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S. M. Carol de Roumanie 
Qui nous eat prédit cela, que Carol, le fameux Carol 

de Roumanie, qui vient de faire en Europe Occidentale 
ce qu'on pourrait appeler un voyage d'études et qui est 
premitrement passé par Bruxelles, serait un jour un 
prosp~re et heureux Seigneur, consulté par les Lebrun 
et les Chamberlain, choyé par Hitler , lointainement ca­
jolé par Mussolini, un Potentat er1fin, maitre tout puis­
sant chez lui, avec une police admirable, qui a savam­
ment gardé tous les anciens procédés des Turcs. Admi­
rable histoire, d'ailleurs , que celle de ce Roi qui fait 
la désolation de ses parents en pleine guerre, quitte 
l'armte entre deux combats pour courir a Riga épouser 
une certaine Mme Lambrino qui lui avait tourné la Ute, 
puis succMe d sor1 p~re, puis abdique en répudiant sa 
femme , puis revient en at•ion , reprer1d le sceptre, mais 
pas sa femme, et assiste maintenant avec majesté d 
l'épanouissement de tous ses rêves, en ~ouvernant lui­
m~me, rien que lui-même. 

Tous ceux qui e11 revie1111e11t af jirme11t que la Rou­
manie est le pays d 'Europe le plus facile d gouverner, 
que le peup/.e n'y a aucune réaction. qu'il vote comme 
on veut et quand on veut. et que celui qui ne garde pas 
la majorité pour lui n'est qu'un ma/,1droit. C'est cer­
tain, mais il n'y a pas que le peuple. Il y a tous les 
gens hJbiles d se servir du peuple et d solliciter ses 
bonnes grâces tout en le conduisant d la cravache. Le 
Roi n'ltait pas seul quand il monta sur le trône. Il y 
avait tous les rivaux, tous les partis , et il y avait les 
Br11tia110. 

Les Roumains 011t tou1011rs f11it l 'étonnement et la 
désolat:on des grands théoriciens de la Démocratie et 
àu Libérulisme. parce que c'est au nom de la Démo­
cratie parlementaire et du l . ibre Droit des Peuples d 
disposer d 'eux-mêmes qu'ils ont n 1al1sé la grande Rou­
manie actuelle, riche de deux millions et demi de 
citoyen.s qui n 'ont pas une goutte de sa11.1? roumain et 
qui se laissent gouverner par le plus solide dictateur 
de tout le Proche-Orient. Mais c'est que les maitres de 
la peniée wilso11nie11ne, et le pauvre cher M. William 
Martin du journal de Genève, n'ont jamais voulu 

a 

comprendre que la Roumanie était déjd en Orient, d 
que pour la gouverner il fallait la prendre d la maniê" 
orientale, comme les Bratiano. 

Le premier Bratiano, Démètre, avait participé d l'ex­
plosion de 1848, puis s'était exilé, avait vécu à Paris, 
était devenu ministre et s'était fait renverser par son 
frère. Les Bratiano sont des gens qui ne se renversent 
qu'en famille. Le frère était Jean Bratiuno qui eut lui­
même un fils Préside11t du Conseil, et qui s'appelait 
jean aussi. Ce dernier fut étudÎilnt d Paris, d ! 'Ecole 
Centrale et se consacra au parti 11ational libéral. Le na­
tional libéralisme était le grand cheval de bataille de ces 
bons Roumains, qui l 'avaient hérité de Napoléon Ill. 
Napoléon Ill fut celui qui apprit le mieux aux Fran­
çais d se faire aimer à /'étranger, surtout en Italie et 
dans les Balkans. Les amis de la France lui en gar­
dèrent pendant longtemps une certaine reconnaiss11nce, 
jusqu 'au jour où ils furent walment maitres chez eux. 
Alon, ils cessèrent de remercier la France. C'est le 

1 opoi11t où ils en sont pour l'ini;tant. 
jean Bratiano avait un frère, ministre des Finances 

qui s'appelait Vintila. Après le Traité de Berlin de 
1878, cette dy11astie était si bien établie en Roumanie 
qu'elle décida de lui do1111er un Roi et le choisit dans 
la maison de flolle11zollern SigmarinJ!,en. Carol !" était 
catholique romain. Il se co11verlil d'assez mauvaise 
grâce d la religion schismatique. Il n'avait pas d'enfants. 
Il fallut chercl1er un neveu de Sigmaringen Ferdinand, 
qui mit d se convertir plus de rtpugnance encore. 
Ferdinand avait deux grands soucis; il voulait la Paix 
et il voulait épouser Hélène Vacaresco. Il n'eut jamais 
ni l'une ni l'autre, et il épousa la reine Marie qui. Russe 
par sa mère, et"A11glaise par son père. se convertit aux 
rites et aux mœurs du peuple roumain avec la plus 
grande facilité. Son fils Carol y mit une facilité plus 
grande encore. et le patriarche Myron Cristea lui donr1a 
toute satisfaction d cet égard. Les Bratiano avaient 
dominé les Hohen::ollern-Saxe-Cobourg. Le Roi actuel 
domine tout le monde. Il ne reste plus de Bratiano qu• 
Georges, le plus aimable et le plus effacé des hommes. 
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Hlcolo.a TUuluco ut tombé. Tout I• mond1 est tombé. 
1' M Tiit• plus qui l• Roi . 

' ' ' w bon WüUam Martin regrettait surtout que les Rou-
Jnainl, qui se réclamaient du Droit des Peuples, et de 
la L iiue des Nations, avalent annexé des provinces qui, 
trop 11ùiblement, n'étaient pas roumaines. Mais d qui 
en • tll-U fait cadeau~ Tous les pacifistes de I 920 d 
U30 liaient d'accord pour punir la Hongrie, et l'am­
puter de ses plus beaux morceaux. Il fallait tout de 
mime offrir les morceaux il quelqu'un. Et la Roumanie 
1111alt souffert pendant des siècles du despotisme hon­
aroû. 

L es Roumains acceptèrent tous les cadeaux, avec un 
aour ire engageant qui faisait plaisir d tout le monde. 

On leur avait dit que la guerre aux côtés des Alliés 
'ltait une chose sérieuse. Ils firent la paix tout aussi 
drleusement, et avec un talent incontestable: puis ils 
H consacrèrent d maintenir leurs frontières, et ce fut 
l 'œuvre de Nicolas 7ïtulesco, un avocat valaque, homme 
d'affaires d'une extraordinaire habileté, d'une telle ha-
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bileté qu'il finit par s'égarer lui-m~me dans ses petites 
ententes et dans ses sécurités collectives où U s' em­
brouilla. Le Roi débrouilla tout en défénestrant Titu­
lesco, ce qui était le procédé le plus simple. et il le 
laissa quitter le pa}'S. I l n'est nullement interdit 4 M. Ti­
tulesco d'y rentrer, mais il parait que décidément le 
climat de la Suisse convient mieux d sa santé. Le prince 
Nicolas, frt" du Roi , a subi un r'gime semblable. Il y 
avait auui une certain• Mm1 Lupescu, pour qui le Roi 
avait un• bi1nveillance particulière, et qui sut •n , ro-

, , fiter largement. Cett• Juive aux cheveux de feu avait 
ét' dirigée vers lui par les libéraux, héritiers des Bra­
ttano, il y a dix ans, lors d• l'exil du Roi. Mais le Roi 
r1vtnt avec sa protég'e et gouverna avec eue. Elle eon­
nut toutes les Joies du pouvoir et en usa largement, au 
point de posséder , disait-on, sa police particulitre. Cela 
n'emp~cha pas le Roi, le ;our où il trouva urgent de 
s'en débarrasser , de lui signifier son congé avec la 
plus parfaite délicatesse. 

Le Roi règne, mais il gouverne. Le tsar Nicolas. qui 
reprochait aux Roumains de lorgner du côté de la Bes­
sarabie, disait d 'eux: u Les Roumains, ce n'est pas une 
nation. C'est une profession. 11 C'était aussi L'avis des 
Roumains. 

Aussi, ils ont bien gagn' la Bessarabie, et ils l 'ont 
bien gardée. 

' ' ' 
Cette Nation (car les Roumains sont tout de rmlnu 

un• Nalion) est faite d'un composé d' indigènes sllavea 
et de colons latins. Les Roumains attribuent un• 
énorme importance d ces quelques Latins. En réfJllit, , 
ceux-ci étaient si peu nombreux que l'on peut dire que 
tout leur sang est slave, mais que les Latins sont par­
venus d lui imposer leur langue. Admirable 11ic:toir• 
de la langue des Latins sur les barbares. Ceux-ci igalo­
palent dans les vallées. Les bergers, campés surr 111 
hauteurs, demeuraient fidNes aux cultes et aux woca­
bulaires des anc~tres. Mais les Grecs passèrent pair 14, 
et aussi les Turcs. Les Grecs étaient des Phanariwtes, 
du Quartier du Phanar (Phanar veut dire Lantern1e) '' 
il s servirent d'intermédiaires aux Turcs quand ceiux-ci 
désiraient pressurer le peuple moldavovalaque. Plarmi 
ces Phanariotes naquirent des dynasties fameuses, aux 
noms charmants, comme les Cantacuzène, les Bibœsco, 
les Paléologue, et les Lahovary. (Ce nom donne uni 
idée du Charivari ... ) Ces Grecs vivaient comme• des 
boyards et ils exploitaient la situation, mais comm1e ils 
étaient beaucoup moins cruels que les Turcs on s'en 
contentait facilement. Tous étaient orthodoxes et il~ vé­
néraient des saints orientaux, mais jamais ils ne se /firent 
saints eux-m~mes. On connatt en Roumanie un seul 
saint qui est saint Démètre, mais il n'est pas Rourmain. 
C'est un Bulgare. Pendant l'occupation allemande: , les 
Bulgares vinrent reprendre ses restes pour les rarrnener 
chez eux et cela fut si mal pris par les Roumains. qu'il 
fallut un bataillon bavarois pour escorter ces préciœuses 
reliques. Naturellement, la guerre finie, les Rourmains 
coururent reprendre les reliques d'un saint qui leuir ap­
partient tout de mlme par la dévotion qu ' il leur insspire. 

Ce pays a été décrit d merveille par Paul MoJrand 
dans son ouvrage sur Bucarest et par Vercel danss son 
Capitaine Conan. Mais l'un et l'autre se gardent pruidem­
ment de retourner d Bucarest parce que le peuplle de 
cette ville trouve avec raison leurs ouvrages irrrévé­
rencieux. 

Ce n'est pas d nous que l'on pourra faire ce reprooche. 
Le roi Carol est des nôtres parce qu'il a su dirigerr son 
pays dans une politique d'ind~pendance et d'équil.lib re. 
Il importe peu de savoir si le ménage du roi Carool est 
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tr~s heureux. C'est une chose d régler entre Roumains, 
tout comme les exemples assez singuliers qu'il a don­
nés quelquefois d ses enfants. Il importe seulement qu'il 
oppose une décision /roide et risolue aux Allemands et 
•ux Russes d la fois. C'est ce jeu-ld, le jeu pratique et 
réaliste, par quoi il ressemble d cutains Souverains occi-
4entaux, que nous connaissons, et qui peuvent compter 
parnil lei meilleures "tu polUlquea de notr1 ipoque. 
Le peuple roumain compte 4 peri pr~s dix-huit miWoni 
i'habltants. A l'ipoque des lnva.sloM barbares, lu po­
pulations primitives i'italent réfu~lies ..dans les Kar­
pathes où elles ont vécu la vie des pasteurs montagnards 
et transhumants. (Dans tous les Balkans, le mot 
valaque est encore synonyme de pasteur.) TlJ fond~rent 
l'Etat valaque en l'an IZ90, quand Us ducendirenl 
dans la plaine et, vers 1380, ils cri~rent la prlnci­
pauti moldave. Apr~s cela, ils occup~rent progressive­
ment la Bukovine; la Bessarabie et une partie de la 
Dobragea. En Bessarabie, que leur envient la Russie, 
Il y a un peu de tout, mais pas de Russes. On ne peut 
donc pas leur en vouloir, On y trouve seulement des 
Ruth~nes, des Allemands, des Bulgares et des Juifs. 
Quant d la Dobragea, la population en est formie de 
Turcs, de Tatares, d~ Bulgares, de Russes, d'AUe­
mands, de Grecs, d 'Arméniens et de juifs, sans qu'au­
cun de ces éléments n'y prédomine. Alots, pourquoi le 
Roi de Roumanie n'y r~gneraît-ll pas; Pourvu qu'il y 
maintienne la paix et l'équilibre, les nationalités étant 
une de ces billevesées auxquelles plus personne ne 
croit que sous bénéfice d'inventaire. 
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Car vraiment la nationalité est une chose réelle quand 
elle a fait ses preuves. Il est trop commode de déclarer 
qu'on cesse d'appartenir d tel groupe humain plutôt qu'd 
tel autre sous prétexte qu'il y a cinq cents ans on parlait 
une autre lanJlue, aujourd 'hui oubliée. Les Balkans sont 
gouvernés par des hommes d la maniAre forte. C'est la 
première condition de l'iquilibre. Aussi c'est en Bal­
kan1 que l'on trouve la meilleure entente entre Etat!. 
C'eit l'2 qu'on u brouille le moins. Il existe une Entente 
balkanique o~ mime les Bulgaru sont satisfaits de 
leur iort. Ce sont eux qui nous donnent l'exemple. En 
1919, un ministre italien accusait Lloyd George et Cle­
menceau d'avoir balkanisé l 'Europe Centrale. Mais 
c'est l'Europe Centrale qul donne le mauvais exemple, 
et c'est dan.s les Balkans que l'on n'assassine plus per­
sonne. On a dit que le roi Carol était venu faire en 
Europe Occidentale un voyage d'études: il a peut-~tre 
bien donné d ces confr~res quelques conseils. Est-ce 
que l'amour et l'aventure seraient une bonne école pour 
les rois; 

tr,; 
Â He Salkin-Hassé 

champion 
•• 

Oiampion de quoi ~ de la plaidoirie en longueur, 
a suggéré un plaiaantin. Dieu nous garde de repren­
dre à notre compte cette facétie. Le défaut consiste, 
non paa à être long, maie à donner l'impression 
qu'on l'est. Vous ne nows l'avez jamais donnée, 
quand noua voua avons entendu. 

Nous ne parlerons ici ni du fonds du procè11, qui 
ne noua regarde pu, ni . de votre taloent, que clhacun 
reconnaît. Mais permettez-noua d'exprimer notire ad­
miration pour votre résistance physique. Que.l cof­
~. cher Maître, et quelles cordes vocales 1 r-~·eus­
siez-vou1 pas réussi au barreau, que Georges Thil 
eGt trouvé en vous un rival. Et. qui sait } M1arcel 
Thil peut-être aueai . 

Un homme qui fut, il y a un demi-siècle, urne dea 
sommités du barreau belge, Jules Bara, const·ernait 
les clients qui venaient au Palais l'entendre défen­
dre leur cause. Il les désolait par sa brièveté. Dies dix 
argumenta qu'ils lui avaient fournis, il en déwelop­
pait un. au maximum. Ou bien il se contentaitt d U!\ 



POURQUOI PAS 7 

lE 4 O! BAYAR.O 

75r: 
t~ SP~Cl~l 8 

IOOF 
LE SPêCIAL LUXE 

125F 

4011 



lt-012 POURQUOI PAS ? 

enzième, qu& leur paraieeait ~t. Mai. en 1'­
a«al cet araument •'avérait ~remptoire, ai bien que 
Bara était •na doute, dea avocat.~~. celui qui 
&118Dait la pka. pnde proportion de procèa plaidé.. 
Le. client.. le juaement ou r anêt rendu. en demeu­
raient etupéfaita, ainon reconnaÎMants. Lee cliente 
~ rarement reconnai.Manlll. 

Peut-ttre avez-voua, comme Bara, le don de la 
bri~v~. et en fait-..vou. montre dan. dea procèe 
plus oh.cure, dont l• journaus ne parlent pu. Mai. 
&or.qu'il e'aait d'un procàs de pre9M, tudieu 1 voUI 
.. 7 allez PM avec le doe du coupe-pçier 1 Vo.Ue 
'1ociuenoe eet à l'écheiU. det doeeiera, dan. le.quel. 
- à en croire les journaWt - la concluaiona et les 
pèœa juatificativea ee chiffrent, non par feuillee, 
maie par tonnea. Dee .tatiaticiena américains tradui­
raient en un nombre imposant de d'cibele l'énergie 
développée per votre larynx. Lor9<1ue, le matin, 
TOUii, voa conhèrea, vos advereairea, .uivie d ·avoués, 
p~és de collaborateur• figurant lea licteurs et 
lee porte-glaives. voua voua acheminez vere le pré­
toire, on croit entendre approcher. par lee lonp 
corridors eombrea que célébra André Chénier, le pié­
tinement sourd des légiona en marche. 

Un jour Julea De.trée. interrompu au cours d'un 
di8Coura parlementaire, tonna : • Voue pourrez 
crier tant que voua voudrez, voua n'arriverez pas à 
couvrir ma voix. li De fait, eon a creux 11 dominait 
toua let autres, rami Boveue n. ayant paa encore 
débuté rue de la Loi. Mais, Datrée, c'était, comme 
Bovesse, la force pour une durée limitée. Le sprint 
ou le demi-fond. Voua, c •est le grand fond On a 
parlé à ce sujet du Marathon. Turfiete fervent, voua 
auriez autant aimé qu'on évoqult le Gladiateur, 
la plus belle épreuve de fond pour c · aux. Ou le 
Grand National. qui est une course d'obstacles : 
car votre parcours actuel en comporte indiscutable­
ment. 

Pourquoi ces comparaiM>na d'ordre sportif vien­
nent-elles à l'esprit } parce qu'il faut bien sourire un 
peu } pas uniquement. C'est un aport pa•ionnant 
que celui auquel aaaiatent vos auditeura. Et il ne 
leur faut pas beaucoup d'imagination pour 8C 1tentir, 
par moments, rej~téa de quelques dizaines de s:è. 
des en arrière. à l'âge des cavernes .. . Ces hommes 
qui vous écoutent, vêtez-les de peaux de bêtea (pour 
les dames. c ·est déjà fait): laissez pousaer barbes et 
cheveux. è la Frenssen, et voyez le cercle haletant 
qui s'est formé autour de ce epectacle : la lutte de 
deux hommes. 

Lutte à mort : c'est l'âge des cavernes, vous di­
eions-nous. Un des adversaires se relèvera triom-

phant, l'épieu planté dana La aorge ou entre lee om 
plate. de l'autre. A moine que toua deux, épuisés 
aanalanta, demeurent inanimés sur le aol. 

L...e. deux hommee, ce n 'eet pa.a voue ni votre a 
verea.ire, qui faites assaut de courtoiaie. Mais i 
sont derrière voue. Et c'est voua deux qui manie 
l'arme. Elle apparaît, effilée, luisante. Parfois elle 
cache .aue dea conch.WOne. dee exceptions de pr 
cédw-e, d~ lectures de documenta. Puis on la revo · 
au tournant d'un dossier, elle fulgure dans une inte 
ruption ou dans une réplique : la parole. 

Qu'elle eat belle, ai ni;tte, si fine, prête au mal 
au bien. poignard ou acalpel 1 Tout a chan~. to 
chan8C autour de noua avec une rapidité vertigineu 
- tout, sauf elle . Elle nous arrive du fond des âg 
auu1 puissante. aussi terrible alors qu'auiourd'h 

Parole des tribuns ec oe& cap1tames. des toruo 
nairea et des sainte. parole donnée à un preux po 
dire la Belgique impériuable ou à un fon:ené po 
proclamer allemande lAutriche, elle demeure J' 
me auprême et complète qu'aucune civilisation n' 
pu détruire ou perfectionner, l'arme de toutes 1 
iuaticea et celle de toutes les trahisons. 

Eh quoi 1 elle sert indifféremment toutes les ca 
ses } elle est à la di•poaition des bons comme d 
méchants, sana discrimination } hélas 1 oui. Pourta 
il arrive parfois que lorsqu'on a abusé d'elle. la p 
role se venge et frappe celui-là même qu'elle ava 
servi. u Juetice immanente 11 disent ses adversaire 
" Vie des martyrs n ~nse-t-i l Et tous deux 90nt si 
cères, - cette fois . 

Nous voici hien loin. ,\lons1eur. de vou.s et d 
votre plaidoirie Nous vous souhaitons de la termin 
sana dommage pour votre trachée. Après quoi vo 
irez prendre l'air et deviendrez. d'acteur. spectateu 
vous irez voir tourner en rond des chevaux de pu 
sang montés par des jockeys aux casaques b.:ario:ée 
c· est un des spectacles - vous ne nous dérnent.re 
pas - les plus d:strayants du monde . 

Et qu? consolt- ~es hommes 

A VEZ-VOUS DEJA SONGE AUX FETES DE FIN D'ANNEE? ~Orto - Sherry - Vins et Ch.ampagn 

I.e r.oyal Mo~cux _.____._._ 25. La TA VERNE ROY ALE ~~~~I~~~ 
POUR VO& l'tË.U~ION!i 

Les incoI""!parabhs FOŒS GRAS l FEYEL ,, de Str11,bcurg 
~UPREM~S - PARFAITS - CROUTES et GALANTINES Pri't sp6ci 111x ;lar panier de 30 bou 

----=-~.:::=---
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(.'heure eat grave ... 

Ilbaun • rrave, oomme clllalt ua. lll1ni8tn ~uent ... 
Ou1. l'hellr9 eet pve, DOD llUJement pour la PnDoe 

dont œ ne l&it. ID ce mommt al elle eet t. la veille d'UDe 
'6Yolutl.oo ou d'un Dl&IDiflque redreuement, mala aul8i pour 
toul 119 paya de l'Europe qua De IOllt pu IDDOl'e IJOWDia .. 
1111 rél1me de dictature. D 1·- et. -~ al une d&Doc:ntle 
parlementaire est capable de • Nformer elle-Jdme ou al 
llDI D&t1oD QU1 wiut ~we doAt • mumettn l os J"éetmea 
d'autoriW qui déPnmmt. touJoun. A Wé9 rapidement, 
tomme oo le volt en Allem&IM, c lt&lle, en Pololne. en 
.a. t~ qui noua parailleDt ~ea. 

A l'heure où noua krtwona, la pt,. '*1&ale de clémoo­
M.ratkm, la srève d'Wl Jour Cll'dollMe par J& o. G. T., 6c1&te. 
'!'out aemble Indiquer que cet.te 1me ~· sera a.saez 
s-rt.lelle et. qu'elle *=houera. Le IOllvememml de IL D&Ja.. 
dis' a pria dm DMlllUJ'fJa da ~ âMl'Plua et U 
le!Dble qu'U eolt bien décld4 t. lei me tnteatr Julqu'au bout; 
mala on ne sait Jamala ... Le pays a la ntne, d• mctdent.e 
peuvent .. prodU1z-. et 11 1-it bien dft .. t.oua 1ea amll 
.. la Frulce IOilt dam l'anaotue. 

Toua lea &mil de la Prance et auat t.oua oeu qui réfléchJa. 
tent et qui 11 rendent compte dll ~ que pour. 
tait avoir dana le monde, et paitlcullllrement pour noua 
auu., Belgea, l'kllpae plUI ou mo1n.I proloDPe d'un paya 
lil prochAt du nOt.re et qui repneente daM le monde 111 prtn,. 
llpea 11111E11tael1 de la civllllatton t. laquelle noua eommes 
attach& 

AU POL .E NORD 
BRUXEIJ.U I. RUE DE L'BVllQUB, 1 
CE VEND&EDI, 2 décembre, t. 20 h. 30 

ETOILE DU NORD -TCHECOSLOVAQUIE 
1'lf SENSATIONNEL MATCH DE HOCKEY SUR GLACE 
Jr1z cita placea : de 8 t. llO fr. IA>c&Uon: W. 1'1.80.'14 et '18. 

La grève folle 
Cette sreve &énérale, ordonnée par la O. G. T. dan.• un 

but uniquement politique, apparait comme une IDltlne' folie. 
Ell'e démontre en U:>ut. caa l'lncapacité politJque de la clasae 
ouvrière française. ou du molna de ceux qui prétendent la 
dlriger. En effet, ou bien elle réuult, et alors c'est la cbute 
4u gouvernement, l'abrop.tlon des décreta-lola, suivie de la 
ehute verticale du franc, la futte ~perdue des capitaux et 
peut-être des capitalistes; la réile du Jeu parlementaire 
appelle le rewur de M. IA!on Blum qui a reconnu qu'il était 

Rum n'est si q~?1~ AMER SJMQN 

""'apehle dl souvemc ; NIRllt.&t : lie refroldlmement de 
l'entente avec l'Analeterre qui aura perdu confiance, la m&-­

D&CI de auerre accrue; ou bien la sreve échoue. comme cela 
parait probable t. l'heure où noua écrlvona. et alol'a elle 
démontre que Je fameux mythe 1'4volutlonnaire - dont 
Briand. qUl depuis... fit son premier cheval de bataille -
n•• QU'UD.I arme~-
~e ordonnée par Mosoou ou par ce pouvoir mysté­

rieux qui paraly• en PraDOI tant de bonnes voloDtée 1 Noua 
D'aiUlliom pu le9 ~ de bripDdl, mala dam le faü 
..- oette acttaaaœ .... produite au momem de la 'flmlte 
- ~ ~ et à )& 'Nille • 1& llpaturt d'ua 
~ tranco-allemand, qui vaut ce qu'll Taut. ma.li 
qui pouvait cependant donner le ISln&l d'une détente euro­
p6enne, ll J a t.out de manie quelque choee de troublant. 

Une apolÏtion Pierre Paulua 

l'ouvrira mardi procbeln 8 cWcembre, au Cercle Art.11-
tlque de Bruxelles. Bit.li et types du Paya noir, tableaux 
Important.a des cinq dem1èrea années et l'enaemble ayant 
f1IUré à la biennale de Venise. 

La révolution manquée 
u.I. llll8iée. niM parUe, a.beUrde en aon principe, cette 

..,. 9énéfale devait écbOuer, elle a échoué coms>létement. 
Au moment oû noua met.tkloa ce nuniéro IOU8 presse on 
noaa tM4P>onalt de Parla que 1'6cbec tourne t. la deoACle, 
que tGIKe 1'1aotiv1W de la nue 6t.ak norm&Ie. que 111 moyens 
de transport fooctiœn6ient récu116nment. qu'il n'J tJVati 
que peu de détecUona dana les chmliDll de fer, qu'on trou­
Yalt. des ta.xis tant qu'on en voul&lt. et que aaut le nom. 
ln dll prds mobllll et del 8S80t.. U edt étA lmpc»­
lllble de deviner que l'on 11 trouvait da.na une erande V1lll 
QUi eQt dQ ttn en r6110lutkm. 

n eat probable, noua dla&ltroo. que cet.te IP'àve pnérale 
ae terminera dalla 1& rlloladf. M6me dana lei centrea m­
duatrlela de prorince, le mouftmlllt a avortl. Oe mercredi 
so, t. mk1l. on compte t. peu près 30 t. 40 p. c. de iféVl.ltea. 

O'•t ~emment un sroa aucœa Pour M. Daladier. 

Skieurs, évitez déboires 
et llGbata lnut.llea en VOW1 éQUlpant au rayon sport du ccc, 
88, rue Neuve, où un profeaseur 1u1Bae clJriiera votre choiX. 

Et maintenant 7 
n faudrait que ce IUCCèa ne deme~ pas sana lende­

main. Il faudra voir ce QUI ae pueera à la rentrée dea 
Ohambr'8 car cornmunlatea et aoclallstea ne peuvent 
pas demeurer aur cet 6chec. Mala c'est surtout en 
politique que lie IUCCèe appelle le auccèe et la altuatlon 
de toua ceux qui ont poUSlé à cette folle grève sera dUf1· 
cUe. 

JIM! a produit à l'étr&nler un effet déplorable parce 
qu'a!M que l'&litatk>n c;-u'elle couronna. elle aemble.it mon.. 
trer que les Prançala n 'avalent pu encore « réaliser » la 
altuat.lon pré-<:atast.rophlque de l!llnl finances et de leurs ln. 
dustrlea; qu'ils n'avalent Pa& encore compr;a c;u'il est 
impœaible de conaerver une al.tuaUon pnviJétrlée dans un 
monde où la peine dea hommea augmente chaque Jour et 
de travelller 40 heurf8 par aema.lne, aJora que leurs volalna 
et concurrenta travaillent 48 et 60 heurea, sana ruiner te 
pays entier. Le bilan de M. Paul ReynaUd était cependant. 
clair. Il avait fait sur wua lea Français une impression 
profonde et qu'on croyait salutaire. Malheureuaement it9 
démagogues, les pollttclene, les univerattalrea bolcheVlat.es 
se sont empreaaéa de faire tant de bruit qu'on l'avait un 
peu oubllé. 

UNE BONNE .\DRESSE --0- Tailleurs PQUT homme& 
LOMBAERTS & VANDEWAL, 23, Bd du Jubllé - T.26.88.98, 
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Nous approchons des grandes !êtes de Saint-Nicolas, de 
Noêl et de Nouvel An, avant de faire choix d'un cadeau, 
adressez-vous au COSFISEUR CHOCOLATIER MEYERS, 
vous aurez Je chic, la qualité et des prix abordables. 
41, Avenue de la Toison d'Or, Bruxelles. 

Meneurs de maaaet 

Ce qUi a !rappé Je plus pro!\lndément r<>œel'V&teur au 
cours de cee Jôurnécs d'anxiété qUi ont ~ l& IP'éve, 
o'e.st l'inoerUtUde et finalement l'IL!!Olement de.a dànag<r 
ruea professionnels, des prét.endua meneura de masses. 

Les Jouhaux, les Duclœ, les Thorez et même lee Léon 
Blum et a.utres Moch ont tremblé devant les CODaéQuences 
de leur pollt.lque. Manifestement, oœ meneurs de masses 
avalent peur des mas&ea qu'lla avalent déeh.atnée.a. 

Ils redoutaient auta.nt la victoire de leur mouvement 
que sa défaite. Léon Blum s'en est, pe.ratt-11, ouvert devant 
quelques amis un soir de dépression : li n'a aucun destr 
d'être le syndlC de la faillite de la France. Il VOlt ce que 
cela pourrait 1U1 cofltor, à lui et à ses corellglonn&l.res -
i&re à la vague d'antlsémltlSme 1 C'était si commode et &i 
flatteur de faire trembler le « bo\ll'ieols » et de croire 
qu'on avait à sa dispos!Uon des forces dont on ne serait 
Jamais obligé de se servir 1 Seulement ... 1 Voilà, il y a un 
jour où les forces populaire:; déchainées s'élancent tete 
baissée, sur le mur, non pae le mur d'argent, mals le mur 
de son économie et quand la cat.eatrophe est arrivée ll y a 
bien des chances pour qu'elles se retournent faire masse 
contre ceux qui les ont conduites dans l'lmpaase. 

St Nicolas 

Vous trouverez un cadeau aussi utile qu'agréable à la 

Jouhaux 

Décidément, c'est un homme néfaste. Le syndicalisme. en 
d1scl.pllnant la classe ouvrière, a.unilt pu êtni un élément 
d'ordrP "" prospérité et de justice sociale. Par démagogie, 

ambition personnelle. fina.sserle polit!­
clenne, Jou:h.o.u.x. a. vowu en fa.ire un Etat 
dans l'Etat, pré<paran.t ainsi d'allleurs 
sa destttut on a.u profit des éléments 
communistes de la C. G. T., lesquela le 
détestent. C'est lui qui a permL~. sinon 
ordonné de proPoS délibéré, cette a.!> 
surde gr~e générale. De deux ch05e6 
l'une : Il n'est pas maltTe des forœs 
<>œcure:> c;u'U a déchainées et alors ce 
n'est qu'un ml.sérable fantoche; au 

bien u ..l.:>t oonsclenunent le fourrier d'une révolution qui. 
en e.e moment et ~tant donné la !lituation internationale. 
ne peut être qu'un désastre pour 90n pays et Q\.14 fatalement 
aboutira à la dlctacture. 

Les parlemenalrcs - surtout le1> deputes. au Sénat on est 
tout de même plua sage - à ce moment où ll est question 
de sauver le régime dont Il~ sont les maitres et les bené!l­
clalres. montrent en général autant d'aveuglement que de .•• 
faibles.se LP. parti communiste révolutionnaire joue aon jeu: 
ll attend tout du grand chambarckment. On comprend plus 
ou moins l'attitude du parti soclallste, bien que son chef, 
M. Léon Blum, sache très bien qu'U serait incapable de 
redresser la situation: mals on comprend beaucoup moins 
les groupes intermédiaires entre le socialisme et le rad!~ 
li::me. les Déat. l<'ll Flandln. les Frossart qui. tout en sa­
chant parfaitement <;ue les mesures économiques et flsca.1eos 
prises pa.r MM. DalacUer et Paul Reynaud sont lndlspensa.-

bles, les oomba.tt.ellt plua ou mo1na ouvertement parce QU'ila 
ont COJl6taté qu'elle& 6talent !mpopul&l.rea. oomme t.outel 
les mesure.i fiscales, et qu'lla comptent ae servir de cette 
1mp0pularité, ou plua al.mplement parce QU'Iis craignent dl 
la partager. Les partla républicains devraient l 'unir pour • 
sauver. Ils sont d1vi&és et murmurent sourdement c aauve 
qui peut 1. Ils finiront par acculer leur défenseur à la d1o­
tature à. laquelle ll est hosUle par conviction et pe.r nature. 

Du nouveau pour les SOURDS ! 

n existe actuellement des microphones de 35 if. (plua 
Jégera qu'un bracelet-montre). Ils sont lnt\nlment plus puta­
sant! que Jamala, rendant les &Ons par conduction OS&eUM 
ou par l'oreWe. Dem. brochure « B 1, Cie Belgo-Amérlcalne 
de l'Acoustlcon. 35. oou.l. Blscho1fshelm, Brux. Tél, 1U7."'-

Mauvaise foi 

La politique, même quand elle se pare des plumes du 
plllll pur ldéalWne eoclal - surtout, peu~tre, quand elle ae 
pare ainsi - est une bien vilaine chose. Il y a quelquea 

jours. po:.ir justifier sa. campagne contre lee 
décrt?t&-lofa, « L·Humanlté 1 produisait àea 
calculs d·où U résultait que les mesures ft.scale.t 
de M. Paul Reynaud dégrèveraient les J1. 
chea et accableraient les pauvres. Dans un dJ&. 
cours rad1od1ffll!é aussi modéré qu'énergtque, 
M. Paul Reynaud, Justifiant d'une manière 
aréfutable la néecsslté de.s mesures fi.nan­
cu~res qu ·u a prl&es, a déclaré que ces ch1ffrea 

et ces calculs étalen~ faux et que si les petits étalent app&­
lés. comme tous lrs citoyens, à collaborer au sauvetage de 
l'Etat. les riches étalent de beaucoup les plus durement frap. 
pés par la nouvelle flscallté. Tous les journaux ont repro­
duit ce discours, 60.Uf « L'Humanité > et « Le PopUlaire • 
(on s'attendait à plus de loyauté de la part de M. Léon 
Blum> QUi lui ont consacré quelques lignes dissimulées dana 
un ooln du Journal. 

Rectification 

Un lapsus échappé à un de noii collaborateurs pa.rla.iena 
a fait attribuer à M. Paul Faure un mot et un att:'b.1t qui 
apPJ.rtlennent à M. Frossart. M. Pa.ul Faure, paa ~u. 
qu'auoun député S. F. L O. n'a ,Jama.!a a.pparteou au mi.. 
ni.stère Daladier. 

V an Orley y pensait-il ? 

Sur l'une des magnifiques tapisserie~ dites « Chasses de 
Maximi~len », que conserve le Louvre. et exéoutéea d"a.~ 
les cartons de Van Orley, on volt un personnage tirer d'un 
drageoir une praline rectangulaire qu'un jurerait 6tre WI 
exquis morceau de l'incomparable Superchocolat c Jacquea 1, 
Van Orley, doué de prescience, annonçait-Il d&jà l'arriv'9 
de notre national Superchocolat ? Chi Io sa ? Ce que noua 
savons bien. c'est qu'un «Jacques», c'est exquis, c'est d.éa. 
cieux, et ne collte qu'un franc le eros bàton. 
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n y avait de la joie 

chez les Catherinettes. n y en aura, pour l& Saint-Nicolas, 
chez tous ceux qui recevront un cadeau, même minime, pro­
fttlant de chez BUSS & O>, 84, Marché-aux-Herbes, Jolies 
porcelaines, ravissants cristaux, bellea orf6vreriea de table, etc. 

Petits ennuù de M. Chamberlain 

n arrive à M. Neville Chamberlain une slngullère histoire 
QUl eût bien lDtér~ son pêre, le fameux Joe. CelUi-cl était 
radical et presque républlcain quand, s'apercevant que ce 
parti était sam avenir, 1J le quitta. pour aller à l'unlon.Lsme, 
et il devint le plus eollde conservateur. Ce savant V1rap 
ll'eat paa interdit en Angleterre. On volt pour l'instant une 
tollection de (en$ violenta QUitter le parti conservateur pour 
le ranger oontre la. formule iOUVernementale actuelle. C'est 
assez s.lgnlficatif. Il y a la duchesse d' Atholl, député con­
servateur, qui a quitté le parti pour se faire élire comme 
indépendante. Cette duchesse est peut-êti:e une excentri­
que et elle témoigne d'un goQt violent pour les Cata­
lans et pour les Tchèques. Mals elle aura du monde pour 
elle, dans sa p1-opre cil'cooscrlpt.lon. à Klnlon et Weet...Pertb, 
c1ana le clan le plua écounls de la plus vlellle Ecœse. En 
même temps, on volt passer haut la main à Brldgewater, 
dans le Somerset, M. Vernon Barthlett, rédacteur au c News 
Chronicle », spéclallstc ti:ès à gauche des affaires interna­
tionales, libéral de gauche, mais en flirt avec les Travail­
listes. et bien au courant dea affaires de Belgique par son 
mariage dans une famille de notables Anversois. 

Le petit journaliste et ln duchesse éCO&Salse ne sont pas 
seuls. Il y a tout un monde autour d'eux, et qUi va de Chur­
ehW à Eden et Du!f Cooper, en passant par Harold Nicolson. 

..J . A . ..J . NOLE T D•P~·~.:~8c~MÂ~ L!~!~>LELEV"' 
>f.PÔT 28 RU& PONTA. INAS DAU.<~L.L•S Tf'L .!.' 6, 'b 

A quand les électiom 1 

Nous disions l'autre Jour que M. Duft COOper, en quittant le 
ministère, &avait ce qu'il faisait. n voulait surtout s'assurer 
une réélecuon rlorleuse l'année prochaine. Tous cea élé­
ment. antlgouvernPmentaux flnlssent par former une oppo­
sition presque orgnnlsec et qui prend figure d'opposition 
nationale. Bien mieux, à l'!ntèrleur du parti conservateur, 
la discipline se mnint.lent mal. 

n en résulte une chose o.~scz curieuse : c'est que l'Angle­
terre se divise en <k•ux camps : celui des parti.sans de Mu­
nich et celui des advt'.'rsalres de Munich. Entre nous, 1l n'est 
pas mauvais que l'Angleterre possède aussi des adversaires 
de Munich, pour QUe tout le monde ne s'endorme pas sur 
cet oreiller trompeur. Il n'est peut-être pas mauvais que 
M. Du!! COOpcr ait rejoint le banc de l'opposition avec une 
clique et une clientèle, parce qu'en faisant la vie dure à 
IL Chamberlain, 11 contraJndra M. Hitler à en tenir compte. 

A l'intérieur du pnrtl conservateur, les c Whlpson fouets » 
ont fort à faire en cc moment. Avec leurs fouel6, il'> font le 
rapçel des ré::alcltrants et de tous reux qui paraissent se 
préparer à tr<>p d'indl>pcndanc<.', en !Pur faisant comprendre 
qu'a.UX prorhaines élections ils pourraient avoir singulière­
ment besoin de leur ctùsse. On verra bien. Mals tout permet 
de prévoir qu 'il y aura des ~lcctlons vénérales au cours 
de 1939. 

Qui sait? M. Chamberlain regrette peut-être déjà de 
n'avoir pas prornqué de& élections tout de suite, au mois 
d 'octobre. 

Paul Leduc 

1'0US plie de lui faire l'honneur de visiter l'exposition de ses 
œuvres, qui auru lieu en la Galerie c Le Studio ». li, rue des 
Petlts-CarmC's. à Bruxelles. du 3 au 15 décembre .938 Inclus. 
PROVENCE-VENISE. - Ouverture: samedi 3 déc., à 15 h 

Pianos HOFMANN et CZERNY <Vienne> 
E. V ANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nord 

Le rapprochement rusao-polonais 

C'était à prévoir. Depuill quelque temps, un froid si&nJ,. 
flœ.tif réin&lt entre Va.r&0vie et Berlin. Manitest.ement, le 
oolonel Beck ne diière pas d'avoU' été frustré de c sa 1 

frootlère commune avec la Bon.. 
iJ1e, faute de quoi il ae trouve 
bien empêché de pouvoir jama!S 
réaliser la tnmeuse barrière, de la 
Baltique à la mer Noire qui, S&­

lon ses calculs, devait éviter à la 
Poloane d'être un jour le terra.in 
d'empoignade des armées germa.­
no-soviétiques. 

Comme il a la rancune solide 
et persistante, et qu'au surplus il 

~ ~ n'ignore pllS que M. HH!er tient 
précieusement dans ses cartons 

un projet d'unification dit « dt>s trois Ukraines », dont la 
Pologne ferait naturellement les !rais pour une bonne 
part (il y a cinq millions d'Ukralnien.s en Pologne) 
avec l'U.R.S.S. et l'actuelle Tcht.looslovaqule, le colonel Beck 
n'hésite pas: U se retourne vers le vois.in soviétique et fait 
Jouer la corde de la c communauté d'intérêts». n pa.ratt 
qu'à Mo.icôu, on s'en est montTé très touché. c Au fond. a 
réfléchi M. Litvinoff, par le temps qui court, l'amitié polo­
naise en vaut bien une autre ... La Tchécoslovaquie et l& 
France. autant dire qu'il n'y faut plus compu.r. L'Europe, 
d'ailleurs. nous laisse, dt'.'pu!s Munich, solennellement tom­
ber ... Alors? » 

On n'est pas encore flxé l!lllr la po~e de ce rapproeh• 
ment polono-russe, mais U est à peu près certain qu'à Var­
sovie comme à Moscou, on sent qu'il s'agit de déjouer les 
desseins du Reich (à plus au moins longue éehéance), en 
tout cas d'être prêt à toutes les surprises. 

Pianos BLUTHNER 
E. VANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nord 

Les pirouettes de la politique polonaise 

Noua ne sonaeons paa à les rappeler ici. Elles S0111t t.rop. 
L'opportunisme, po.s toujours très reluisant, du colonel 

Beck mérite, à coup sùr, de passer da.11s les proverbes hia­
tor1ques. Ses griefs contre la Tchécœlovaqule, qui dictèrent 
è. la Pologne, lors de l'alel't.e de sep~bre. l'att1t.ude que 
l'on sait, ne repœaienWJ.s pas, en ordre principal, sur le 
fait que M. Benèa était l'a.lllé de M. StaJlne? Ce dont l& 
Pologne crut. pouvoir s'a.utorlser pour mettre le &T&PplD sur 
Teschen, soit dit. en pe.ssant ... Or, a.ujourd'hUi. c'est cette 
même Pologne qui, ~ntant l'oignon et mesurant la gaffe 
lors du c lâchage » de la Tchécoslovaquie, se dispose à pra­
tiquer la pohtlque russophile qu'elle reprochait si sévere­
ment à la voisine slave. 

D !aut ajouter que J~ Tchèques. Slovaques et Ruthènes 
mettent délibérément la Pologne et l'U.R.S.S. dans le même 
sac. C'est pourquoi il est à craindre qu·un accord quelcon· 
que entre Varsovie et Moscou, ne soit vu. à Prague, d'Un 
très mauvais œll et c,u'on n'y remarque tout autre chose 
qu'Une faQOn de réplique, purement symboliste, aux c décla­
rations communes » entre Berlin et Londres, d'une part, 
Paris et Berlln. d'autre part. De toute mani~re. nous ne tar­
derons pas à être fixés sur lea répercuSl!lona de cette nou­
velle pirouette de la politique polonaise. 

En avoir une couche 

est un défaut surtout pour les perles de culture, qui doivent 
absOlwnent en avoir plusieurs. 

Vous aurez la certitude d'avoir de vraies perles de culture 
garanties en les achetant au conce~slonna1re géneral, P. 
Bertrand, 37, 1·ue Grétry, 37, Bruxelles. 
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L. De Smet 
Ces bons Slovaques ! 

Votre Chemisier 
37, RUE AU BEURRE, 37 

Qul donc a parl6 des Slovaques doux, affables, animés 
de ces sentiments profondément chrétiens dont on a voulu 
~ir une preuve (?) dans le fait que des ecclésiastiques 
occupent à peu près tous les Po.stes de commande, depuis 
la présidence du ConseU Jusqu'à la préfecture de police, à 
Bratislava (ou Presbourg, ou Po1.S0ny, à votre chollt> ? 

Allez donc demander aux Jults de Slovaquie ce qu'ils en 
pensent 1 Du moins à ceux qui y rœtcnt, car beaucoup de 
ceux qui y vivaient nu temps de la Tchécoslovaquie de Ma­
saryk et de Bcnès n'y sont plus. lis ont réussi à s'expa­
trier, croyez-vous? Non. Les bons Slovaques les ont expa­
triés - et comment! Même en Allemagne on n'a pas pro­
cédé de la sorte. 

Vol.ci quelques semaines, les Slovaques se virent dans 
l'obligation de céder à ln Hongrie les territoires attribués 
à celle-cl par le boiteux arbitl'age de Vienne et qui ne de­
vaient être occupts que progressh:ement en plusieurs jours, 
tout comme. auparavant. les réglons sudètes cédées au 
Reich. 

Tout de suite, les Slovaques comprlrent le Part! qu'ilS 
pouvaient tlrC'l' de ces quelques jours, à la fois pour se dé­
barrasser de leurs Jults et pour jouer un mauvais tour aux 
Magyars vainqueurs sans combat 

T Louvoi·s votre Bijou tier 
d • 39, RUE AU BEURRE, 39 
Réclame : Col. PERLES FINES CULTURE. 10% REMISE. 

Nettoyage par la vide 

Les c gardes Hllnka • · sorte de S. A., en plus brutal 
encore, en plus fruste, réquisitionnèrent tous les autobus et 
- notamment A Bratislava - tes rernJJllrent de malheureux 
cueillis chez eux (pnrfols la nuit), dans la rue. dans les 
magasin.>, au café, b. la synagogue, partout où on les trou­
vait. Pas question d'cmparter des bagages, de prévenir les 
atens, de prendre des dispœ!tlons quelconques. D'aucuns, 
extra.lts de leur Ut nvcc les ménagement:; qu'on deVUle, ne 
purent même P.'lS prendre le temps de se vêtir 1 

Dès qu'un v~hlcute était complet, li malt à toute allure 
vers une de& localités llont les Hongrois devaient incessam­
ment prendre possession. On dcbarqualt le misérable char­
aement et dare-dare on nllaît en chercher un autre, tandis 
que des jeune.ci « Hllnka » et des soldats, en chantant des 
strophes où Il est question d'accrocher un Israélite à chaque 
arbre du pays, ·;'!liaient à ce que personne ne regagnât la 
Slovaquie r1>s!.êc slovaque. 

Plus de quarante m11le individus ont été alns1 déportés. 
au mépris dl' toute humanité, et les Magyars - qui n'ont 
jamais été tendres pour le c Juif éternel • - se vengent 
sur eux d'en être encombrés. c Tant mieux •. dlt-«l féro-
cement, en Slovaquie... ' 

La St-Nicolas de papa 

sera une caisse de c Bergcnbler 1, luxueusement présentée, 
bière de qualité, forte densité, se conservant indéflnlment, 
ne se troublant Jnmnls. d'un prix modique, surprenant bas. 
(pour ceux que ccln 1.ntéressc, P -Pas ? se fera un plaisir de 
communiquer l'ndre$C des dl'poslt11tres locaux.) 

Bergenbler sera à sa pince chez vous ... Bcrgenbier ... 

Maturité insuffisante 

Quant aux sévices de toutes sortes, aux conflsœ.tions de 
biens sous lei; prétextes les plus divers <tentatives d'expor. 
tntion de capitaux. adopt4on d'un faux état--0·vu trahi pai 
le faciès>. aux mesures lnspl1èes par o~lles en honneur 
dans le Reich (il c..~t question d'inlrodwre en bloc la lé· 

LE CHOCOLAT 

SUC HARD. 
a toujours considéré que 

LA MEILLEURE PUBLICITE 
EST LA QUALITE 

Il vous invite à déguster ses 
SUCCULENTS FOURRES 
1 FRANC LE GROS BA TON 

contenant une magnifique 1 MAGE EN COU­
LEURS de la série sensationnelle « LES 
MIRACLES DE LA SCIENCE MODERNE >. 

gislation antlsémit.e de Nw-emberg), n'en pe.rlons ç,ue poor 
mémolre. 

C'est à se demander al le.11 Slovaques, autonomes pour a. 
première fols, &Ollt vra.l.ment mQra pour ae gouverner ewc-­
mémes. Leurs dir:gean.ta, bien entendu, n'en doutent paa 
un Instant, mals à P!ë14fue on en est moins con.vaincu et ce 
n'est qu'à deux doi8!.ll d'une g'Ue?Te olvUe - déjà des ool­
dat.s slovaques avaient assassiné leurs o!ficlers tc::hèques -
qu'on se décida à acupt.er la modlflcat.!on de la oonstt• 
tution dans le sena d'une a.ut.onomJe qua.~ abeol.ue pour la 
Slovaquie et, en même temps, pour la Ruthén'.e, devenue 
Uk.ra.lne carpathl.que. Et, pourtant, il est, désormais, certain 
Q'Ue la Slovac;ule et la Ruthénie ne S!'Uront pas se 11Ut.f1re 
financièrement, que ~ea Tchèques devront les aout.enir <non 
sans avoir payé des c répe.rat.lon.11 • restant à déterminer, 
pour les préJudloee rub!.s ao\1$ l'ancien régime). 

• 

tŒNAJX c Oour Roy&le et Reat&urant LI.Ion 1 , 

<1d'Place. Un dea bona rela1a de Belrfque. l• ordre. 

Arbitrage boiteux et paix instable 

Cela ne tient pas debout. Lea Hongrois et lea PoloinaJa 
sont b:en de cet avis et, oublieux, d6Jà, de l'aooeptat.ion 
par les premiers de la décl11!on - trèa favorable pour eux 
- de Vienne, lia recommencent à lnt.rlguer pour leur fron­
tière commune, par l'lncoriporatlon au royaume de 53.lnt­
Elt!enne de ce qui reste de la SlovQ(t'UIP. et de la Ruthénie. 

D est à peu près certain que cette agitation trouve dea 
sympathisants dans les t.ecrito!res convoités. La réeente co~ 
damnation de M. Brody (Qui fut pendant qu<t~uea jours 
président du conseil d'Ukraine cnrpa.thique et Ni vit des· 
tltuer sous l'inculpation de haute trahison) est édifiante A 
cet égard. De même, d'ailleurs, que lea rencontres eanglan­
tes de soldats t.cllèçues a.vec des terroristes qu'on dit venua 
de Pologne et de Hongrie, maJ.11 QUI pourra.ient bien être, 
tout simplement, des lnsu.ri'és slovaques, unearophUes. 

A quoi Cet état de cho.ses va-Wl mener? La paix n'e9' 
Tien molna qu'aasu.rée là-bu et on peut Ittre bien oon­
valDcu c;ue st la Polorne et la Hongrie n'ont pu encor. 
envahi les régions en cau.<.e Coù les voles de oommuniœ.. 
tloon, du Nord vers le SUd sont favorables à une attaque, 
tandis que le défaut de routes vera l'Ouest, en sus de 
rétrallilement du pays, rend 1a défenae extrêmement di.fft­
cile). ce n'est crue par crainte d~ réactions de l'Allema.­
gne. devenue protectrlce attitrée de la TcbécoslovaqU!e 
vas.c;:ill.sée et, tout partlou~lèrement. de la Slova<;ule germa­
nophile et natlonal-soclallsante, avec IOn c gouvernement de 
curés >. 

Noël-Nouvel An, au Zoute 

Passez vos vacances au Links Hotel, Le Zoute, le seul 
hôtel du Zoute avec orientation Sud, merve!lleusement 
chauffé. Soirées dansantes. Réduction pour long séjour. 
Réserv~ dèa maintenant. Ouvert tout.e l'année. G&.re.ie. 
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Oiarité bien ordonnée . ., 
et • 

Madama. - La Saint-Nioolaa des autres. c'est bien gentil, 
aais llOU.S ? 

Jlonsietu. - Noua? Ma1a, ma chérie, nous allons nous 
qlfrlr un délicleux weelt-«id en plein.e nature automnale, 
dans le Namurols Noua dt'acendona à l"Hôtel des Comtes 
4'Har&camp, on y Ïalt, en cette aaison, chère exquise <menu 
' 30 franca, délicat et oopleux). Lei chambres y sont oonfor­
~ ei bien chau1r6a. Le service est p&rfalt. Et le soir_. 
.. CUI.no. En un mot., tous lea plal&tra réunJs. Chambres 
• partir de 40 franc&. 

le aérénité d'un séjour en Allemagne 

n est donc entendu, puisque l'&.Unable et sympathique 
Dr Goebbela l'a dit, que lea odieuses manitestatlons anU­
l&nitea auxquelles le décèa du con.semer von Rath servit 
de prétexte, d'un bout à l'autre du Reich et sous une !orme 
partout Identique, fw·ent le résUltat d'une explosion d'in­
dignation dans tout le peuple allemand, que les autorités 
De parvinrent pas à enrayer immédiatement. 

Oeci n'est pas à l'honneur dea dites autorités, que nous 
~ m.lem: maltrœsea de la rue depuis qu'elles ont prjs a. place de c~llea QUI ne surent pa4 empêcher, naguère, les 
C bandes judéo-marxJstea :t de troubler l'ordre, cet ordre 
p i. naUonal-soclalisme s'enorgueillit d'avoir rétabli, en 
~ - textuellement - da.na sa publicité touristique : 
c Paa de arèvea, pu de bqarrea dans les rues, pas de 
'IW"<'IAnta, pu de ta.1néanta 1mportuna venant gA.ta votre 
~ dam le Reich. Rien ne vient troubler la pleine jouis­
*°Ca de votre voyage. Vous serez partout reçu en ami. > 

Saut, 6vkiemmœt, 1' on voua prend PoUt' un JuJ! et qu'on 
1p&.LI roue de oou,ps. Et, même, en partait aryen, U ne faut 
.,_.. pour c Ja pleine jouissance de votre voyage :t, que 
W>\Ja eoyes pricl.aément en Allemagne quand la c oolère 
populaire :t - ét.rangement synchronisée - s'en prend aux 
magasina 15raélltea et fait flamber les synagogues <exacte­
ment oomme la légitime réacUon des troupes allemandes, 
a UIH, contre les infàmes francs-tireurs belges, alluma l'in­
Q1111dl1 de Louva.ln, par exemple ... , plusieurs jours après 
l 'occUJ>&tton de la ville, absolument calme). 

Venez, venez St-Nicolas Cair connu> 

t. quoi la pai-odl.e a ajouté « Une bonne bouteille de Bergen­
bler voua attendra près de la cheminée ... li Délicieuse atten­
t.iOn entre toutes que d.'offrlr au Grand. Saint un bon verre 
de bière belge, de qualité; nous cit.ons donc la « Bergenbler :t 
(c'est un super-produit de la Brasserie Malterie Zeeberg, 
d 'Alœt, QUi d'ailleurs b~e également l' c Alosta :t). 

Un joli mot 
La vérité. on le sait. est que beaucoup d'Allemands -

"' 'parm.1 eux, d'excellents natlonaux-aoeiallstes - ont eu 
)t cœur aoUlev6 par lea excès d'une tourbe organisée, obéls-
9Dt à un mot d'ordre, contre des malbeureux sana défenae, 
Qllquâ avec une férocité aad.lque, pour fJnlr par d'autant 
mieux les spolier de leurs biens que la prétendue indigna­
tion popu.lalnt Ait ira&ie. 

Oect noua rappelle - aolt dit en passant - un mot 
qnlque du Goebbels, entendu 11 y a pluaieura années, en 
Buisse, dan.a l'hôtel <2\fll bonoralt de ea présence, pendant 
quelques jours de vacances. Le dlner avait été copieux et 

LODEN Spécla.Uste du beau vêtement sur mesure, bomo 
mea, enf.-HERZET Fr•, 71,Mont.de la Oour. 

fin, la compagnie était gale et, au fumoir, la c:onversatlœ 
vint sur les Jui!a - encore peu peraécutéa, à Cette époque. 

Quelqu'un se hasarda à dire, ml-figue, m1-raia1n, qu'au 
fond l'antisémitisme était surtout un excellent moyen d'u­
plolter les bas instincts de la foule. Sur quoi notre Goebbela 
acqutcsca, en riant de bon cœur : c Mala naturellement. 
Que m'importent, sinon, les JuJ!a 1 :t (Aber natürllch. Wu 
scheren mlch aonst die JudenD • 

Ce joli mot 1llustre glorteuaement. n•est-œ pu, l'affi> 
matlon recente que c l'antl.sémitlsme est mcUuoluble du 
national-socialisme :t 1 • 

Perles fines de culture 

Le joaUlier P. Bertrand n'a qu'Une ma.laon et cette maJeoD. 
est BELGE, ma.la attention. a.u numéto J7 Ne CJrit.Ty 

Br uxeu e., 

« Kriegafreude » 1938 
Et puisque nous en sommes à souligner ce qu'il y a de 

mell80nger dans les a.!fl..rma.tlons o!ficlelles dea clirlieant.a 
du troisième Reich, 11 n'est pas trop tard pour rappeler 
que le Führer, avant conune &Près MUnkll, ~t &Yec 
fierté que la nation allemande tout entière était derrière 
lui, dans l'affaire sudète. prête, avec une calme riaolutloD, 
à cette guerre que lul. le Führer, sut heureusement évtt.er, 
en dépit des mnnœuvres judéo-ma.rxlatea contre la paix. 

Plus éloquent que de longs cornmentairee, voici. à ce 81.lJet. 
un extrait d'une lettre reçue de Berlin, par Ja poste, le 
mois dernier, d'un authentique. d'un tria orthodoxe Alle­
mand, et QUe nous a.von.q sous !es yeux: 

c Septembre fut ici tout simplement épouvantable. Ce 
:t n'était plus humain : nuit et jour on ~t dam l'anaolUL 
:t Ohacun était obsédé par cet.te eeule peb86e: c Ja.cuern :t 1 
:t Heureusement - pour cette fois - cela 11. bien tournf .•• 

:t Beaucoup de iena pleuraient de jolie et des ecênea • 
:t sant déroulées. qu'il est à peine poaible de décrire, mals 
> que -personne n'oubltera de slt6t. La détente fut pnwque 
:t trop forte. 

li Notre cher FUhrer Cslc) vellle au grain, ma.la 11 ne faut 
:t paa trop penser, sinon on perd.rait toute joie Cre-ck:). 

» En tout cas, les gens ont fêté la paix avec enthon•taame, 
:t en rlbOttes et ripailles, en réunlona de famllle - tout 
:t contents de se retrouver au complet aprila avolr 6chapp6 
:t à un grand danger -, en expédltlona exubérantea ven 
, les bols et la campagne, tardivement ensoleillés, par 
:t bandes criant le soulagement de la fin du cauchemar. :t 

On conviendra que c'est édltlant et que cela n'a plus r1ml 
de commun avec la c Kriegsfreude :t - la joie de la ruene 
-de ceux de 1914, qui ne savaient pu. 

sans doute, s'il l'avait fallu, l'Allemagne aurait man:h6. 
L'armée se serait battue avec courage et les civils auraient 
supporté avec résignation les privationa qu'ila aura.lent dQ 
a'lm;po.ser. Seulement, 1a foi nationaHodallate da.ne le 
Führer, garant de la paix <mals qui n'aurait paa au éviter 
cette guerre, même juste et défensive, oomme toutes le9 
guerres, pour toutes les parties y enga&éea> ne ee Mr&lt­
elle pe.s très vite émoussée lorsque les Uatea de mort.a • 
seraient allongées et que les restrtctlona allmentairel ee 
seraient accentuées ? 

SALON DE THE l\lEYERS, 41, Avenue de la TolaoD d'Or, 

La Lituanie et l'Allemagne 

Une série de brèves dépêchel'. noyée& pe.rm1 tau.tes cell& 
relatives aux exactions a.llemandes ocmt.re les Juil&. am 
annoncé, récemment, que la Lituanie a.vait oonclu un 
a.ocord a.vec le Re'.ch pour réserver à celui~i l'euentiel de 
la production nationale. A l'a.venir, le aouvemement li· 
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PRES du BOIS, 263, Bd G6n. Jacques. Rest. du PHARE 
Menus soignés à 14 et 20 france et à la carte. 

tuan1en négociera àirectement avec l 'Allemagne concer­
ll&tlt Memel <au lieu de continuer à recourir aux bons 
offices dea p\1!.ssanoes sliD&talras de la oonvention de 
K.lelpeôa). En1in. qu'un corP6 de « Ordners » en uniforme 
aiml!a.ire à œllli de Sudétle, au temp.s où œll~I éta.i.t 
tcb.éoœlovaque, &\"llit été créé dan8 le terri~e memelol.s. 

Tout oe'.a peut se résumer comme llUlt : pour éc:napper 
l un étranglement pur et al.mple par le piuissS.nt Reid>. et 
la vorace Pologne, la Lituanie, à son tour, entre dans l'or­
bite allemand. 

Peut-étre n'avait-<m pas désiré, à Bel1lin et surtout à 
Varsovie, une aus.,.i complète acceptation des exigences 
h !tlériennea. Malô, puisque oette aœeptatlon est un fait, 
l'Allemagne s'en accommodE' momentanément très bien. sans 
ae soucier <iu méoontentement avec lequel les Po'.onais sont, 
c ip.so facto », cont.ralnts de rengainer leurs appétits. 

Au demeurant, la mainmise sur Memel et en même 
temps sur toute la Lituanie <qui n'a pas d'autre port 
suffisamment important) ne sera que plus facile lorsque 
l& c lutte pour le germanisme et les Idées national-socla­
llstel' » - programme des « Ordners » - a.ura fait de 
Memel un deux!ème Dantz'.g. 

A molns qu'entre-temps, les puissances intéressées à. lim1-
ter l'expansion envahissante de l'Allemagne ne soient en 
4tat d'y mettre le holà... 

Le détective Dertque, Membre dlplômé de l'associatu>n 
constituée en France sous l'éiide de la Loi du 21-S.-1884. 

59. avenue de KockelbeI'i. Bruxelles. - Tél. 26.08.88 

Un procèa de presae 
Oe n'est un secret pour personne que les Etats tAX.a.litalres 

aont. devenus de.s plus chatouilleux sur le chapiLre de la plai­
santerie. MM. Adolf et Benito ne :iupportent plus que la 
pre.>se étrangère leur manque de certains ~rds et l'oo sait, 
l ce sujet, que des démarchea ont 6té faites dans la plupart. 
des capitale6 démocraUques. Nous avoru; dit ce qu'an en 
pensait chez nous. 

A LuxemboW'g. lœ choses vom plus loin. A preuve, ce 
procès intenté à un confrère d'Esch..ur-Alzett.e pu le minis­
tre d'Allemagne à Luxemboufi. Ledit confrère avait eu 
l'impudence de publier une carlcature. due à la plume du 
dessinateur Cabrol, et qui montrait M. Hitler dans une a.ttl­
tude 1,ora.tolrc •. Jugée <par l'lntér~ lui-même> du plus 
mauvals goût. Ajoutons tout de suit.e que Je même dessin a 
pa.ru, depuis lors, dans dltférents journaux !rançals et au­
tres, sans attirer de nouvelles foudres du Führer ... Mystèroo 
dt la susceptibilité humaine! 

Poursuivi, en bonne e~ due forme, du chef « d'injure à un 
chef d'Etat étranger», le directeur du journal en question 
n 'a pu. jusqu'à présent, qu'inviter son avoca.t à dema.nder en 
quoi la caricature, cause de tout le mal, était oftensa.nte. 
c Faute de quai, nom; refusons de plaider sur le fond! » Le 
Ministère publlc a été interloqué ..• En effet. à pa.rtl.r de 
quand une caricature devtent-elle injurieuse ? M. Chamber­
lain a~U Jama.ls formalisé. p&ree qu'on blaguait aon ~ 
pluie. et eet-ce véritablement o!fen.w.nt pour M. Hitler que 
de le montrer tn p!eln « ntsh » d'éloquence, la mèche apoca.­
lyptique. les yeux désorbités et le « gueulo!r » en porche 
d'église? SI, d~rmaL'!, li' chnncellt>r du Rf'ich se sent ner­
veux pour &l peu, ce rera gal! 

En a.ttendant. la défense demande l'annulation de la cita­
tion. pour cause «d'obscurité» ... Si l'on passait outre. le 
tribunal correctionnel de Luxembourg pourrait bien avoir 
que1ques audiences peu banales ... 

Fêtes et soirée~ 
Les Cols. Chemise~ ae soirée Gilets d'habit, Nœuds blan­

chis par « CALINGAERT » ont un rinl Irréprochable. sont 
plus beaux QUt' nPufs lt> prix dt> pRrtout Le BlRnchtssage 
«PARFAIT». 33, rue du Poinçon. Tél. 11.44.85 et à 6es 
Dépôts. 

Bien sp~cifier le tarif No 62 
·····~··················· 

Retour de La Haye 

Le Roi Léopold est revenu de L& Haye. La Reine WU. 
helmlne viendra, d 'ici peu, lUi rendre ~ v1Slte à Bruxellea. 
n y a bien longtemps que cela n'est plus arrivé. La Re1M 
de Hollande n 'a Jamais fait que traverser not.re p&ya, 6&DI 
descendre de wagon, pour aller en Suisse. Une seule foia 
on l'a vue en visite scmi-o!!lcielle, à l'Expœitlon de Bru­
xelles. où elle arbora - car eue ~tait en deUll - une 
curieuse toilette blanche. Au printemps prochain, ce 8er& 
d'..l grand gala. 

Bruxelles pourra se mettre en frais al elle veut 
rendre à Amsterdam et à Lo Haye la récept.ion que ces 
deux cités ont rœeTvée à notre souverain. Ce !ut du déltr. 
Et on en parlera longtemps, sous le chaume, outxe-Moez-. 
dyk. M. Spe.a.k lui-même n'en revenait Jlll\oS- Et U é~ 
content, content, de l'accueil qui était réservé à son bJen­
eimé rol. Et puis, n'était-on pas dans un paya neutre, in­
dépendant ? M. Spaak littéralement, buvait du ]ait. ll 
avait même. pour la circonstance, do.igné mettre un cha.­
peau haut-de-forme, et li avait laissé à Bruxelles son r .. 
meux sombrero noir. 

Quelqu'un d'autre qui était tn~ fier, c'est M. Rens, chef 
de cabinet de M. St 1.ak. Jusqu'ici, M. Rens n'avait Jou• 
qu'un rôle a.ss&z obscur de militant de la O. O. T. belge, 
l'ancienne commission syndicale présidée par ce bon COl\o 
neille Mertens qui , lui aussi, croit Que c'est arrivé, depu.!a 
qu'il va danser le « tambt'th-wa!k » dans toutes lea villea 
d'Europe. M. Rens, Jad.IS. c'était l'et!acement même. or, 
voici que le hasard et les nén•ssltés qui s'll1pœent, pour 
M. Sp&a.lc. de composer a vtc les sy1ld1cats, ont !ait de 
M. Rens le brillant 6econd du prtinier m1n.lstre. Du coup, 
M. Ren.s a·~t mi& en frais : une Jaquette un peu là, un 
h&bit aux larges revers et que l'on dirait cou~ l HollJ· 
wood pour un tum de Fred Astaire et de 01nger Ropna 
et puis - O m\rac.le! - sur cet. habit. qui est un demi­
habit de cour, des amours de petits boutons dorés sur les­
quels est gravé « L. III », le chlffre de notre blen-almé rol 

Incroyable, sans doute, mais c'est comme on a l'honneur 
de vous le dire. Oea socialistes, tout de même, quand 1la ae 
mettent à travalller de la couronne! 

Le conaeil de la semaine 

Vous rentrez le soir chez vous fatigué, fiévreux; méfiez.. 
vous, c'est peut-être la grippe ! Vous pourrez prendre immé­
diatement quelques soins si vous avez sous la main lea 
médicament~ nécessaires. Ln Pharmacie Demevllle, 65, 
Bould. de Waterloo, 65, est orgnn!sée pow· délivrer ses pro­
duits toujours frais. garantis purs. et pour exécuter rapld• 
ment toutes p1·e.scr1pt1ona mé<l1cales. Téléphone 12.03.9' 
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La chuae au « zabu » 
Le c zabu 1 est un anlm&l dévorant qui ne vlt qu'en trou­

peaux compacts, 11 bien que, &1niuller, oo n'en parle qu'&U 
l>lurlel la c z.abua 1 tont particulièrement nu!siblee t. 
l'équilibre de tous 1111 budiet.a qu'lla tranatorment en ton­
neaux danaJdesquea. Parmi lei plu.a flagrant.a, algnalona la 
ooraommaUon excessive du courant ~ectrlque dans nœ 
ad.m.ID.latrat1ooa d'Etat. Combien noa admlnlstratlona Mr 
ra.lent mieux kla!riel et pour moindre dépense, avec les 
fameux lumln&iree dea malUU-lu.atrtera Fbet Pttres, dont 
l 'exposition permanente eat ouverte tou.a les Jours, de 9 
t. LI et de 2 t. li h., 108, rue de l'Instructlon. 

On a parlé flamand ..• 
n est entendu que, pour faire pla1a1r a.ux fla.m.lngants 

de cheoz nous, on a parlé flamand - pa.rdon, néerlandais 
-& la Cour des Pay•Bea dunnt la v111te royale. Une roia 
n'e3t pa.s coutume. Ma.la l'oreille de c Pourquoi Pas ? 1 

soutiendra Jusqu'à sa mort que l'on a au.s.st perlé lrançeJ..a, 
et plus souvent qu'à l'ordinaire. Au Palais d'Amsterdam 
comme a.u pala.14 du c Noordeinde 1, la lalliUe de Raoine 
est trèll en honneur. Le prince Bern&rd, entre aub'ea, 
adore pe.ristanlser. Ça lut rappelle de l>1en doux aouvenlrll 
de 11& l.a.borloose jeuneese. 

Bien entendu, à l'hôtel du baron Herry, où. avait lieu 
la réceptfon de la colonie belie, les préaentationa av.Uent 
lieu en flamand. La recommandat.ion avait été fai~ ex­
pressément &Wt consula belres qui préeent&!ent les 1nVltée 
au rot Un seul consul fit exceptJon à la règle. On crut 
qu'il .s'agiM:ût d'un Infâme :fransquWoo. Pas du tout. 
C'était le consul belge de Dordrecht, qui est Holland&;s 
cent pour cent.. et qui eat.imalt que, le françala etant la 
1anrUe des Cours, c•cst en cet.te la.nirue qu'il fallait parler 
au Roi. 

o·autre part. nous donnons notre téte à couper que les 
entretiens Spaak-Co.lyn-Patyn ne ae déroulèrent polnt en 
néerlandais. et pour cauae. A pcll't l'exprell&!.on c Vive va.n 
Borna J en c z1Jn ja.s omkceren 1 (retourner aa veste) , 
M. Paul-Henrj Spo.alt ne connait pu un traitre mot de la 
langue de Vondel. C'est du moins ce qul ae chuchote dan:! 
J~ DU:ieux of!kliellS et o!Ik:leux. Alors. MM. Oolyn et Patyn 
ont pa.:'lé le frança!a a.vec M. Spaak. Même coue leurs en­
tiret.lena ae sont prolong~ dura.nt des heurs. 

St-Nicolas et aon âne .. . 

La coutume veut qu'on place prèa de la cheminée des éplu­
ohurea en faveur de l'àne du Grand Saint. Mais, chers P&­
rents, n'oubliez paa.que StrN1colaa a lut aussl, besoin de se 
re..ùurer et qu'il préfère de loin une réconfortante et désal­
térante Berrenbler. Qw dlt Bergenbler, dit bière de qualité. 

Mystérieuses palabrea 
Qu'ont b'.en pu se raconter MM. Colyn, Patyn et Spe.a.k? 

Le jour même du départ du Rol, le aervlce de presse du 
iOUVernl!ment de La Ha.ye lança un communlqué rèc:Uiè 
en 'termes ~gmat.lquea et qui parla1t d'entreuens tres 
importants qUi avalent porté sur les irands problèmes 
lntem11.t.!oruwx. Avait-on donc enfin toUàlé le.<; grosses QU1!3-

twn.. qul intéressent les deux pays : canal Anvers-Rhin. 
concurrence Rotterdam-Anvers, prune à la navigation r.ne­
nane ? Tout nous permet d'affirmer aujourd'hui qu'il n'en 
fut pe.s questlon. 

"' Ce qui est certain, c'est que les trois mln.\Stres parlèrent 
de grande politique européenne. Comme pa.r ha.sa.rd, la 

4 oén. Ro,j. Faure. 22. rue Africaine, Br ux. Tel; ta.uu~ . 

G. PIERI 17t-176, ch. de Waterloo <Barrière St-Gillea> 
a le plu.a beau choix de TISSUS et SOIERIES. 

visite du Roi Léopold col'.ncldalt, d'Une part, avec la vtslte 
de MM. Chamberlain et Halifax à Pa~ d'autre part, avec 
les mystérieux déplacementa du roi C&rol et du regent 
de Yougoslavie. Le.a rra.ndea puissances s'occupent beau­
coup dfl>UllS quelque temps, des petlt8$ pu!Mances. L'An­
aleterre, en outre, veut &bsolument obtenir des cerutudea 
qua.nt t. l'attitude de parfaite neutralité dea Pt.y&-Baa • 
de la Belgique. C'est-à-dire que, définitivement, nous Tolet 
rejetée dana le bloc d'Oslo. Et U ne s'aglt plus .seulement 
d'éconan.!e, mals a.us.~ de politique. C'est le couronn~ent 
de la poUUque dite royale adaptée passionnément par M. 
Spaak. 

n est bien vrai que noua avons rejeté noe anclennea 
alliances avec la France et l'Angleterre. n e.st bien vra.1 
aussi que, sur le pe.pler. noua ne conclurons pas d 'a.ccord 
avec lea Pays.-Ba.s. Mal.a tout !ait prévoir que ce sera tout 
comme. Notre sort semble désormais llé à celui de la Hol­
lande. On n'a pas encore domandé, à ce sujet, l'opinion des 
Wallons. Mals U parait que ceux-cl ne sont pas pr~ 
ment endlan!A!e. 

Quoi qu'il en aolt, IJa sont assez malins pour faire contre 
ma.uvalae fortune bon cœur. Et l'an prochain., 1la sa.lueron\ 
avec empressement la Reine Wilhelmine, lorsque celle-ci 
viendra - comme on le crolt - vUlttt le pe.vlllon de la 
Hollande à l'Expœltion de l'Eau. Quand on sait que l'Ex­
posltlon de l'Eau est appelée à cèlébrea- l'achèvement du 
canal Albert qui lui-même nous Ubére de la sujétion bol· 
landalae en ma.tière de na.VlraUon lntérteure, on avouera 
qu'U y a des revirements partlcuUérement piquants. 

Le joaillier P. Bertrand 

Se\11 concesslonnalre a.tut.ré des cultivateurs Naka.1. et 
dépositaire dl!Wl principaux autres cUlt!vateurs, n'a rien 
de commun avec oeux qui lut empruntera.lent son nom, 
mals attention au N• 37 rue Oretry 

Bruxelles. 

Baiser royal 
Comment savoir ce qui ae p&liSa entre Salomon et Balkla 

ou Ant.o1ne et Oléopâtl'e, par exemple, quand nows soi:nma 
ai mal renae.lplé6 sur oe qul s'est déroulé aoua no.s yeux, 
sur l'Hlstolre de 1938? 

A propœ de ta rencontre d'hier, de la .Reine WUbelmlne 
et de 8.M. le Rot LéoPold, ce qui e. sw·tout lntere<>sé la 
presae républlcaine - i.oujours avide de ce qui concerne 
lea RoLI et, d'aut.re part, trop tmpreaslonnée sans do11te 
par lee embrassadu de& stars d'Amérique qui divorcent et 
se remarient à tour de brus - c'est le c baiser li qu'auraient 
échanié cee deux MaJeatéa à l'a.mvée du train de Bruxelles 
et que personne d'autre qu'elle n'a vu. 

Dès le 22 novembre, c Parla-Soir 1 nous parlait en IP'09 
titre de l'e émouvante accolade 1 ~hnngée ta vellle c ail 
mépris de tout protocole et malgré la pompe oœcielle J , 

a'U VOUS plait. 
On eût P\I croire à quelque a.tmable raléJa.de ou b!en à 

une de cee erreurs qu'entraine forcément l'ln!ormatlon ra.­
plde et qu'on pesse d11Crètement, d'habitude, par profits et 
pertes. pour ne pa.s avoir à lœ rectifirT. Mals dès I.e lende. 
mam le dit c grand quotidien d 'ln!ormatl.ons Illustrées li ré­
cidivait en publiant un document photographique, non pas 
du bal.aer - . et pour cause - ma.la de c l'instant qUi l'a 
précédé 1. Légende: c Voici une photo prise à la gare d'Am· 
sterdam et montrant la ReJne Wilhelmine s 'approchant de 
Léopold Ill i>0ur l'embrasser 1. 

c Perseverare diabolicum? J Ce n"éta.ili sans doute que le 
zèle d'un metteur en page ayant retenu la manchette de la 
veille. MaL'I voici que Je Jour sul\.'nnt le même journal insis­
tait par l'ef!arant commentaire cl-apr~s : 

c Le baiser qu'ont échanié la Reine Wilhelmine et le 
Roi Léopold. a produit, en Hollande, une &\orme impres­
sion. 

li Il faut dire. apres des sta.U.stic1ens dignes de fol que 
les Pa.y&-Bas sont le pays du monde où l'on s em])rasse lB 
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11: RESTAURANT OMER 
I! 33, r. des Bouchers 

Menus copieux à 
12.SO et 16 ff!WCS 

moins. ra relation& entre parenta eL enfanta ae d!spement 
de ce geste qui noua para.lt tellement naturel n est réservé, 
paraii--11, aux !iancéa. Et encore ... 

» En tout. cas, les cméma.s sont pleiDs à craquer de geos 
qui liennem. voir sur l'écran ce bai>er his'..or!que d'Am­
at&da.m. » 

Pa.ut-U le dire? Noua noua préclpit.àmea inoontin.ent com­
me les Hollandais - à ce que dlt l'autre - vers le fameux 
film~ocument. 

Ce que nous vlmes nous donna l'envie d'envoyer au 
c grand quotidien d'information• l'adresse d'un marc.band 
de lunettes. 

Mais nous sursa.utAmee aouda.l.n: derrière le Roi, descm 
dait du même tra.1n la sUhouetite du prince Bernhard que 
sa belle-mère rejoignit aussitôt PoUl" lui glisser un mot à 
l'oreille, ce qui pouvait papr pour un furtif baiser. L'en­
voyé spécial avalt--U pris le prince empanaché pour le Roi 
det1 Belges? 

Qu! sait? Le c il'fUld quotidien ... etc., écrivait bien. au 
moment de l'inauguration à Parts de la statue d'Albert Ier, 
dans un article très documenté <?>, que Léopold m res-­
semblai.t curleusement, ta.nt au moral que physiquement, au 
premier roi des Belges, c quoiqu'il n'en !Qt pas le descen­
dant direct » 1 

Le secret de l'économie 

C'est de posaéder che~ aoi un rëfrigérateur électrique c Frt­
géco >, le plus économique de fonctiOIUlement et d'entre­
tien. Pour quelques décimes pa.r jour vous économiserez 
bien davantace en &liment.a retrouvés et voua conserverez la 
joie et !a SRnté. MOti~es def\\W 2,!l50 tm Oil 109 frs par mols. 
Facll!tés de pa.k>ment. S E . M., 54, chauaaée de Charleroi, 
Bruxelles. Tél. 37.30.50. Du;tributeurs dans tout le pays. 

Indépendance et neutralité 

n para.IL que no~e politique d'indépendance nous in­
terdlt non seulement tout accord milite.ire avec la France 
et l'An&'leterre, mal.a même de simples contacts en.re les 
êta.ta-majors in~resaés. D'a.ut.re part, la défense à pe.:rtlr de 
la frontière est virtuellement impossible si nous n 'avons 
pas la oertlLude de l'appoint de forces militaire:. françaises 
dès les première,, heures. On sait, enfin, que la Ft-ance 
n'enverra pas, à notre secoure. un caporal et quatre hom­
mes, si l'intervention de ses troupeli dans la bataUle n'a. 
pas été m.lnutJeusement préparée dés le temps de pe.ix : 
itinéraire, transport, débarquement, etc. 

Sans entente entre le.s commandements. il taut a.ba.n­
donner tout espoir de réslsteŒ". même sur la Meuse. et 
en revenir au plan Oalet, le retrait, qua.si immédiat. du 
i'OUvemement eL de l'armée derrière la ligne Anvers-Oand­
L!ttoral 

Mais si not.re poUllque d'indépendance ne nous permet 
plus de simples converaa.tlons entre les états.-ma.jors belges 
et frança1;;, U pa.ra1t qu'elle nous autorise à oonclure une 
alliance mllitalre ... avec '.es Hollandais. Nous voudrions bien 
qu'on nous explique cela. 

FORTE REDUCTfON 
~ur le~ 

TELEFUNKEN 
LA BOITE ELECTRIQUE 

28, rue Marché·aux-Herbe~ 

1 9 3 8 

• !Bourse. - Ouvert le dimanche - Tél 11 25 201 

Acco:ds militaires hollando-belges ? 

Un oerc.ain nombre de membres de la drolte flamande 
et tous !es na~!onal'.stes flamands assurent qu'une col.la­
boration militaire hollando-bel&e guran lratt notre sécurité 

,, et nous assurerait déf!nitlv~ment la paix, Malheureuse-

SPORTS D'HIVER 
ON MAGNIFIQUE VOYAGE EN GROUPE 

NOEL ET NOUVEL-AN 
A MURREN 

22 DECEMBRE - 2 JANVIER 
TOUf COMPRIS : FR. B. 1,610.-

W AG 0 N S - L l T S / COOK 1 

BRUXELLES. 17, place de Brouck.ère; GdS Maga-
sins Au Bon Marché; Résidence Palace. 1 

Agences directes 4 : 1 
ANVERS - LIEGE - GAND - OSTENDE. 

ment, ces messieurs néglliCnt de nous dire comment et 
poorquoi. 

Quel serait, en cas d'invasion allemande. le concours qu. 
pourrait apPQrter la Hollande à la Belgique et reclpro­
quement ? 

C'est très simple : la Hollande se trouve, vl:rà.-vis de la 
Belgique. exa.ctement dans la même situation que la Bel­
gique vl&-à-vis de la France. 

L'Allemagne. on le sait, env1eage une extension du p1a.n 
von Schlleffen. Elle ne peut espérC'I' enfoncer le mur Ma­
ginot., elle hésite à attaquer de front nos orgarusationa 
défensives. pour autant que celles-d. soient terminées et 
occupées. Le grand état-major. l'Heersleltung projetteront 
un vaste mouvement tournant par le Limbourg hollanda.la 
et plus au nord encore, de façon à prendre la Belgique en­
tre la Meuse et l'E.9!aut et de foncer ve~ Bruxelles et l& 
France. 

DETECTIVE MEYER 
EX-MEMBRE DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Orranlsmt honor .. de la confiance du Barreau 

TOtITES MISSIONS DE CONFIANCE 
Renseignements depub IO(J fr. - CO'Tlsultatimu, 30 fr. 

81 a, r de la Lol ·Tél 113215 tCons de 2·5 h., saut samedl> 

Défense de la frontière 

Le. Hollande est décidée â défendre ses frontières et a 
fait un effort militaire oon.sldérable à œt effet, plus impor­
tant que le nôt.re et qui a été décidé et accepté sane 
di.Scusslon. 

Mais les Hollandais pourro.Jent-lls tenir seuls ? C'e&. plus 
qu'improbable. Une alliance ou de simplt!.S accords d'état­
ma.Jor pournuent provoquer l'entrée en ligne de forces 1:>61-
ges venant étoffer les défenaes hollandaises qui en &llŒ'aJent 
rudement besoin, notamment vet'S Macstrlcht. NoUl> aurons 
bientôt dans le Limbourg et la province d'Anvers CgarniSon 
d'Anven> non comprise> un régiment de cavalerie moto­
risé <Beverloo>. trois régiments d1nfant.erle <Hasselt. Ton­
gres. Turnhout) , se déclenchant ins·antanément en cas 
de mobilisat!on et. pouvant ôt.re transportés en camions, 
plus nos unit.és cycl!steio frontières. Ces forces pourraient 
recevoir l'appui des régiments !d&loublês> d'Anvers et de 
Malines et du régiment de cavalerie motorisé de B~ 
schaet, renforcé par son unité bis, portèe. Tout cela pour­
rait être. a.\'ant t.rols jours, sur la Ugne de feu, en Hol­
lande ... el cetre in~rvent!on t'l>t préparée. 

Sinon, nos troupes occuperont le canal Albert et a.tt.en­
dront que les Allemands en aient fini avec le5 Hollandais 
pour en recevoir le choc. 

Cellea - en - Ardennea 

HOTEL DU CENTRE 
Le relai1 dea gourmets 

St te merve1 lieux 
Villégiature 
Tout confort 

T éléph. : Houyet 63 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute fantaisie, se trouve à la 
0- Lyonnaise, 44, Marché aux Herbes, Bruxelles (Bourse). 
~n tout temJ)I, tr~• bellu coupe• en des~ du -prU. 

Avantagea 

L'avantqo que noua ~ons. nous, Belges, d'une 
mterveotlon au profit. des Holla.Dda.18 serait énorme: nous 
Zll&int1endriona la ba.t&We en dehors de notre territoire 
.t la rélllstance beJio-holla.ndalse sur la Meuse serait plus 
effective que lA résistance des seuls Belges sur le canal 
Albert. 

ED cas d'uoe 1nvasioo allemande respect.ant les Hollan­
da4a et qui seralt une répéWoo de oolle de 1914, nous ne 
voyOIDlJ pa.s quelle serait l'aide Que nœ vo.lslns du Nord 
pourraient noua apporter, en dehors de l'ouverture des 
bouches de l'E1lcaut au trafic de &'\lerl'e et la défense de 
œlles-d oontire les entreprises adverses. 

Détective A. GODDEFROY 
l:'NQUtTIE!: - 8URVlllLLANCU 

8. RUE MICHEL; ZWAA.8 

Avec la France 

l'ILATURU 

Tâ.. 29.03.78 

Lea données du problème aont absolument 1dentlques en 
ee QU1 conœ:rne J& France. Noua avons préparé, par les oon­
t&ola d'ét&Wna.jor, 1'1ntervent.1on de forces françaises en 
BeJiique. Dès lea premlers coups de !eu, ~es régiments tran­
çala ee portent sur notre lla'ne de rœ1.stance et livrent 
ba.tallle avec noe réeimenta-!rontières, bientôt renforcés 
Pfl.l' dee élément.a françal.s et belges. 

S'il n'y a pas eu d'entente prée.lable les Français restent 
ohes eux. derrière leurs organlatulol défen.slves du Nord 
.t du Nard-Oueat, auxquellell ~ travaillent d'arrache--pied, 
uacterment oomme oou.s restaiooa derrière le canal Albert. 

m voua désirez Stoppages parf&1ts, Retournages 
tranatormatlona, réparattona lmpeecables, 

Allesl'd'm.anderà- GERBQ Nettoyages soignés 
82, r. du Mid.L T.11.03.05 - Fondée en 1880 -

Collaboration 
BS. notre poltt!Que d'indépendance noua permet une en­

tente mllita.1re aveo 1a Hollande, elle ne peut nous tnter­
dl.Te dee oontaot.a avec l'état-major fra.uça!s, c'est élémen­
taire 1 

Noua aommes inca~bles de défendre notre frontière, 
eeuJa. oela ne fait de doute pour personne. Si nous roulorus 
~ l notre paya les horreurs de 1'1nva.s1on, nous 
devooa reprendre lea conversatiorus, aujourd'hui interrom­
pues, avec l'état.major fre.nça.ls, négocier avec les Hol­
la.Ddail et avec les Anela.la. 

n n11 1'8.ilt pas là d'alllanoee qui nous obligeraient à 
Intervenir au pront des França!a s't.ls étalent seuls en 
oauae; U ne s'agit pu d'actes diplomatiques, mais de 
memrea de précaution, de lé!Pt1me défense. 

8euJs, nou.. ne pouvons rien. tout comme les Hollandais 
oe peu'f'ellt rien s'ils sont alX\ndonnés à eux-mêmes. Une 
ent«rt.e oooditionncl.le entre les Français, les Anglais. las 
Belges, complétée PBI" une entente belgo-hollandaise peut. 
lellle. nous 88.Uver et rendre notre frontière inviolable. 

O'est à prendre ou à laisser. 

Quand St-Nicolu ae désaltère 
~ déguste - du moins on nous l'affirme - de préférence 
~e àésaltérante, réconfortante et fortifiante Bergenbier, 
<aervte en petite bouteille tod1v1duelle, luxueusement pré­
~~) car St-Nlcolaa Qui aalt tout, sait combien cette bière 
ide QUALITE a de mérttea - et comme elle ne rend jamais 

~-

Au.s& agréable l'hiver que l'été ELDORADO Boiel 
Tout lndiQué pour Noël et Nouvel An (à 100 mètres Dl&Ue> 
Et à des prix très abordables. <Avenue Elisabeth, Le Zoute.) 

La crise évitée ou remise 

Mieux vaut tard que Jamais 1 Si 
les déola.ratlons et promesses de 
M. Spaak à la tribune du Sénat cor­
respondent à l& stricte réalité polltl­
que et dlploma.tlque, des négociatlona 
ont été eopeées dès mercrsdl m.a.tJ.n 
en vue de l'envol d'un agent commer­
cial à Burgo.'I. .. En.fin 1 Le Premier 
minl.st.re a ainsi fait cette semaine le 
discours c;u'il aurait dll prononcer d&-
puta des mols. Le courage, dont on le 

félicite aujourd'hui à drolte et même à gauche - on aura 
tout vu dans cette grotesque affaire - lu1 est venu à 
moins une. C'est peuWtre donc' un heureux alliage d'op­
portunisme et de courage. Mats J'essent1el eat que le fait 
existe: la gauche soclallste a été battue par le bloc, d'ILll­
leurs éphémère, des a.utl'es partl.s. Finalement, le P. o. B. 
s'est incliné devant l'intél'êt généra.1, diront oertalns. mata 
surtout devant la mena.œ d'une crise mlnlstértelle menant 
probablement à la dissolution. La peur est le commeno&­
ment de la. sagesse et 11 n'y a plre chantage Qui ne résiste 
à une sévère mise en demeure. 

De même aussi est-11 perm.la de prétendre que la vaste de 
M. le Prés1dent du Consell est faite d'un drap t.l'és aouple 
et qui se prête à merveille aux retou.rtl8ies: on devrait en 
conserver quelque& aunes pour d'autres grandes ocœalona. 
M. Spaak paza!SMtt très 11er, d'aWeura. d'être st oonforta­
blement babWé; 1l &e eentalt à l'alae dans cette étotte dont 
Il avait caressé l'envers et l'endroit avec une égale et suo. 
cesstve tendresse. Et 11 eut l'éloquence du bon fal.eeur pour 
vanter sa marcllandl.le. Il prit même le aotn de llre les ~ 
sages c comprometta.nta :t de aon latua. De cette façon. 
n'est-ce pas, on ne lui fera paa dire ce qu'il n'a P88 dlt ... 
Ce qu'il a déelaré se au.rnt. à eol-même et ie. camaradee 
syndiqués n'en menaient paa large, t&nd1s que, eoua ie. 
yeux goguenarda de lA Droite, les argument& t1réa du rap. 
port Delcolgne tombe.lent sur l'aaeemblée avec un bruit 
mat ou métallique. Lee carnazadea étalent servia : al bien 
se.rvûl que les deux tien d'entre eux applaudlrent. avec ... 
ropposiUon la péroraison de Paul-Henrl. Au vote cepen.. 
da.nt, revenua à eux et ae eouveoa.nt des COIU118nea 'l'eÇUes, 
118 s'abstinrent, saut QUelQues pura comme La.boulle, Qui ne 
la perd Jamais, Van Remoortel et Rolln. naturellement. 

Le spécialiste du meuble de bureau 
10

~1.1' ! 7, RUE OU GENTlLHOMMB 
~-_. (TREURENBERG) BRUXELLES 

Une onctueuse banane 
Sauf compllcatlons du côté de la Ma1son du Peuple, U 

semble bien que le m1.n1.stère sol.t déch&rg6 d'un fameuz 
poids. Le citoyen Spaak n'a pu ll1asé sur 1a pelure d'oranie 
de Burgœ. n a f&lt de remarquablea prouesses d'équWbnl 
qui lu1 valent un sursis. n serait assez vain. en eftet. d• 
croire que tout est pour le mlewt dans le mellleur des 
mondes. un ~9fle ~ l'autre et. à peine éclaircie du 
côté de J'E.5pagn.e, la 5ituaUon politique a'ag.,ombrit aussi­
tôt. C'est le prodlileux Achllle Delattre qui noua vaut cette 
nouvelle mena.ce, en prétendant faire adopter par le Par­
lement un ours mal léohé. Le problème de l'aasurance-dl~ 
mage obllgatolre telle qu'll la conçoit, rencontre actuelle­
ment l'opposition très ferme de la Droite, encore que le 
petit Rik Heynum rue danS lea rangs. 

Les congressistes du Bloc catholique s'en sont expliqué.li 
publiquement dimanche. au mllleu de quelques savoureuses 
scènes de mé~e. Ils ont tenu bon et M. Carton <celui 
de Tournai>, qul brille décidément de r«ievenlr m1nlstre, 
a'est chargé de mener le combat oratoire. Tout oela elt 
très bien du p0lnt de vue de la cohésion. Mals du point de 
we de la eohérence, a1 l'on œe dire, c'eet moins recontor-
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tant, car le COOgré6 de dimanche & pratiquement pris le 
oontre..pled des décisions qu'il avait adaptées da.na un 
récent OOtlil'èS. à 1& slllte d'un examen trèa sérieux, disatt-­
on. La vérité ne serait-elle pl\14 une? Ou bien les congres­
s1stes d 'avril aveJent-11a la ~ en l'IJ.r? 

Quoi qu'il en aoit, dans l'état préeent des choses, le proJet 
sur l'assurance<l\Omaee va poser des problèma Poll~es 
et budgétaires redoutalbea. Et comme Acbllle n'est pas eou­
ple, on est à se demander al, à bref délai, la pelure d'orange 
de Burgos ne va pas se muer en une onctueUl!e banane ... 
Or, ici, U sera dlftlcile de jouer à l'escarpolette pendant 
des mols. 

Le ministre Marck racontait 
l'autre jour, entre la poire et le froma.ire que, selon lui, 1& 
bonne adresse, à Anvers, était le Restaurant des Ambassa­
deurs, en le splendide c Century », l'hôtel qul fait c baver » 
d'envie les hôteliers du monde ent.l.er ... Car s'il y a hôtel 
et hôtel, le Oentury dépasse tout et tout, maJirré ses prix 
très raisonnables. 

Plaidoyer pour lea « camarades » 
L'opinion des camarades était-elle le .souci de M. Spaak 

quand. pour amorcer ce irand d6b&t de politique 1nterna­
t.ionale, ll gn.vit les d~ de 1& triOUne sénatorl&le? 

Sée.nce dea grands Joun; et dea grandœ joutes oratoires 
du parlement. 

Toutœ les t.rdbunea étalent boodées. Dan.a la loge roy&le, 
tout le haut personnel de la Cour. Dana la va.<ite galerie 
d'honnau réeenée 11.ux mmllbres ~ la Ohsmbnt des Re. 
préeent.ant.a, une quintuple ~e de déput."8 de tout bord, 
ayant dé6erU leur hémlcycle. 

Nœ honorables, en attendant la levée du rideau, a'amu. 
aaient comme dea ooll~eoa en VacanoeL «Tout est ple!m, 
b&ryton&it un élu flandrien. en évoc;uant 1'11..rme du eédoo­
t.eur de c , Oarm.en ». 

- Oui, maLci va-t-11 1111.uter le Quatrième obstacie? 
c n >, c'était M. P. Spaak, P6Mt.rant da.na la ealle en 

jetant un coup d'œll amusé 11Ur ce vaate et .névreux wd.1· 
totre. 

- ll n'y a pas à dire, exposa-t-11 à M. Van Remoortel, 
Je fa.ls recette. 

Et l'élégant sénateur bruxelilo'.a de lul répondre, en dé&i­
snant le ll'OUP8 dee pèlerina du dimanche : 

- Dame, 11 y a tou.Joura foule à la Monnele, QWLlld on 
reprend les 1 Maitres Oh&nteurs ». 

Un joli cadeau à offrir ... 
Grand choix de lampes de chevet, de bureau, lwnmators, 

tabl.e8 lumi.neuse.t a.vec do&aie de lwni6re appropriée aux 
circon.sta.noes. ECLAIRAGE ELBCTRIQUE A INTENSrrE 
VARIABLE. Expoaltlon penn&MDte. 
62, AV DE LA TOISON D'OR. WL 11.00.&6 (Porte LoUile). 

Impatiences débridées 
Ma.il déjà le Premier &Va.lt prill pollelaion de la trbme 

et 11 aembla1t trio peu eoucleux de plak'e t. ce ifOUpe-Jà, 
préocoupé C»U'il é&it de oonva.1Dare, J)erllUader, ~ 
l'ex;t~e eoclallste. Au point ccue M. L'.ppena 
a'éclia : c On croll'Mt que votre COD8rèa aièle dana 1ea 
fauteut1a dorée du Bénat. 1 

Ma.ta. plua 11 déroulait le flhn de 90il &rg\1111.entat.ion -
un fi.lm documenta1rP., sana surcharge de patnètlame ru 
d'~l-<>Quence - <au su11>lua. 11 Usait. ce qui. chez un ora.teur 
de aa trempe, eet le bromure ~ la peu on oratoire> plua 
la droite, le centre libéral a'arum..tent, a·~!eht ~ 
bruyantes •pproba.t.iona. na.ndla que l• .oottlMa* demeu­
raient Inerte!', ~ b~ue.. 

Quant t. l 'oppoattoon ruiate et trontiai., el.le ne 11 p. 

séda.it plus. Pour elle, comme pour M. d'Aspremont-1.JiDdeD, 
le jour de gloire ~ arrivé. 

Frétlll&nta d'.lmll&tlenœ, prœ:iena.nt ~ aeit&tkm d&na 
l'blmlcycle a.vec force aest.es <*ordonDés, a.yant tout l fait, 
comme Je diaent les Bilit&nnlques, P9l'<kl le oantr6le 9ll% 

eux-même.ci M. van Dleren et le ccmte de ~ aem. 
blaient n'avoir plus que deux préoocupe.ttona : c.omprœnet­
tre M. Spaak aux yeux de ses amis p0lit4Ques en l'e.~ 
!bruyamment et 4ntems>estivem.ent; accélérer le débat poua 
obtenir un vote 1mméd.1.a.t qui, sépe.rant les m1nlstrœ ao. 
clallstes de lelll'8 oorallglonnaire6, deva.it tnévitablemezit 
disl~uar le gouvernement et ouvrir toutes le.ci perspeotl. 
ves à la c nouvelle maJor1té ». 

G YMN AST IQ UE M E DI C ALE 
pour da.mes, JellDea filles, enfanta : 

INSTrrUT AENDENBOOM · Diplômé de l'Etat. 
25, rue de la Commune, St . .Joue. • Tél 17.18.SI. 
Cours d 'ensemble pour damee: mard. et vendr., à 7 h. 

Traitement Individuel sur rendez.voua.. 
Mois-On 1irieuu 1oru contrôle du médeciM traitonu. 

Les rougea ae dégèlent 
Mals les socl&llst.es éta'.ent beaucoup mo.lna pressés que 

cela. Ils a'initla1ent, écoutaient éperdument, de touteB 
leurs oreilles, rabrouant avec nldeaie M. Bou.riu.lgnoo, ce 
petit médeoln communl6te. dont les Uitemipt.iona agaçaient 
le Premier Ministre. 

Ils étalent vraiment OUrleux à obeorver les pères oo~ 
crits soelallstes, oolnœi. entre lea oonsicnè. de leur pe.rt.i 
et les pous.Wa de raison ra.laonn'1.nte émanant de l'&l"i\l· 
menta.tlon aévère de M. Spaak. lia hocO&ient la t.6te en 
entendant énum~ le6 perteJs que l'indu.strie na.tiona.16 
6Ubtssa1t du !aJt de 1& fermeture du mardlé e."P6i?lo!. Da 
prenaient df6 airs con.rua quand M. Spaa.Jt leur rawela1t 
que tous les aouvernmnents aoclallatea d'Ew'ope et œlu, 
de la Tc:héco61ovaqu1e du tempe de M. Benès avalent un 
a.gent commercial da.na l'F.spagne na.t.tonall.st.e. Entm, 11a 
appuya.lent du chef lea lntentlona ién6reuetw du ~ 
nement tant pour orpnlaer le ra.vit&Wement ~ la Pénln­
aule que pour essayer, pa..r la méc:Ua.t.lon, de mettre fin & 
l'&Ureux ~ qui rougit aon 80L 

Ma.la c'l8t aurtout à la J)érOntJlon du Pnimlier M.lniatn 
que l'on auett.a lell réaotlons de l'~e. SO.... 
cl.eux, un peu 1nterd1ta et ~ auttoquéa par lee bn'VW 
bruyants ~ s'élevaient de la droite et du centre, les ll6zia.. 
teurs aoclallates finirent pa..r y a\k!r, à peu près toua, ~ 
M. Rolln et ~lQuea pèrea CODICrita du paya de i.-.. 
de leurs ecclam&t1ons, dont l'ancien m1ntatre Soudan a1'111l 
domll Je lliCD&l. 

c L'affaire eat dans le aac », conolut un vieux Jomna­
niate, en s'en &llant, à sa rédaoUon, tianoler 80D pelJllr 
sur l'é~ du Jour. 

OHY~~VAN OAMMB 
40 anlMSea d'upè1enoe 

67, ru de la Pourobe - 'NI.: 1U1.Jl.1Ml.ll 
lalon df D~ f~ 
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LOTERIE COLONIALE 
Ttra,. dy 25 novembre 1938 

Ji• TRANCHE 1938 
Gagnent 1 le• billets se terminant par: 

1 OO franca . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . 4 
500 France . • • .. • • • • • • • . • . • • . • . • • • • . • • . • . . . • 93 

1,000 france ................................. 015 
2,500 franc. ................................. 614 
5,000 franca ................................. 9323-0747 

10,000 france ................................. 8661-8356 
Gagnent 25,000 ttanca les billets se terminant par: 

12024 70071 00098 32180 
13153 36035 44542 77983 

Cagnent 50.000 frenca les billets se terminant par 
&2606-95285. 
Ga~en.t 100.000 franc. les billet. se terminant 

par 62211-25560. 
Gaiflent 250.000franca lea billets portant les nu­

méroa 3 l 98Z2, 472462, 489098. 
Gegne un million de francc le biUet portant 

le numéro : 114670. 

Quatre joun de répit 
ConclU&l.on très prématurée. En etfet, lœ sociali.c;tes de­

mandaient une heure de répit pour rét'.échlr. se concer­
ter. prendre attitude. 

Que deva ent-lls faire? S'ils approuva.lent la dOOlaration 
du. che! du iouvemement, ils plaçajent leur parti devant 
Je fa.it accompli d'une dkls1on que le récent oongrès avait 
carrément condamnée, en se reserva.nt de réexaminer toot 
le problème. ~ des élémcntô nouveaux se présentaient. 
s·~ émettaient un votie hostile o.u gouvernement Ils pla­

ça.lent leW" P&rtt et IOn OOO&'rèla devant l'autre fait aooom· 
pll de la dl&locaUoo du ~'\ernement et du départ des mi­
nistres aoclallst.es. 

Alors. Ils prirent le part.t de s'aœten.r en proclamant 
qu3 oet.te nbstent!on n'&~-alt rlcn de ma.lvelllant p&ree 
QU'eJle étalt 1nsp1rée par le désir de s'en référer à leurs 
manda.nt.' Au 8\111)lWJ, 116 n'avalent P68 à faire la preuve 
de leUra bonne. !ntentlona envers M. Spaak. 

Il sufflsalt de voir oonunent, dhez la plui>art, lœ senti· 
ments a.pprobatl!s avn.\ent tout de même fin.1 par se libérer, 
pour oomp.rendre le drame de oonsclence qui se déroulait 
en leur for intérieur. 

Mais du moment coue M . SPQDJc. et son gouvernement, a.s­
aurés d'une maJorl~ de fait. ne i<e co.hralent pas devant la 
major!~ conditionnée et dUférée que les socla.11.stes ne pou. 
valent pas leur apporter 1JUr-le-cllamp, 11 e.st évident qu'un 
ob6tac'.e nouveeiu ét.a.it &1Wté et que M. Spaak a un repu 
de quelques jours. 

Traité par le Spécialiste E M M E N s yotre linge coMervera indéfl- L 
nlment l'aspect du neUl. Faite6 
un essai, ll vous convaincra. 168, r. Em. Féron. T. 37.83.85 

Le profeaseur 
Une fola de plua. le o1toyen-profEll'lleW' HEll11 Rol!n a'en 

wt moucha p&r le cl.toyen-mln.latr• Spaak. Cela 8e pa.saalt 
Ml Sénat, m.anU. devant tme aaJ.le richement pmle de 
l'hémicycle aux paenea, Cinq quarts d'he~ durant, le 
ma de feu le be.ron Alb6r1c a plald6 la cause des pe~t.1 
e.naes madrilènea et barœlODifllDS en butte aux aombrEs 
maclllnat1ons polltJoo-<llplomaUques du neveu de PaUl-

Le tlliJ-'1)iR,u( 'dl.i«ûun ' 
Dl. PAPE6AAI :vAN BERCKEL.t C~ 

1.Jô.AUV 41/l,,C(,a){/ 0 E L F T 
A':!t·G"t A. DONY BRUXELLES 

GAND - Le.a deux t.outes bOnnes maisons -
au Sud: • Gambrlnus 1: au Centre c W1Lson • 

Emile. Solxan~ulnze m1nut.e6 durant, u a assommé l'au­
ditoire. alors qu'il croyait mettre knock-<>ut le Preml.er 
ministre. Le plt.toreeque de l'hlsWlre, c'est que Van Dieren, 
le maitre bavard fla.m1ngant, était le plus ard~nt à d&­
ma.nder qu'on lui appliquât de force la musellére. 

M. Rolln put donc achever sa harangue, au milieu du 
bourdonnement de l'assemblée, et encaisser quelques bon­
nes répliques de Paul-Henri. vts1blement en forme depuia 
<;Ue les a.ppJaud!sssmcnui des libéraux, des œt.hod!ques, dei 
rexistes et des nationa.Jlstes flamand!;, tous tendrement ums, 
a.valent ponctué son discours c pour Burgos 1t. Le profes­
seur venant à lui demander comment lui, Spaak, lnte11>ré­
ta.lt telle décision de la Soci~tê des Nations au sujet de 
la non-Intervention, la réponse ne se fit pas attencll·e: 

- Mon Dieu, Me.ssleurs si M. Henri Rollin lui-même en 
est réduit à me prier de lÙI expliquer les textes de Genève ... 

Le reste de la phrase se perdJt dans UDe tempete de rlree 
et M. le proftJsseur, imperturbable, continua de pérorer. 
Hélas! le bon a.pôt.re. le martyr de la S. D. N. parlait en 
va.ln; ce n'était plus qu'un maitre d'école en face de pot.a.­
ches ne rêvant que de boulettes de papier mâché ... 

La prière à St-Nicolai 
En post-scriptum à sn lett.re au grand Saint. cet enfant 

demandalt: c Surtout. Nloolas, n'oublie pas d'apporter à 
Papa, une caisse de la fameuse Bergenbier » .•. 

Nous jugeons cela délicieux et sans commentaires ... 

Quand M. Spaak saute les obstacles 
Un Informateur parlemcntalrc, 1.1'~ lndl!cret - c'est là 

son moindre défaut - avait i;urprls ce propos optimiste 
de M. Spaak, lequel, en réponse à un famWer qui htl de­
ma.nda.lt ce qu'il adviendrait du gouvernement <ians cette 
be.ga.rre -autour de Burgos, avait répondu : 

- n y a une douzaine d'oè6~cle! à franchir. Nous en 
a.von:; déjà sau~ trois, 11 en res1e encore quelques-uns, mals 
le plus difficile est fait. 

n croit ça, notre Paul·Hcnr! national. Tant mleux pour 
lui et poot~tre tant mieux pour le pays qui n'a paa beau­
coup à gagner et ne doit &urtout rien pèrdre dans une 
crise ministérielle qui risquerait d'être, cette fois, longue, 
longue, et combien nuL'llble à un mouvE>ment d'affaires qui 
n'est déjà pas sl pl'Obpère et si acut. 

Au point qu'un économiste de nos c:onni.lssanœs, évidem­
ment dl.'>tlngué parce qu'ils le sont tous, nous tenait ce 
ra.1.sonnement : « On parle tant de ce 1 % de notre total 
d'exportations qui serait perdu par ln Belgique. faute d'avoir 
UD agent commercial auprès de Franco. Mals si, pOùr ar­
river à ce résultat, 11 faut provoquer chez nous une cn.;e 
politique aiguë qui, refoulant le Pn.rt1 ouvrier hor,; du gou­
vernement alors qu'U e.st nuJUériquement le plus puissant, 
nous ferait entrer dans une pérl<>de d'agitat1on, de conmts 
sociaux et de grèves, oo n'est pas 1 %. mai.'> un très gros 
morceau de notre écononùe nationale q:il serait mis en 
péril». 

Oet économiste est peut~t.re orfèvre, puisqu'on le dit i;o­

cialisant, mals 11 y a du vral dans son raisonnement. C'est 
d'allleurs l'a.vis des Ut>.1raux du Sénat qui. mis au courant 
de6 intentions du Premier Ministre, e&tlment qu'il faut ré­
gler l'affaire de Burgos avec le.> socialll\i~. en s'efforçant 
de le6 convaincre, de leur montrer les avantages d'une po11-
t1Que d'ensemble dans la guerre d'Espagne et non pas • con­
tre > lt!ti SOCJalistes en cherchant, daru Wute cette affaire, 
l'occasion de les bouter hors du Gouvernement. 

Un bon repas à prix raisonnable ... 
n'est plus chose lmpos.slble à tromer dans le quartier 
Louise, depull' qu'existe sous l'experte direction de t-" ttrice 
Maerschalk. la Taverne-Restaurant du Ch:\t el 1 c coin 
place du Châtelain-rue Slmonls 1. Menu fi e à 'r• ~ &l 

pour créer la bonne humeur : les fameùses b è1'"s d'XL. 
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LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE 
LB DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANOIERB 

DE n LA GAZETTE •. 

Les deux Pholiens 

M. Hayolt de Tcrmtoourt, procureur général, & reQl1 
de l'a.va.noement, ll P3S."'C à 14 Cour de Ces.5atl.on. à 
l'étonnement de certains et à l'lndlgnatlon de Paul-Emile 

Jaœon. M. Hayo!t de Term.looUl't, qW 
occupait des fonction,, extrêmement déll­
cates. avec une autorité lndlscutable, est 
mis sur une vole de aarage. Sans doute, 
le.s ch&fiCS nouvelles qu'il va assumer • 
sont.elles plia honorifiques, ma1.s les 
quarante-clnq ana de l'ancien procureur 
général paraissaient mieux employés là 
où il se trouvait precédemment. 

Dans le toast qu'il a prononcé, samedi, 
au diner du Jeune Barreau, 11 a laissé 
percer, avec bea.uooup de tact, le regret 

qu'il éprouve à abandonner ses !onctions. M• Janson, lut, 
a été plus catégorique. 

Ma1.s cm l'affaire se corse et devient relîfettable, c'est 
lorsque l'on considère le remplacement de M. Hayoit 
de Tbermioourt... par le propre frère du ml.nlatre de la 
J ustice. La personnalité de ce magl.strat n'est certea pe.s en 
cause, 11 est de grande cl.asse. mals on est obligé de consta.­
ter qu'on a rempla.cé à un poste d1l combat, exl&ea.nt une 
dépense d'énergie physique et morale, un jeune pleln d'al­
lant, par un homme beaucoup plus àgé et, qu'en plus, le 
procureur général étant soumis à l'autorité directe du 
ministre. M. Pbollen, soocœscur de M. Hayolt de Tenm­
oourt. sera aous l'autodté directe de M. Phollen. m.!nJStre 
de la Justice! Nous ne doutons pe.s que le premier ne 
conserve tout l'œprit d 'indépendance qu'exige aa charge 
~via de aon ministre e t frère, m.a1a al aa nomination 
s'imposait. U eC!t été de très bon ton d'attendre la pro­
cha.l.ne crise mlnl.stérlelle pour y procéder. On eC!t évité a.lns1 
beaucoup de commentatrea, un certain malaise et lea réao­
tk>tu de Paul-Emi!e Janson, <;ut, lut, n'est paa oontent, ma1a 
pas content du tout. 

MIETTE 
DU 5 AU 15 

EXPOSITION 

8, RUE DU COMMERCE 
B R U X E L L E 8 

DECK\1BRE 

DES LIVRES 
de la vente publique du 17 décembre 

M. Marck doit aimer la Brabançonne 

L'autre jour, sur la foi du c MaUn • d'Anvera, noua avona 
10ul1gn~ lea réflexiona de c Zijne Eluellenale Hendrik 
M&rclt •. au sujet de l'exécution de la Brabançonne aux 
cë'émonles qu'il présidait. 

Sur la foi de certaine déc.lalon du Conseil de Dlaclpllne 
du Barreau d'Anvers que noua publlàmes jadis, noua avons 
auul qu'en 1919 le vtce-préaldent du Oomell des MJn1atra 
n'aimait plus ni lea vlcalrea, ni les flamingants et ae 
pAmalt d'admiration pour la France et les FrançaJa. 

Comme depuis 1919 M . Hendrik Marck a démontr~ qu'll 
n'y avalt que les Imbéciles qui ne changeaient pu, il 1 a 
sioore espoir que notre vice-président se mettra l'un de cm 
Joura t. aimer ou r~almer notre a1r natlonal. Avant-guerre, 
U ~tait antimilitariste. aujourd'hut U est capitaine de ~ 
IM!rVe au COl'Jl6 des secrétaires d'état-major, et porteur de 
nombreuses distinctions militaires appuyées de citations qut 
10nt un peu là, paratt.-11. 

Nous nous sommes laissé raconter que notre ami avait 
déJà obtenu en 1914 ln Croix de Ouerre à la défense de 
Namur, à laquelle Il a partl!'lpé en qualité de 1 ... sergent. 
major du 10- régiment de forteres.~e Il doit exister quelque 
part dans la c Oazet van Antwerpen 11 d'aoC!t 1914 le ré­
cit d'un combat auquel M. Mnrck a pris part et où U est 
rapj,)U1·té qu'après avoir vu toutea sca annea br1eéea dam 

NO El au Soleil 
Vous ne seres jamais déçus en voua inscrivant 
à l'wt des splendides voyages en groupe de 

Sports d 'Hiver des 

VOYACES BROOKE 
PRIX A PARTIR de FR. B. 1,095, tout compris 

DEPARTS LES 17 • 18- 23 ET 2• DECEMBRE 
RJ!l'I'OURS LES 2 ET 8 JANVIER OU A VOLONTll: 

EN SU 1 SS E : Aroaa (l,800m.) Pontrcsina Cl,800m.) 
Melchaee!rutt Cl,920 m.> 

EN 1TAL1 E : BreuU C2,050m.> Clavières Cl,800tn.) 

EN FRANCE : Megève Cl,115 m.) Villard De Lans 
(1,060 m.) Ool de Vœl (1,716 m.) 

Saint-Véran (2,040 m.) etc... 

D.man.dell la belle lm>chure U!urtrée donnant tous 
remel~nt• et prf:& au.: 

VOYACES BROOKE 
IRUXELLU - 46-SO, r Aren~rs CANO • 20, rue de Fl•ndte 

Tel. 12.56.71•12.56.72 IRUXILLU • rY• Neuve 
LllCl • J4, ,.. dM Do111lnlc•h'9 lCt•nd1 M1111ht1 à l'lnnontlon) 
CHARLHOI • 1 P11u1e lou,.. VlRVIERS • 15, PIHe • Verte 

ses mains, 11 H Jeta, le drapeau du 1()1 ~ forteresse bau~ 
aur l'ennemi et l'a.ccula t. la fuite. 

Cette défense et celle de soldate en prévention devant le 
Conseil de Guerre de Cala.la et de la Panne lui n.lurent. 
après-i\lerre, cinq chevrona de front et l'&Ue ~ aou> 
lieutenant aectétaire d'état-major. 

Pareil soldat ne peut po.a ne pas aimer la Brabançonne! 

Perlea fines de culture 

C'est a.u 37, rue Grétry, Bruxelles et au l'1 seul, que 11 
trouve la vraie mal.son du joaillier P. Bertrand, seul ~ 
lloDna1re attitré et réel dea c~tlvateun NakaL 

Les talons rouies de M. le Vice-Président 

du Conseil 
Le c Vazount t, cet ancien torpilleur du tmll)9 œ i. 

Bela1Que •ve.it une manne de i\lerre. a été compl6temea& 
améo.alé en yacht de plaJ.lance t. la eeule et excluatve 
int.ervention de l'lnduat.rie na.ùooale et 11 va entreprendre 
une crola1ère de propaa&llde dans le pa,JB. Crolalère de 
deux ana. de9tiD6e à évelller da.na lea popu1'1tA<ma Je toQt 
des cbœel de l'-.u et t.lllSl d'un plua lr&Dd confort.. .. 
d'un plus iiranc1 IOUd de l'elthétique dana leur ameQ!o 
blement.. 

M. MarcL minJatre dea Tranlporta, dea P . T. T. et d9 
l'L N, R .• • aUlll Ylce-prM!dent du OonseU, avait CCllD9eD&i 
à Nhauaaer de • ~ortante prilence la ~ 
d'lnauaura.tton. Ob 1 c6r~monle dépourvue, en fait. de tout 
cérmnoni&l. M. Georaee Vairelaire. oommoc:tore du Bz'u9. 
sel'• Royal Yacht Olub accue1111t le llllniaù'e 11YeC 11. ~ 
verblale rentmeeae. n lUl fit faire le tour du ~ 
le mena à la dunette du commanda.nt et le oonvia à ~ * le moelleux det coua&lna. .Aprèa quo~ 11 le pria, cl&l)S ~ 
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L'Hôtel Commodore 
U. BOULSVAR.D KA~ <OPDA> 

lit chambn1 aY. btJD, & ~ depuil • fnnCI 
RMTAURANT - GRILL BOOK - BAB 
.wr- ~IM 1 0011.MODOa PAma 10I 

ealœia du B. R Y. C., de vider une coupe à la croisière 
du « Varouni 1. 

C'est 1c1 quo M. M.a.rck se d!stJngua. Avec la léièretA • 
d'Wl oiseau elfleumnt une branche, 11 commeoça pa.r dt!c.ùv 
rw qu'il n'alma1t PGS oe nom de « Varouml 1. Mala là, pas 
du tout l 

- Je Viens d'apprendre, dit.41, que c'est l• nom d'une 
dée888 hindoue... Non ? C&mbodgienne, a.lors ? O'est ça. 
ow:nbodgienne. Eh bien 1 je ne voJa pas trèl blein, mon 
oher oommoctore, pourquoi on a été chercher s1 loin un 
nom pour votre 0at..ea.u. 

Les 8651stant.a se l"eil\l"dalent. Imperturbable, se grattant 
llmplement l'orellle de temps à e.utre pour a.tder l'!nspi­
IMt.on cbanœlD.llte, w mJ.nJ.st.re cont.lnua.1t : 

- Non. vraiment, je ne voJa pas pourquoi OD a étAl 
chercher un nom de déœse hindoue, je veux dire cambod­
iiemle. Alcn qu'on aurait pu prendre celui, je ne dirai pu 
d \DI d4JeSfe belgo, puisqu'il n'y en a iUère, mals d'une 
pr1DOl9e belao. 

1 ll 1 en a tant, des prlncessea belges! N'eskle pas, 
MadeJrut de M~rode? précisa. M. Marcit en 11e penchant 
avec une délicatesse que chacun apprécia vers la pnn­
cese de Mérode. 

:t Enfin. je bola tout de m(!me à la croisière du c Var 
roum :t, pu!sc;u.e « Varouni 1 1l y a et, mon cher Moos1eur 
Vue!a1nl, à vot.re longue ... commOdorescence. :t 

Les invités, aplt\Us par oc « toast malaon •, eurent à 
peine la force de porter leur coupe à hauteur de Jeun 
lèvn!lll. Cependant que M. Man:k. tout guilleret., disait à 
un am1 : c N'estrce JX1S ? On <llt b1en Pl'éaldenœ, excel­
lence ... n faut done al.IS.S1 dire commodoreooenœ ... 1 L'a.mi, 
complètement achevé, dut être enlevé sur un brancard. 

OUISINIERF.S KUPPERSBUSCH a.u raz. au charbon, 
••••••••• à l'électricité ou mlxtea 
les plus belles. les plus solldrs. les plus économiques. 

Agence· générale et Salles d'Exposltlon : 
35, rue de la. BlanchWerie. Bmxellœ. - TéL 17.75.65. 

Le ministre Heymans parle 
Llége. le. grande vllle indust.rtelle de la. Belgique, a tou­

jours béuêticlé des confidences économiques des membres 
d11 il)uvemement et de ses conselleri; et amis. On n'a pas 
oublié une oertalne conférence du so.vant profe&<lur Ba.u­
dhuin, qui fut le prologue de JA dévaluation. Puis, le meme 
M. Be.udhuin &"\'o.lt chanté le los du gouvernement, bientôt 
suivi par M . Van Zeeland lui-même, lequel, tout comme 
le IUSdlt M . Baudhuin, excellait au oha.nt « Tout w. trèa 
bl«i. Madame la Marquise 1. Et depula ... 

Depuis, et tout récemment. Llége reçut lA vtstte de 
IL PauI Heymans, mln!.st.re des Mialres économiques. 

Ah 1 cette fo!s. on alla!t oonnalt.rc ln vér.té. 
Oe fut de nouveau la ruée de toute l'élite liégeoise vers 

le oonfort.able hôtel de l'avenue Rogier, Ne s'agissait-Il pet 
de .se.voir enfin cc qu'il oonvenatt de tenter pour revigorer 

~· co1wessio1mairé: R. 1"/NK, 203, Bà LéOJ>Olà II, Bru:r:. 

CHROMAGE Réa.rienture - Nicltelap t- obJeta 
V. ~llcer, 136, r. Oote8UX. T. 16.K.O'f 

notre 6coDOml.e et tout apécla.lement DOtre 1Ddustr1e, tcllll­
béœ al be.a, 

Béla.si Une foia de plua, 1l fallut di6ch&nt«. Oe ne M 
qu'un lonr d.laoour&, terne, l.ntermina.ble, ennuyeux, et nu 
comme la main. 

Tout au long de vinit-neuf pe.aea, iJ'8.Dcl format,~ 
1181Jlent dactylocr&pbléee et méthodiquement empUêel -
le8 teuWee lue&, à raucèe, les feuilles reata.nt à 11.re, • 
droite - l'orateur al.IOllie& le8 fonnulea magiques et lea 
trouvallles hcureu.seA (1) du genre que voici: « Le probleme 
1 dea relations économiques Intem&tlonales est, et reate 
1 pour .!& Beigique, celui qui domine et condition.ne ... toua 
:t les autres problèmes économ1Quea 1. 

Et encore: c Le llbre-éch&llie implique la clrculatlœ lll-
1 temationale · des marcha.ndlse6 sans entra.ve d'aucune 
:t sorte> ... 

D est, n'œt.-11 paa vrai, des vérit.éa premières qu'il est 
toujours bOln de rei>peler aux masaes Ignorante&. 

Aprèa octte remarquable entrée en matlere, le Ml.nlstl'e, 
emporté par .son &lan, fit un tableau cataetroph1que de la 
altuat1on du paya. D alla IMm.e trèa fort, aftirma.Dt que 
nows ne vendlona plus dans aucun dea rrands pa.ya vo4&1J»1 
Pra.noe, Empire britannique, HoUande, etc. 

n a.Jouta. qu'il ne failla.it, par ailleurs, pJ.ua cc:mpter mr 
les pays à chanie oontr6lé, AU~. Italie et autree. 

Dana la .Ue, ce ne fut .aora qu'un murmun), mata com­
bien 1nailltant: c Ma1a alors, que diaWe e8t.-ll al1' ! ... i 
Berl.ln? 1 

Le pee.slm!sme a'Ulst.allalt en Illalt.re da.ni la alLlle lœa­
que, heureuaement, OD vit lœ ~ ae dnaler au momeot 
où Je M!nlatre annonça qu'il rœta.it encore une diza1nt de 
iaya avec 1-Quela il ~t poeatble de oommarœr. 

Cbacun 11e dJ.aal~: « AttenUonl notœia ~ l& 
llate de oea paya aœueUJanta ... 1, ma.la le Mlnlatre a'&bltint 
de les citer ... 

Et lea Liégeois aortlrent déQWI de cette râm'.on de ~ 
mente.tJon Qui ne lee ave.1t doownen~ llUI' rien. 

Tout vrai Belge 
et t.oote& lea ~èree économes ~ lm eœœi. 
lents C81fée du Oonao oont.rôW.. et irara.ntJa P8I' l'Umon dM 
Prod.ueteura de QI.!~ du Oooeo. lia aont en vente à llr 
c Maison Coloniale», 4, ch. de Wavre; à la« Ca.se du OoniO 1, 
29 av. de Jaer CSnlnt-Olllesl, à lie. ma.llon c ~ • 30; rue du Berceau, à. Anvers. ' 

Flamandisation 
Alors que partout, même en Flandre, dea protestatkma 

a'élèvent contre l'unlllngulame a.beunle, qu'une re.otlioll. N 
manlteste en P6Yll flamand, la flamandlaatlon des aervice9 
put11Ics ae poursuit bon tr&ln da.na t.oute l'an~ 
bruxelloise. • 

Bous pretexte que la loi exige la connallaance dea deus 
languea pour tous lea employés en rapport avec le publlo, 
on nomme des fouméea de commla et d'agent. nam•nda 

En principe. un Wallon ou un Bruxellola ne connait pu 
le néerlandais. mala un Plamand connait t.oujoura uaes 
de tranc;als. Le nombre dœ employée llamanda ne b&ra.­
gouina.nt qu'un français t.rèa a.pproldma.tlt, se multiplie 
dans les bureaux de pœte, aux chèques po&taUx, au télégnr 
phe, téléphone, comme d'Bllleuns à la Caisse d'Epargne. 
Bientôt, il n'y en aura plus d'autrea. 

Ainsi, les emplois publics seront-lia ~ exclusivement 
aux Flamands, non seulement dans lea Flandres, mata dana 
l'agglo!Ilératlon bruxelloise Ainsi le veut la lol. cette loi at 
adroitement llbollée et dont nos bons fJamingants lmpos6.. 
rent le vote aux naîfs Wallons et Bruxellois. qui n'y 
virent que du feu. Cette loi là, avec quelques autres du 
même acabit, doivent amener automatiquement et légale­
ment, la. fiamnndlsatlon Intégrale de l'agglomération bru­
xelloise. C'est Van Cauwelaert qui l'a dit et Il s'y connait! 

Qua.nt à l'armée, elle est en bonne mains, elle aussL U D 

' 
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LA CASBAH O'~éablea surprises vous y attendent. Pr1ll 
dorux... Rue Grande-ne. 20. Bnu.-Bourse. 

b&ut personnage, qll1 est c plus bllingUe d'esprit que de 
forme 1, c'eat-à-dlre qui ne connait pas un mot de ~ 
mand, mais <;111 er~ !la.mlngant - ça existe, ces phénœn~ 
nes-là - s'en cba.rge. 

Aux OamlniantlS toutes les places, partout! 
l:t, da.na Iea F.landre11, il y a des me.lheureux QU1 pleurent 

parce qu'il leur a été lmpQSSible d'apprendre le français! 

Avec Wirtz à Unterwasser <S111sse> 

(Furùculalre, ait. 1800 m.) pour 890 francs. En train depubo Bruxelles 
aller-retour. Noil/Nou,,.. An. NelS• abondante dans un site recherché. 
TOUT comprit dans - hotel excellent. ln1erlvex-vou1 eux Voyas• 
WIRTZ. ANVERS, Av.nue De Keyzer, 44, t". 339.25. 

ln 't vlaamsch 
La flamandl36Uon du Régiment des Grenadiers marche 

bon train, de ~me d'ailleurs que celle de toutes les autres 
unités cla&ées dans la catégorie flamande. Mais, contraire­
ment à ce que de naUs lecteurs pourraient croire, la fla­
mandlsatlon nei se borne pas à remplacer les conunande­
ments de c Oiu1Cie à vousl 1 et de c Portez armes! », par 
c Oeeft acht! » et c Schaudert geweert 1; elle doit être 
poussée en profbndeur jusqu'à l'exclusion complète de la 
J.aniue françalse do.na toua les actes du service, jusques et 
7 compris les relations d'officiers à officiers. 

Une circulaire ministérielle vient de décréter, qu'à partir 
du 1er décembre. toutes tes pièces administratives seraient 
~ exclu.sl.vement en .flamand. ooutœ, a.œo~ument rou­
tes. Sl le colonel-adjoint doit demander un jour de congé 
au chef de 001.'J)ll, c'est en flamand qu'il rédigera sa de­
mande! Les of.3clera .. les sous-officiers devront s'adresser la 
parole en flamand! 

A partir du ter janvier, cc régime sera étendu aux mar­
dis, dès le mols de février, aux lundis, mardis et mercredis. 
et de mois en mols, on en arrivera à la flamancUsatlon to­
tale, dimanches compris, pour le 1er juin. 

Ce qu'il y a de plus beau, c'est qu'au mess, pendant le.s 
repa.s, les ot!tclera devront s'ent.retenir en flamand et de­
mander aux rserveurs, non pas du pa.ln, m&is du c brood 1 1 
n existe, en~e!fet, une dlsposltion du règlement de Service 
Intérieur, qltl assimile les repas prit! au mess, à des presta­
tions de service. 

De même, le flnmnnd, langue officielle du corps, pourra 
seul être utlllsé lors des banquets oftlciels et obligatoires! 

Le « Standaard » et « Volk en Staat 1 ont déjà attiré 
l'attention des autorités militaires sur ces points. Il y a 
des rédactoors de ces !cullles, qui les connaissent dans les 
coins, les règlements militaires! 

Et comme 11 y a, même aux Orenadlers, quelques mou­
cba.rds en mal d'avancement, gare à ceux qUi n'ot>se:rvent 
pas à la lettre, les Instructions mlnlStér!ellesl Il y a des 
Jours d.'arrêt qul flottent. dans l'air à la ronde 1 

Plaignons le colon, liOll état-major, ses officiers ... et plua 
encore le mtnlstre qui a signé cette clrcula!rel 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 

place Rouppe, 10-11 et 12, d Bru.zelle!. Téléphone 12.81.40, 
se recomnmnde par son confort moderne. 

Ascenaew·. Chauffage central. Eaux cour., chaude, froide. 

Le flamingantiame à l'école 

Michel .'Bréal a dit, et U faut toujours redlre avec lul: 
la Belgique est le seul pays du monde qui conspire contre 
son propi;le enseignement. A témoin ce petit fait, très signi· 
ftcatlf. 

Une vaicance va se produire bientôt dans un des grands 
athénées de la capitale, un de ceux ou Il n'eXiste pas en­
core de section flamande Le poste de préfet des études va 
ét.re libre. Aussitôt, comme de Juste, les candidatures de 

ENFIN ! -POUR 
Vos CHEVEUX 
le moyen de les faire 
tenir et briller 8 heures 
sans les plaquer ! 

Réussissant un mélange qui 
parnlssait impossible jusqu'ici, 
un jeune Chimiste chez Bnknlh 
n obtenu une llne gelée flxante 
qui assouplit. le cheveu au lieu 
de le durcir. Cette nouvelle 
substance fait tenir et bril!er les 
cheveux 8 heures, en société ou 
en plein air, et leur donne en 
m@me temps celte allure saine rl 
naturelle al recherchée mainte- •s B 
nant par les Homme~. Essayez ce 
nouveau Bakerllx : le "Bakerfl'.'t Drlllantiné ". Ne peut nt 
poisser les cheveux comme la graisse des pommades - ni le1 
dessécher en s'évaporant, c.imme l'alcool dea lotions. Con· 
lient le fameux Extrait Tonique de pHrole qui arrête la 
:hute des cheveux et supprime les vilaines pellicules. Chez 
tout parfumeur, pharmacien ou coifieur. 

SE' produire. D y en a, nous dik>n, plus de quatre-vingt.a. 
Et quel est, a'il vous plaît, le candidat qll1 a le plus de 

chances, celll1 qll1 est plstonné par des vedettes politiques? 
C'est un professeur qul a fait toute sa carrière dans un 

athénée communal et qui, par conséquent, n'a jamais servi 
l'Etat. Ce professeur, encore en fonction dans le dit lycée 
communal, y a joui, pendant toute sa carriere. des avan­
tagea pe.rtlcullera dont bénéflclent ces agents des vllles: 
un surcroit d'appolntementa de 6 à 6 mille !rllnca par an, 
au minimum. 

On estimera qu'il est bien déeourageant, pour les protes.. 
seurs qul ont !ait carrière dans le cadre officiel, de devoir 
compter avec cette concurrence étrangère : mals ce n'est 
paa l'a.vis de MM. Spaa.k et Balthazar, qul soutiennent à 
fond le oand;dat dont nous parlons. 

Et le motif, s'il vous plait? Le candldat est socialiste, 
aupposera-t-on. Oh 1 très modérément. Mals ce qu'il est sur­
tout, c'est fiamingant, et de la teinture la plus éclat.ante! 

Et, comme U s'agit de détruire à tout prix les dernières 
citadelles de la culture française, on y va de bon cœur, et 
on n'y regarde pas de trop prèa. On ne fait. pas d'omelette 
sans casser des œufs, nt d'lmpérl111lsme culturel sans pié­
tiner un peu la justice ... 

ASPHALTIC ASBESTOS CARAPACE TERRASSES 
TOITURES 

Murs humides - 22, r. du Beau-SU~. Brux. Tél. 48.00.75-48.69.ff 

Coup double 

Du jour au lendemain les établissements d'instruction 
officiels se sont donc vidés au pront des écoles lll>res ou 
le régime français subsiatalt. Mats pourquoi ma1lltena1t-on 
le régime françala dan.s ces éooie, ? Parce que l'on y voue 
une pnrtlcultêre vénéraùon à la langue de Mollère ? Pas 
le moins du monde. n s'ag!Malt de garnir des bancs dont 
beaucoup restaient vides. de repeupler les écoles protea­
slonnelles qU1 ne fa.isa.lent plus recette. 

c ~ venir à nous les petits enfanUi >. Et les petlta 
Wallons. les petits Flamands d'expreM!on frança.tse étalent. 
venus. 

o.r, ma.ln~t (lU'on les tient, on voit e•esqwsser la "" 
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WYS MULLER 4 O. 

conde PQrt1e d'un programme QU1 est. tout autre qu'on ne 
l'avait cru. On invite les élèves à 1Dacr1re, en .f1&maDd. les 
devoln et les coura au journal de oJaaae. Et Id l'œ datait. 
lea devoirs en flamand auaal ? Pourquoi ne pu donner t. 
ceux-cl les titres èn flaznand encore ? Le t.b1ola dont on 
ta1salt peu de caa prend Cha.que jour un peu plua d'lmpor­
Mlll08.. 

Ohl lea écoUerl DAI sont pu ~ de ee J.ajuer taJ,re. 
Pr6clsêmen\, à l'intcntion dea W&llona et. pezce que, nai­
ment, on commençait à être à l'étrott, on a fondé des auc­
wrsa.11!11 da.na la partie wallonne du pays. Ils y seront très 
bien. 

Ooup double, on le voit. 
OD a enlevé t. l'eDSelenement oftJclel ·une grosse pe.rt1e de 

IM effeotJta QU'J.1 ne retrouvera pu et l'on flamand!.le 
Qtl6lld m&ne. à tour de bras. 

~inturerie LEROl-JONAU & Cie 
vous donnera satisfaction 

Tél : ff.00.23 

Grammeru aux outragea 

Grammeoa. Qui ne paye pu aea amenœa et l qu1 une 
aznnJstje va épargner la pr!&on, Poursuit d'une ba1ne férOoe, 
1e1 sales fransqulllona uw ont œé porter la main aur lW. 

81 toutes les ooodamnat.lona prooonoees 
contre le c man der daad , aont reauee 
platonique&. 11 n'en 9" paa de mam. de 
ceUew qu'U a fait tnruaer à aea c inSul­
teura ». 

Deux Enghlennols ayant porté la main 
sur le Ornnd homme, alors Qu'll 6talt dana 
l'exercice de sca !011ctlona, ont ét.6 c salés 1, 

condamner à l'amende, à dea dommages et 
intérêts élevés. Oramm.ena a poursuivi !6-

rooement l'extlcut!on du jugement, huissiers. SAJSlt!S, etc. 
Lea deux pauvres bougre:; sonL aujourd'hui sur la pallie. 
Gnu:nmena a encal.ssé des aommea que le tribuna.1 a.val.t 
~ bon de lui !aire allouer, ma.la U ne paye Jamala un 
eou des amendes <1u'o11 lui inillge, encore moirus des dom­
mages et intêrolll auxquels 11 est condamné pour avotr 
détérioré, lacéré, oo.rt>oulllé, détruit. 

n 1 a quelques jours, 11 poW'Sulvalt encore. devant le.s 
tll1bunaux, de braves citoyen.. c;ui l'avalent quelque peu 
~té a.u cours d'une de se.<o eXpédit.lona et leur récia-­
ma1t des dommages et h1térèts a.sti'onœnlques. Lee J~. 
oette lola. se aant rendus compte de ce qu'il y ava.it d'mlm<>­
n.I d&Da oette ldtu.atlon. Le M&it.re-Pelntn a 6t.t! débout.6. 
1 Jl n"J a ph» de~ dana ce pe.yal » 

Dana quelques jours, ramnl&t.le l• rébabllltera. A1Dal le 
"'1lent les Verbist et les Marck. Ne ae trouvera.-t-11 paa au 
Pa11emen.t, un député ou un sénateur, pour réclamer, t. 
oett.e oocaalon, l'am:Uatte. en !&veur de ceux <;tâ ont ~ 
onnctamnéa pour crime de c lèse-Orammens li ? 

STOUT ROELANTS54 RUE VAN OOST 
BIG·BEN BRUX.TEL:IS3406 

Hoaanna à l'administration des P.T.T. 

Un de nos amis, commerçant établi depuis plus dt> trente 
&lll à Bru..'to1lcs, :nous a mis sous les yeux un dœaler qui 
n 'eat pas dépourvu d'atlrnlt.'!. 

Notre négociant a.vnit envoyé à un de ces flamingants. 
p rien ne désarme, un colis .POJ'lant comme adresse crue 

ERCO le t1lll1ur de 11 voiture, housses pour 
autœ, 43, rue Tenboech, -Tél 48.88.89 

Neuve». Oe !ut 1• drame. Le chemin de fer livra; le ven­
deur, qu1œe jours a.prèe, réclama le mon&ant de ea. facture, 
ma.la le de9tin&ta1re refusa. de payer. 

- n n'exl.st.e pas, éorit-U - en flamand, b.lezl entendu._ 
de rue Neuve en Flandre.. Je n 'h&blte pas 1 rue Neuve a, 
ma.la NJeuwatraat. et il faut étn tout à talt ÛlSelU!é - c oo­
zln » - pour se permettnt de traduire en fra.nça.ia le ncm 
d'une rue d'une ville flamande. 

Répanae: Voua avœ accepté la marchandise qui a fait 
l'objot d'Wle commande lerme. Voua m'en de\:ez dODC le 
prix. 

- Nleta t.e doen, riPoS!e-t..on. In Vlaanderen Vlaamsch. 
Je voua retourne votre camelote - qui ne me oonvient d'dl· 
leurs pas. 

- Minut.e, retorque le vendeur. Ce n'est pas deux moi. 
après \t"éoeptton qu'il fa.ut 1ncrlrnlner la Qua!U de la mar­
cb&ndl.se. Je vous sonune oetite fols de voua acquitter. 

C'est comme s'il a.valt chanté le c Dles Irae li sur l'air de 
«'Madame le. Me.Iqu.iee ). 

Le flamingant, déblt.eur réca.Jcitra.nt, est assigné. Le de­
ma.ndeur aera1t débouté qu'U ne faudrait P!LS s'en étonner. 
Sans doute, les lola llngulatlquea ne réllentent pu enoore 
lea rapporta entTe particuliers, ma.la pourquoi l'ollbrtus qui 
prétend que rue Neuve n'est pas Nieuwstraa.t a-t-11 tant de 
toupet T O'est que, pendant des annéœ. 11 a retourné gratts, 
l fMlS OOl'M!lp<>nd&nt.s oocuionnela de Bruxelles ou de W&l· 
lonie : œrtea. ~ettrea ou ciroula.lrts avec l& mention : c Oeene 
Vlaam.acb, reen Oenten>. Depuis des annéœ. et maintenant 
surtout Que M. Ma.rcit préside aux destlnéea des P. T . T,. 
dea oentatnes d'1llumt.nés. d'enragée ou d'tdiota usent et 
abuaent de la tranohlae pœt&le aux mêmes frala. 

O. n'est pu en V'&1.n que l'admlnl6tn.tlon des Post.el a 
a.pJlOrté de l'eau au moulin des activistes. 

La chuae bat son plein en Ardennes 
et c'est le moment ou Jamala d'aller à REMOOCBAMPS au 
CLOS NORMAND, déguster IOD fibler ... à la. perfection. Le 
Cloa Normand eat c l'host.ellerie Qui est dl!!érente , et QU1 
a compris les beaolna et les désira de l'~llte. Tél AywaWe 
3K - Ouvert toutt" l'année - Premier Ord?e. 

Bruxelles livré à l'envahisseur 

Et v~el que .la Orand'Place, notre Ora.nd'PJace, eat me­
ne.c.ée, slnon dlrectemenL, tout au moins dan,s eee aborda 
immédiat.a. 

L'a.rchltecte Ma.J!ait, défenseur ardent de tout ce QU1 fait 
le charme et le caract.ère de notre bonne wlle, vient <le 
Ia.oœr un cri d'a.larme à ce sujet ... aan.s reooont.re:r be&u­
ooup d'échoe. 
la Jonction n'est pas seulement l'éventration de Bruxel­

les, de la gare du Midi à la gare du Nord, avee les dest.ruc­
t10Da et les ravages qui en IOlnt l'lnœlcula.bla conséquence. 
c'est ellCOl'e la créat.:ion d'une Gare Centrale et l' c urb&.­
nlaat!on » de tout un Quart.1er. 

Oet.te Gare Centrale, on l'a déjà dit, est admirablement 
située, Pour être Centrale, elle l'est, ma.la elle n'aura d 'au­
t.rel déeaiement3 que lea rue11 ~t.rolt.ea, tortueuses, noa vieil­
les rues 

Comment arriver de la Gare Centrale à la Bourse par 
ex<1nple 1 la rue cardinal Me1\ ·ler e&t large, mala elle con. 
du1t à un fouillis de ruea étroites. Qu'à cela ne •tienne. On 
él&rglra 1 On flanquera par ~rre autant d'immË-ublea qu'U 
!a.udra. la rue Montagne-aux-Herbes aura vùigt-<:lnq t. 
trente mètres de large, on fera sauter le quartier de la 
rue des Bouchers et. le !one de cette voie trlomphale, au 
lieu et place de vieilles maisons, on construl.ra de gtgante.s­
ques buldlngs qui domineront de toute teur glotre11es vielllee 
constructions de la Grand'Place 1 

Et les ravages ne se borneront pas à cela, 11 faUdra 
c W'ba.nlser » également dans la direction de Sainie-Oudule, 
de la rue de Loxum, de la rue d'Arenberg, Il faudra c ur­
baniser » au Sud, au Nord, à l'Ou~t, à l'Est, pour a.ssurer 
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dea détracementa t. cette ca.re c Oentn.le >, -.na iaaue " 
sans a.oc& 

O'est ce danger-là que M. Malt&tt vient de dénoncer MnA 

réussir à secouer l'apathie de nos oonc1toyena et mol.na en­
core celle des pouvoâa pubU,c.,. Bruxelles est livrée c à l'ur­
baniste >. 

RALLYE SAI'NT-HUBERT, à Genval 
.~ôteHùstaurant 

- J.ŒNUB A 18 ET 26 FRANCS ET A LA OARTB 
NoUTelle Direc'Uon. - Télélphone : 63.81..21. 

Nourris à l' œil 

Dam le matin 1r.ls. ._ T h. so, un sroupe de cinquante à 
10btante garçons de douze à qUime ans aont réun15 devant 
une porte d'école. Mr&ni!estement, lla n'en mènent P84 
large : épaules rentrées,, nez reniflant. semelle claquant aur 
i. let n. o«rent l'anage de pa.uwee gol!l9ee en prote a.u:x 
affrœ' de la faim. 

Ne vwa apitoyez pas: ils seront nou.rrls. Un Dleu tutélaire 
va leur servir un déjeuner fait de pain complet, de lait, 
plus du fromage ou du jambOn et, pour finir, une orange. 

Maa ce Dieu tutélaire n'étend pas, oomme celui de R&­
otne, sa bOn~ à toute .la nature. A toua. 11 ne donne pas 
égale pàture; à certal.na, 11 ne donne paa de pàture du tout, 
CCl1llDle nOU1 le verrons.. 

un quart d'heure plu& tard, 7 h. 46, arrive un aeoond 
lfOUpe de cinquante à eolxante prçons encore qul. eux, 
ont déJew:ié à di0m1clle. Ceux-ol. aeront coptemement abnllJ. 
vés : quatre cents grammes de lait, &Olt deux grands bOla 
- que beaucoup. peu hall>itués, avalent avec peine, et quel. 
qul'S-WU, QU1 ont horreur du lait, avec un réel dégoQt. Quant 
aux autres, lla 1ngurgitettt tout ce qu'cm veut, avec àéllce. 

Enfin. le Dieu tutélaire n'a rien voulu savoir pour un 
troisième groupe, celui deu c témoins >. ceux qui ne portent 
rien - da.na l'estorna<:. ti:en enteodu - comm. le dit 1e 
doctA!iur De Ja.-.e, 6obevl.u des FlnaDœ8 de Sebael'beek, quj 
a'eat obarg6 de mener à blen l'expérience. 

H 'd'f, supprtmée a''· prantle, ptanons, façades, cavea. um1 1 e VWe et province. 2.60 à 6 tr. le m•. Dev1a grat. 
~ - ._...., ALOARDIO. 1. rue '1e Prague, Brwcelle& 

Expérience 
Car c'est blen de cela qp.'11 est question. Notre jeunesse 

populaire est, pe.ralt-11, matlnourr1e; 11 manque à aa pitance 
des principes eseenUels. l'l s'agit de trouver exactement 
quai., et de prouver, d'autr1J part, qu'une allmentation bien 
comprise, ou une légère 61'll'tl.11mentatloo., donnent des fé.. 
aultata ma.gn.lilques pour l'~élloratlon de la. race. 

Ceux qui ont entrepris cntte démonstration aont des gena 
d'un sérieux à toute épreuve. L'expérience avait d'ailleurs 
été tentée déjà du ootk gouivemement&l, ~ elle M ab&n· 
donnée, faute de crédita. l '..es gooses mangeaient vraimen1 
trop. 

c Pro JuvenbUte >. assoolaltlon 8IUl3 but lucratif, dont leË 
1nltlatlves dana le domaine de l'éducation et de l'enaeign• 
ment commencent à être remarquées, parce que remarqua.. 
bles bien &auvent. a repêché l'idée. Une commtsslon prési­
dée par Je professeur Blgwood a recueilli des fords. De P. 
néreux anonymes, persuadtls qu'il aeraJt pœsible, pe.r un 
au moins des systèmes préoonl~ ou par lea deux, de faire 
grandir et grœslr les Jeunes gens et les Jeunes filles - car 
m e:xpértmente cela sur des gamines aus.g - ont d<>lll'é de 
l'arr "lt, beaucoup d'argent rnêmt''. .. 

Da..a.s queJque11 mol.s, nous verrons ce que cela aura pro. 
dult. Mals nous aimerions savoir ce qu'en pen&e.'lt les c té­
moins >. ceux Qui se contentAmt de la ceinture. 

Vina fins et spiritueux, 
~-----------·--------
Expéditions directes. - Tout.es Appellations contrôlées 

Léon GIRAUD, à Pauillac COlronde). France. 
Il atson ac oon/tance. 

AGENTS GtNÉRAUX 

J. & P. MARTIN 
85, rue Veydt, BRUXELLES. Tél. 37.88.31 

Le Musée dea e1Teur1 

n eldste à Bruxelles un musée obstln«micnt fermé - ne 
nous en plalgnona pas - et QUl, avant de rouTI1r aes porta. 
devrait bien subir quelques petits remaniement& c·esi le 
M~ Soolalre N&Uonal. qul abrtto aes 1nslpldea oollect.1ane 
da.na un cadre très mal approprié : le Cinquantenaire. U 
est TI'&1 que, tel qu'll avait été organisé, ll 18 .t.rouvatt fort 
bien pe.rm1 les débrla du J;lllEBé. 

n aurait pu 6tre fort bien, vb·ant, agréable, instructif, 
utile aux D'l.ILltrea et aux pro!esseul"8. On aurait pu tirer 
pa.rti des locaux. Mala oomme on ava.lt remla le 90lD 
da la dlrect1on à un fancUonnalre &Ul!Sl peu compétent que 
pœsl.ble, le malheureux mueée 11'éta.1t fœslll.sé immédla.te. 
ment. n avait un semblant d'activité, QU1 en !a1sait· une 
sorte d'avort.on vivotant péniblement par à ooups. Brusque­
ment, et parce que Je fonctlonna1re qui le dlr1gealt, oomme 
sa propre barque, à coup de gaffes, s'est vu l'objet c d'une 
enquête administrative et JndlclBJ.re 11, si nous en croyona 
les Journaux, volll\ le mus~e morlbOnd dcpu.13 trois mols. 

On pourra donc aller revoir 11'..a pllRges, les collages, lea 
chefs-d'œuvre d'élèves, J:."'Mnl lesquels on retrouvera peut. 
être cette rédaction magnifique trouvée là un jour pa.r un 
de noa amis, et qul, précieusement mise sous verre. débutait 
ainsi: 

c Mon père a tué le cochon; ll a beauooup crié, et on en a 
fait des trlpea. > 

On pourra aussi, espérons-le. s'y re."ldre désormais en 16-
curlté, sans craindre aucun farouche cerbère. 

Et dire qu'il aura.l.t ét6 possible de faire tant de bonnea 
choses en mettant là un homme expérimenté, un homme 
d'enseignement doublé d'un organisateur,_ Allona, ll n·~ 
peut-étre ·P84 trop tard. 

par t61éararnme : c NORMANDY 111 PARIS> réservez au 

llIJOO~llJ~IIJOOîjl 
1, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Chambrai 1 pera.1 11n1 bain dcp. 45 fF.; avec bain dep. ~ 

l Chambt11 1 pere. 11n1 bain depula CSS fr.1 avec: bain dep. 100 
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Qu' eat-ce que l' Armagnac ? 

Dans le. région bénie dœ dieux que constitue le ~ 
Ouest de la France, l'Armagnac fait partie de l'ancien 
duché de Gascogne. 
Il produit une eau-de-v1e qul jouJt parmi le.s connaisseurs 

d'un prestige lnd.LscuU. Un Armagnac de quall.té va.ut 
n'importe quelle eau-de-vle ou liqueur pour couronner un 
bon repa.s. L' Armagnac Larrcsalngle polJ8ède des lettres 
de noblesse qui remontent à plusieurs &tèclea. 

Gros: M. V~Lsang, M., Bruxelles. (Votre foumls.seur 
connait l'adresse.> 

tllllADMAGNACJll 

00~1g1mm 
• 

Du poète-gouverneur 

M. François Bovesse, gouverneur et poète, nous ècrlt pour 
nous remercier d'avoir dit du bien de ton c Moll6re 1 -
nous avons dit le bien que nous pensions, simplement. Mais 
1l ajoute: 

c Et maintenant. permettez-mol, pour la postérité, de 
rectlfier une erreur. A de multlplu reprlsea, le c Pourquoi 
Pas ? 11, s 'occupant de mon pcrronnage, a'est permis de le 
traiter de baryton. Baryton ? FI donc 1 

Pourquoi me Jaira hausser le ton 'I 
Sc pcut-U qu'alns1 l'on ocm/onde 
Ma basse tout d fait profonde 
A vec la vol.1: d'un bar11ton ? 

A la carritre thtlitrale 
SI, j adll, ;e n'avais dit : zut / 
On parlerait du contre-ut 
Né de ma garge sépulchrale. 1 

Nous faisons place avec empressement à cette rectlfi~ 
tlon allée qui ne mnnquera pas d'aller 1'1nacrlre d 'elle-même 
au grand-livre de l'Hlstolre. 

Spéclall.ste de la chemiae d'homme 

RAFFINERŒ TI RLE:UONTOISE - TIRLEl\IONT 
Exirez le sucre scié - ranré en lloitcs de 1 kilo. 

Cuisine 
' La Séance fut houleuse, du reste, '~ M. Denis était sur 

Je po.int de se croire tmn.sporté dans 'hémicycle du Palaia 
provincial, ol) ll préside. comme chac-.m satt, avec tant de 
sereine m&,Jesté, sourd à tout ce ctui n'est pas l'lnt.érêt 
commun. Loraque l'Jmpoeante Mme Br1gode et Léon Wle­
lemans entrèrent da.na la salle, 1Js l s'aperçurent aussit.Ot 
qu'il y avait de l'électricité dans l'air et beaucoup de 
ftoelles da.na la coulls.5e. Ds n'en <"léfendi.rellt pu DlOlnll, 
Jusqu'à la derruère cartouche, le ctutel ca.thollqu~ 
qui avait leurs preférenœs_ car il convient peu~tre de 
savoi.r ' que la peUte conspiration des 244, à la.quelle 1la 
étalent demeurés étrangers, n'est que l'aboutissement du 
duel qul, depuls pas mal d'a.nnées, falt s'affronter l'hono­
rable bourgmestre avec l'honorable dame et son &lllé, celuJ... 
ci ayant de secrètes et ardent.es \ amb1ttons. Mals cela, 
c'est une autre aHalre. 

Toujours est-Il que M. Denis t1;1ompha1t sur toute la 
Hgne, fort du défaut d'Jnformation /deB cathollques. Quand 
ces dernters apprirent, en etret, mals un peu tard, ce qui 
ae tramaJt, l.ls prJrent les devant~ et 1!.rent savolr aux 
soci~ qu'l.ls étalent dl~ à ce.user avec eux. Le. 
réponse se ftt atundre; elle parv~t aux 1nt.éressés aJ.ons 
que tout était consommé déjà. S1 ~en que l'extrême-gaucne, 
oü certains membres penchaient ' ,POur l'alliance avec la 
droite, accepta toutes les conditions des Hbéraux, ma.Igr6, 
dit-on, l'avis opposé du citoyen Spa.nlt pressenti. Car 
M Spaak n'aime guère, afflrme-t-on aussi, les libéraux de 
Forest qui, à l'époque oi'l n n'était 1 qu·~ modeste conseiller 
communal et qu'un petit avocat en smoklng, comme d1sa.1t 
Mme Brtgode, lui firent la vte tn'.s dure. 
Il est vrai que d 'autres mauvalsell langues assurent, au 

contraire, que le Premier mlnlstre Spaak a oubllé toutes 
ces vUénles et qu'll eut la grande bonté de donner un petit 
coup d'épaule au fUtur échevin d ~ Flnanoes, qui se trouve 
être pa.r basa.rd nttach6 à son cnblnet; à supporter, 8llI> 
porter et demi; mals ce jeune hrnnme, de manières doucea 
et polies, n'est pas le premier vrnu, ce qul est une oon­
aolatlon pour ceux qui eUMent ipréléré M . MonettAl, 

READY Pr1X et quallt6 1.mbattablea Lea Etangs de Bierges-lez.•Wavre 
15, rue Zéréro, 15, (NORD) • 

Une bataille.. . omérique 
Ainsi donc, le cartel cathollque-llbéral de Forest a vécu, 

remplacé qu'il sera, dans qul\tre sema.Ines, par le cartel 
socialiste-libéral. MM. de Biseau d'Hautevllle et Monette 
f eront une grande croix sur leurs e6polrs déçws. Et M . Omer 
Denis conservera l'écharpe mayorale qu1 lu! ceint l'estomac 
depuis plus d 'un lustre; ce lut eOt ét6, d'a.1llelll"ll, un fameux 
coup au même estomac 61 le. Destinée avait voulu qu'il fût 
blackboulll. Mals Omer, qui s'y entend, avait prévu le coup , 
et c'est une petite h1stolre qui ne manque point d'imprévu. 
gue nous raconte quelqu'un du pateltn. 

Or donc, sentant la menace d'une oflenstve de sel adver­
saires. l'avLsé bourgmestre convoqua dlsctètement, l'autre 
lundi, une réunion de ses troupes à la Maison libérale. 
Alors qu'en temps ordinaire, cea assemblées ne comptent 
j amais qu'Une quarantaine de membres déVoués, la vJAe 
était comble ce jour-là: 244 présents, très exactement, t.ou­
chés par une convocl\Uon à domicile. n y avait là un tas 
de braves gens qui s'y rcnoontrn!ent. quasi pour la pre­
mière fols; et c'est <:et.te e.uemblée, extra.t rdlna!re à tous 
égards, qul vota le cartel avec les .soclal.1stes par 182 voix 
contre 55 et 7 abstentions, ce qui tendrait à prouver qu 
M. Omer aurait eu t.rès chaud s'il n'avait pu compter sur 
la. garde alertée fi la dernière minute ... 

., 

Hôtel-Restaurant 1er ordre. - Se~ sPéelalltés. T .: Wa~ 3'1Ï 

Un petit renseignement, s.v.p. t 
I.e. fraction communiste de ln Haute ABSemblée s'hon~ 

de compter dans son seJn un médecin. Ce docteur Bour­
guignon, un ancien de l'UnJverslit6 de Louvain, Mt, par ~ 
leurs, un alma.ble Wumlné dont.4 les d1.'l<:<>ur1 tumewr: font 
la Joie de tous. Mals c'œt un pu.r et. quJ a la mante d 'inter­
rompre à tout lnstnnt les oratel'ua de l'opposition. Mal lui 
en prit mardi, Paul-Henri Spaak occupant la tribune. 

Depuis dix minuta;, le c CtU!Uirade 1 harcelait le Premier 
min.l.stre, quJ le clouait aussitôt à son be.ne. La position du 
c camarade 1 dev1V1a!t lég~eo ridicule et, à un moment 
donné, 1l se dlrlgea vers une des porteS de sortie. Et 
M. Spaak, qu1 le tenait. à l'œll: 

- M. Bourgulgnon vn prend.De l'air! 
Mais J'autre, la main sur la clenche, de se retourner et de 

crier vers l'hémlcyc!e: 
- Non, Je vals cherdler un / Tenselgnementl 
.. . Nous croyons sa1vœr que 1~. le sénateur Bourgulgnon 

se rendait au peUt endroit. 

CO!\IPTABILITE. COURS BillA'.'lBF.RT par corr~p. Dem. 
Catal 177 rral. 136 AY. F. Ltch:1r ller, J ette-Bruxel. T. 26.U.84 

Effronterie 

'' Beaucoup, pe.rm1 les h1stortettcs. anecdotes et fe.oét tee 
qui alimentent notre rulbrJGue. c Les Belles Plumes foin 
les Beaux OJa,a.ux •. aont mprul&le courante entft Jour-



POURQL ....... t' AS ? bt 

SIRIUS TAVERNE RESTAURANT. 2 salles P' 
be.nqueta. 114, Bd. Ad. Max (Nord). 

naux; eUee c1rculent oonatamment, IQIS dea ooerum. di­
vera, dan& la presse mond.lale. N'e,..t.-on pu dânon1ri QU9. 
de même qu'il n'y a que treute-<l.eux aiW&tiooa dram&t.k<uea 
&U tbéàt.re, :U n 'exlste qu'un fonda commun intema.tioD&l 
tria restremt de dr61eriee aneodotlquee et Ci'l6 le pr1nc:4pal 
&UnJt de œe drOleriee anoaymt!I' :réslde dam la fAQCll pcr­
aœmelle dont ellea aont racontéell? 

Autrement dit., à côté du travail d'inveotlœ et d~ 
nation QU1 est l'œuvre de M. Peraomle et de M. Tout-1• 
Moode, it 1 a oelul de pr4!eeot.&t.kln qui re9te pereoonel • 
~ 

X.. plua IOl'Ul)U]eux Joum&1. l'll ~ ait« .. bSl'Ce 
de. c boos mol& > ou dell hl.'ltOrlettea qu'il 1mpr1me eere.K 
dOl'lC bien empèctlé d.e le fa.Ire ... n a rerueilli ceci" pa.nnt 
de vieux anas; ceci dans la pre&.se étrangère; ceci d.an.s un 
&}m&nedt del'~ dornlèfe; ceal d&m Ull œrole d'amia; 
eeal da.na un vUlqe oü ~ hale.rd l'a.~ mm6; oecl, en­
ttn, dans sea aouvenln personnela. 

QI journal ne aera donc pas reproch&ble de ne polnt in­
dk<'uer 8e.'I auteun Son rôle se sera. borné à coll&tiormer 
des édlœ, à les équliper, à lea ha.b11ler de neuf &U 6eso1n, 
& lei' grau~. à les toiletter, à les faire valoir ... 

Mals il n'en va. pas de même d'\ln Jou.rna!l qul, syst.é­
ma.tlquement, profiterait de oe travail de mise au point 
fait pa.r &Utrul et en tirerait quotidiennement un protit 
personnel ae.na Ja.mala l.ndJi;uer J.e nœn du oontrère qu'fl 
a mia a.u pillage; 11 !l.nlralt même par y avoir quelque et­
tronterle à oe Jeu répété. 

n devient donc agaçant pour noua de OOllSt&ter que. d&­
pu.ls des sema.tnea et ~ l'Cln&lllea, la c mt.é NW'Velle > 
nourrtt généreusement aa l"Ubr1que c Br!o-è.-Brao >, IO'U1 cor­
respond à la rubrJQue c F.ahœ > ou c Pet.lte Guette > d'au­
tres QUOt.ldlens, a.va: des ooupurea d~ notre rubrique c la 
Belles Plumes :font lea Beaux Oi.c;eaux >, aana Jama.!a ctœr 
c PllUrQUAll PIM>? >. Dana aees numéros d'oot.obre ~ d.e no. 
Tl!mbre, on pouvait relever quotldJennement trots ou qua,.. 
tre échoe désinvolt«ncnt. ch1pés à notre orrane. Cette 
c Cité Nouvelle > a ceci de P6TticU11er qu'elle na cite pu ... 

TIMBRES { 
Incognito 

Acbata 
Ventes 
Expertlaea 

U. Williame 
5, R.. DU MIDI, BRUX. 

O'~t. place de Brouckère, dlmaDche soir. n attendait le 
tram 18 en comP6iJl.le du petit c.hlen bl&nc legeoœ.1re. 
Oomme le tram ta.rda.lt, 11 ae promenait de long en l&rge, 
la tête un peu penchée, a.vec le aourl.re presque 1nv1al.ble, 
bienveillant et un peu ra.Weur que les poru-alts ortlclels 
n'attrapent Jarne.la. Le petit chien aulva.tt ea.gement, a.vec 
l'allure dlacrète et distinguée d'Un petit chlen de bonne 
compaenle. 

Sur le vtaage de toua lea passa.nt.a on llaa.1\ 1 c Tlens 1 
Le vol.là 1 > avec la ferme volon~ de n'a.voir l'air de rt«i. 
C'est étonnant comme on peut ne PM oonna!tre quelqu'Un 
que nul n'ignore et. que tout le monde aperçoit. 

n ae promène incognito dana sa. berme v1~. peuwtre 
pour voir ai l'on est bien rentU et ai l'é01a1rage et la 
tramways fonctionnent bien. Personne sur llOil passage ne 
bronche; de chacun à lui et de lul à ch.M.Un partent des 
ondes qui a'entzechoquent et 11e dlaent c bonso\r >. 

Le tram 18 arriva, U y m.-0nta et le petit chien t>lanc 
aussi. Le receveur fit le aalut. mWtalre, ne lui demanda pas 
de carre à perforer. Un petit garçon fit des mamours au 
petit clùen blanc et tous ceux qui étalent. assis derrlère 
lut souriaient, les autres ne bronchaient pa.a mala tous 
étaient bien contents. bien tiers et ils l'ont dit certaine­
ment chez eux, en rentrant. 

Et peut-être que cett.e a.tmœphère de sympathle a ému 
eon cœur bien plua gue lea plll.$ bruyantea acchUnatton.s. 

AU MIDI, un trës bon hôtel avec ses 32 Jolies chambres 
Prix unique, 20 franca. Ouvert toute la nuit. 

Téléphones: 21.26.07 et 08. 
HOTEL DE L'INDUSTRIE - MIJ>I 

Boîte à joujoux 

Saint-Nicolaa approche . .., 

1 OLD ENGLAND • préaeDte, dalla .. 
l&lona du 2- ét&P. la plua dlvene, la pl11.1 ia_,. 
MDte, la ptua noluahe, la phll m~ 
dee ooDectlœa de Joueta pomo nrvb lia ,.uta 
• même l• pnda. 

La lutte contre le cancer 

L'Unlon J:ntematlonale oontre le Oanœr Qa1 fteD9 de 
réunJ.r, à pan., un IP'aDd nombre de nnmitéa ~œ.lel 
et~ du moode m~. a proo6d6, &"P&D$ de• 
~. Ml NDOUVellmient de 10D. bureMl • permand. 
C'est un ~ le docteur Félix Slu;pa qui a ~ nomm4 
aec:rét411'8 général, IJllr 1a. propœ!tion de' M. Rou9!11, recteur 
de l 'UniVl!rsM de Par.1$. 

c n a eu l'Wn.a.n1té, dlSalt à un de noe oolla.borate'Ulw. 
un émJnent médecin tmnQal.'\. n n'y a que la reptt5ente.nt 
de l'Université de Bruxelle.'5 qui ait .ta.lt que~ea obJeo. 
tloœ. > NUl n'est prophète_ 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Poils, verrues, acné, clootrlces, 40, rue de Mallnes. OoUN 
de ~- Chlrurile t:Sth~tlque. Seins. Visage. 

Le jubilé de l' « Eventail • 
Notre excellent confrère c L'EventBU > a clnquante &l1' 

et U vient de fêter ce Jubilé p:ir la publlcation d'un nUméro 
spëclal awsst 61égamment présenté QUe magnUtquement 
w~. auquel oot oo!laboré nos mellieura éc:r1va1n.a. Oe na. 
méro, qui restera comme un document, retrace à granda 
traite les fastes de 13 \1e bruxelloise depul.a ln fondation de 
c L'Eventall > : presse, théâtre, trnnsformationa urbalnea, 
musique, beaux-arts, publicité même et. cinéma, tout y est 
en une synthèse dont chaque upect a été tra.lt6 pa.r un 
spécialiste. En édlt-0r1al, autour dœ portraits de Max Wa.!let\ 
de Frédéric Rotiera et de Victor Redlng, père du aympe.. 
t.bique directeur actuel, qui hérlta de c L'Event.11 > à la 
mort du dernier fondateur, une plume alerte noua rappelle 
comment c L'Eventall > tut !ondé, en 1888, par tro!s nmla 
réunis autour d'un pichet à c La Oour du Mexique >. afin 
d'être l'organe de notre vie artistique et mondaine. 

Le premier numéro contenait un charmant avant-p?'OpOI 
en vers de Max Waller, qui 11lgnait Slebel. Trés rapidement, 
la rédaction de c L'Eventall 11 groupa ce que la. Jeune Bel.. 
gtque comptait de plus br11lant : Théo Hannon, Vlnti!nt 
d'In4Y, Paul Spaak, Albert GlraUd. Puis plus ta.rd Léon 
Souguenet. JUles Destr~. perml les dlspl\rw!; Henry 08.l'\o 
ton de wta.rt, Lou.la Dumont-Wllden, Camllle Ma~ 
Loula Plérard., R!ch&rd Duplerreux, Maurl~ Wllmotte, Q\J5o 
tave Vanzype, Jérôme et J~n Tharaud, Charles Bernard. 
Gustave FwJ&.Amoré, parmi les vivants: voici queiquee 
noms que noua citons a.u hasard, dans une llllte de plus die 
cent. colla.borateura qui reprosentent l'éll~ de notre lltt&­
rature ... 

Toujours coquet, toujours tiré aux quatre épingles du bon 
style. du ben ton. du bon goQt et de la bonne hume~ 
c L'Eventa.!l > continue à détenir le monapoJe de l'informa.. 
tlon mondaine et reflète toujours, avec une lmpartlallt.4 
éclairée, le mouvement esthétique et théâtral. Dans la. phy. 
slonomie du Tout-Bruxell~. 11 tient une place à part, U a 
son caractère original. sa fonction ~cl!lque, QUI continue 
à lui assurer le succès. 

INCINERATION Pour tout renseignemen .. 
s'adresser aux bureaWI 

de la Société Belge pour la Crémation, A.S.B.L., ~7. rue 
Montagne-.uit-Herbes Potagère... Bruxelles. Tél. 17.69.26.. 
Demandes brochure P.2. 
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Le jeu dea mota 

Comme Oil Je Mit, M. ~Ul ~ mmlltoiN dm Ro 
nancee. fut. mJnilltre de ]& Juetbt dam- le -'*let n.. 
dler &Vant de devenir, dana le ~ Ctlbtn9' lftDd U'leD-
Uel' de Prance, . . 

AY&tar que caraot«laellt oea mata 1aplda4ne : 1 '11*nJa. 
11.0i:!.rWe i. 

LE ZOUTE - SHAKESPEARE HOTEL 
SUR LA DIGUE. - OUVERT TO'OTB L'ANMD 
- PENSION A PARTIR DE fJO FRANCS -

~ne: Gl'l.15 T~6pbane: 817.a& 

La cantons rédiméa 
n en est beaucoup, p&rm1 noe compatrtota, qui ne na.. 

lllent pu, ma1a là pu du tiOUt, quel e1t 1'6t&t d'ellllit dam 
Dœ cantA>na ~ 

Trop f.cllement, on place i. DOUTeaux Bellel dUla un 
menie uc, portant une Miquecte ptua ou moma f*Dt6e de 
pmfanophme 

Or, cette eolut1on at~ a'«>arte alnlulWnmmt de la 
*IW. J:Ue est. en outre, usuNment fort JDJuate. 

llD ettet 1'4itrolte bande de territ.oins an,,.., a'ctttr.nt 
çprœim&tlvemmt du Llmbo\U'I bollalldal.a au CJnnd. 
Ducb6 cle Lwtembourl. n'a Jamaia comtltllll un iout ~ 
talJ"e. La OODJlSuratk>n du 801, ~ • c:b&rle de 
~ le paya en leOt.eUn b1eD cW!6renc16L 

Mala YOut.. .. le Oouven:iement beile. aw .ouc1 ~ cee 
lluancea. a'en eet t.ouJoura t.enu l une politique d'~ 
t.IOll uniforme. qui, le plua 80UVent, a ru1D6 1e1 eirorta. 
La mtlne façon de proc6der ne convient, en effet, aun. 
ment t. Bupen, qU1 vit da.na l'orbite d'une l1'ande Y1lle alJ6. 
mande, et l Maolm6dJ, qul, clél IOJl rattachement l la Bel­
Piue, a trouri, du aoup, dam l'oueat. un binterlancl aw.n­
YleWL li n•eet pu douteux, notamment. que olOD lDdust.ne 
bOteHtre ne oonnalt la prœp6rM que depula 1819. 

Quant à ~Vlt.b, aw que le pb6Domtne d'oamme ae 
, 9llÜ montN auaat dlcimt qu'à Kalm6dJ, w qu'Jl ne a' ... t 
4'19 d'uae 'ri1lette o(l la JaDsue &JI..,.,..,. l9t cmvn~ 
mmt emp~ Jea Noemtm 6lectkma oamm~ am mœ­

. td que le œrnm ~ tout. pdp&N pour nœwoar la baDDe 
same d9 :no1 llbert61 ~ 

l'\Ol ...,THii-: l·:T ( 11\l\ll I~( t·: 
d1 ... 1u111pl• , 1oii,, 1111\111 t.r1111 ()'d1rl1111 

1 t dit ' '11fll' r • r il f • 
• ' , 1 . 

La leçon cl'Hiatoire 

Oomb'ei .R ..i m&lbal!Qe et danpreœ de ,.,...,,.,nattn 
~t - leoom de l'hlat.olrel 

L'atmlnlatn.tton centrale belle a llDOl'6 ou a feint d'ilnO-
Nr que t.oote la Nll<Jn de la 1\olJ6e de la Warcbe, &Jant 

. tût puUe de l'a.nc!enne PrtnctpMltl6 ' bm.tlaJe de eta· 
•elot-Malm6dJ, trt&lt une oootzW pmement 'W'&llonne, qui 
•V&lt 6W, en 1816, ~ d e .,. llena nature1I par le 
fameux Tn.11' de Vienne. 

Peodmt tA>ute 1" ~ dit leUr &D,,.,._ à Il JIW, 

1ea bn'Nll pna de cette oontzW ont IJUbl de oont;\11UIUll 
tentatives de 1ennanJaatJon. 

Un 116ale duran'- lla oot *181' aux K&laerUcU awic UDe 
*1el'lle 1Ddomptable. 

X. menace de la déport&tson de la populadœ enu.e aa 
an fond de l'A!Wnape. n'eut même pu raiacm de la tl6na.­
clt.6 dea M•hn#icJlem Da prdâ'ent pure de toute 80Ulllare 
et leur lanlUe wallonne • *11' am6De f99flll de 'f1Tre • 
de pemer qu'lla tena1ent de Jeun pères comme leur Plal 
pNcleU:& bérit.qe. 

Par le irucbement du walloil. l'ualm.1l&Uon de cea fNl9 
ntl'OuM9 ne devait 80U1rrir aucun retard. 

Ahl biel:I. aor ... ma.la cela n'était pu du goQt de cer'9.lm 
fonat.l<lnD&ire9 1mbua de leur auJ*nortté et lltrictemem 
OODform.latm à 1'61&rd dea deux .eu1ea Ianguee n&t.Soaala 

D f&llalt envoyer à l\laùœdy DOi IOC~tâ populalreB Wil­
kmnell qUl aeralent alJée9 1 cbllllter DOi vlewt refn.lna S 
qu1 aunlent r«:hau116 toua lell cœura ma~ en m. 
ant le walloll de IMce l oeldl de Malmédy ..• 

Au lieu de cela, on 1 lnatall& à demeure del I01d&t.a S... 
m&Dda. comp16t.ement dépayeél et aoogeant à J.eura loi& 
talna hameaux ... 

Beau cad•u pour lell jeunea Malm•U•m•t 
Alora que del Ll~la d6luNI, 1 apltanta 1, leur Nmea& 

OODt6 meurette avec quel 11npreaement, queüe jov1alM e& 
quel IUCCèa ... 

P\m OO dota l'a~ de 1Uper-fl&m.1npnta, qUl J 
ftrent de la belle beeolne. 8e IOUV!ent-oll notamment W 
muwela d'hlltolre, nettement pro.e.Uema.nda, qu1 fUrmt 
donné8 aux élèves? ••. 

Un tien vaut mieux que deux tu l'auru, et l'on eommimde 
aes cbarbona à 

J. MOSTINCK et Fila 

Suite au précédent 
Lea y.Jmécttena qUl les premiers avaient ~ le ma. 

P8Ml tM!ll9. a'M&lent sroup6s en une woolatlœ. 1 Le OJub 
Wallon•. 

Borrelco ret--.1 
Un ma,Jor anveniola, chef de la prnl.son, flalra ~ 

du 1 walllnlantlame 1 caractérllé. n mit. 1lUco 1e ceroJe 
l l'lDdex ... • 

Ceux de 188 aUborôonnéa qul a'ét.alent 1Dac.rlta au 1 ClUb 
w.uon 1 furent dllcrétement priés de démtulonner, .. , oe 
qul 6qulv&lalt l un ordre fonnel. Lea uniformea dSertèrent 
lea 10lréel artllltlquee et lee ba1a qul CODStJtU&lent l'unique 
actlvlté de ce groupement. 

Mieux que cela 1 Orianlaant un Jour un pèlerlDale t. 
K&rdle-IM-Dame1, notre DUtJor convoqua à cetit.e IDllDif• 
tation patriotique toutes lu IOClétéa gérJ&&~ CiWll­
OODQUElll, mala en omet.tant le c Club Wallon 1, objet, de 
.. lnjuatiflabae auaplclon. 

Cel& 1lt un beau r&allt. Le Olub en référa en b&Ut lleu...; 
L'drœt fut lav6 par lei trill platm ucœ. de l'omcllr • .­

tJn 6JÇbant ue 1e meut pu avec motna d't.-propoe au 
mmeu de la valleelle. .. 

De cette façon et de beaucoup d'autree. oo ftt biel:I. du 
mal à la BeJPque, ~ t. la froDt.16re de l'Bat. 

Qu'il fa1t ban au coin du feu - apréa une bOaDe prome­
nade - t. cWruater UD bon Café-Kramlelt à l'ét&bl. peint eD 
BLANO, 1' c Abb&)'e du Rouge-Cloitre •, AUdergbem-ll'ortt 
(WWpbone 13.11.43). Restaurant touJoun b1eD achalanc16 

Le pneu déconflé 
Parmi ._ c ~ 1 qut défllent aotAlelkment aur 

1'4!cr&D de1 dD6m&ll. on en voit une QUi repréeente une 
IC6ne de la rue, à BerUn. Un pollzel vle Jt de surprendre 
un .utamobUlate qu1 a contrevenu à quelque règlement aur 
la c~ulat1on. Au lieu de lw drelser procèe-ven.l, le poil­
a 1'111~ à cWvtaeer la aoupape d'un dee pneua de 1'9Ut.o 
et.. Jonque oe pneu elt pi.J, 11 met une pompe entre i. 
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ma.lns du déllru;-uant, avec ordre de rcgont:er Je pneu. Il ne 
reste à l'mtéreASé qu'à s'ex;..lcuter tand:s que s"assem.ble au.. 
tour de lui une galerie qui s·orfre gratuitement le régal de 
Je voir tirer et repousser le pist<m de la pompe; prompte­
ment è<:hau.ffé et hors de souffle , le pa.tlent met bas la 
veste au milieu des rires et quollbot.s sans charité, 8Ur· 
veillé à diStance par le gardien de l'ordre c;u1 a repris son 
po."-t.e au milieu de la voie publ que. 

Procédé b!en allemand. 
En ceci d 'abord qu"ll constitue un sévlce 0Ql1>0I'el, lequel 

confond d 'aCleura Injustement. dans la méme répression 
d 'un délit, le fort et le !all:ile; ce qul n'est <;U'un ennui 
pour un honune vigoureux eBt, une contrainte cruelle pour 
un délinquant débile, une punition dangereuse et hors de 
proporti'on avec la faute commise si elle s'a.ppllque à un 
homme A.gé qui, obligé de fournir éventuellement sous la 
pluie et dans le froid, un e!.for• au-des.<ius de ses forces, 
r~ue, à ce Jeu, de met.tre en danger sa santé. 

En ceci, el16ulte, que ce procédé expose à la risée pulfil­
que un citoyen ou une citoyennl' 1ui n'a peut-être péché 
que par erreur ou Ignorance. 

En ceci enfin. c;u'U llvre Slins appel l'aut.omoblllste à un 
a.gent qui, préposé slmplement à la surveillance de la Cll'­

cula.tion, est investi subitement du pouvoir d'Un Juge i;om. 

maire. • 

Guérison radicale, dë.tl.niLlve de locaux hwnldes par procédé 

DEVEGO d'MSèchement rarantl. Téléphonez sans attendre 
à 11, r de la Bonté BRUXELLES, au 37.18.40. 

Suite au précédent 

Brut.alité dans la répres.slon et lourdeur grossière dans 
Je oomiQUe. 

On ne s'en aviseralt pas chez nous. Personne pe.r exem­
ple. ne trouveratt drO"'.e le i;pcctacle du Dr BoÏ-det s'escri­
mant, place de Brou<ikère, à regonfler le pneu de sa voi­
ture ou de Mlle Merten.~-l'Alglon Se C3.S$Ult les bras à 
manœuvrer une pompe dans le rul.s..';œu de la rue Royale 
sous le regard sévère d'un agent de pollce. 

Comb:en meilleure l'attitude du gardien de l'ordre de 
cbe-z nous tiui, en présence d'une lntract..lon qu'il juge Jn. 
volontaire, g&se dans la rainure de la portière d'un véhl­
oote momentanément a.b6ndonné l'IUr la vole publique un 
petit imprimé avertl&sant le proprlétnlre de la faute qÙ'1l a 
oommlse en occupant, par exomple. un sta.tlonnement in­
terdit, lui slgnl!le que note a été prise du numéro de son 
véhloule et que, si pe.ttll manquement aux règlemen~ est 
encore constaté à aa c-harg<'. procès-vC'I'bal lui sera dressé 
en bonne et due !orme. 

Entre la manJère bc11llnolse et la manière de Bruxelles. 
11 y a toute la dl!férenoe <:ul exil'~ entre un peuple sur 
qui ~e la contra..n~ et la !oree et œlui où est en hon­
neur l'esprit de tolérance et d'hwnanlté, dUlférence dont 
Vienne, épouvant~. oomprend, depuil! quel~ mols. t.out 
le prix ... 

Le cassoulet d'oie à la mode vosgienne 

sera servi dans le diner à 33 rra.tica dimanche prochain 
à !'Auberge Alllac!enne, chaussée de Bruxelles, U3, Quat.re­
Bras. Tervueren. Tél. 02-.51.82.91. 

Le resta.urant est ouvert tout l'hiver. Ses spéclalltâ de 
gibier 80tlt renommées. 

Le Jeune Théâtre de l'U.LB. 
c·est sous le signe trigéminé du Oercle de Philologie Ola&­

slque. de hl. revue U!.tomus et du Jeune Théâtre de ru. 
L. B. que s'est donné l'unJque rcprésente.tlon de l'annuel 
Gala de l'Université de Bruxelles. Lea Jeune;, comédiens de 
Louls-Phlhppe K&m.man.~. fondateur et anima.t«u' de 
l'équipe, jouèrent au Parc c Les Rustres 1 de Goldoni, dans 
une traduction de H. Van Nuf!el. 

Ce dernier, présenté pat son ancJen professeur M. Her-
• m&nn, pe.11la. du cbef.d'œuvre de Goldonl, l'h~ aux 
~ oenta cornédira. n e1t.& c la Looe.ndlera • a .. 

Champagne 

HEIDSIECK 
Monopole 
MAISON P'ONDBll 

JIN 1'18a 

Agent CHn.lral : 

R.B. BEAUMAINE, 
Bruxelles 

quatre-vingt-six adaptations cri vlngtrdeux langues et ~ 
gnlt c Les Rustres », qui n 'en ont que deux, et en an. 
mand encore! 

Pourtant la Monnnle a monté l'an dernler 1 Les RU&­
tauds », un opéra de Wolff-Ferrari, dont Georges Dalma.Il 
se chargea de l'a.dapt.o.Uon avec compétA!nce et gQreté bien 
que Van Nuffel eftt contest~ la valeur de eon tre.V&11. n n'a 
oubllé qu'une chose, oe spéc.la.11s~. c'eat que Dalm&n, flm1.. 
vant pour le jeu lyrique et le chant alterné, 6t&1t tenu de 
respecter la partition musicale et l'a.coent tonique, ftrle 
de complications en tous genres. 

Goidonl reate le grand nom de la llttérature caniQUe da 
théé.tre italien : c'est le crœteur de la vraie ~ tta.. 
Henne, sortie de la conunedla dell'arte. SI Molière a'adre:s,,e 
à notre ent~ement. Goldonl \1se à toucher notre cœur. 
Son rire n'est n1 groteaQue, ni aatlrlque, ni moUéresque 1 
Il est vénitien; U conaole et encourage, 11 améliore. 

• . 
• 

Lea rustauda 

Le COUTURIER pour CHIENS 
27, r. de la Régence, Bruxelles 

PRESENTE SA NOUVELLE COLLECTION Di 
MANTEAUX, IMPERMIABUS, CHANDAILS 

CONFECTION ET SUR MESURE 
TISSUS ET MODELES EXCLUSIFS 

Aprè,, l'exOrde ae.vant et ... utile de Ve.n Nuttel, le rldeaq 
se leva sur les vra.la Rustre6, lea quatre oomP8illOIJa du 
conjungo tot&lltaire, les tyranneaux domestlq\lœ, lea ét.OU1-
teurs de Jeunesse et de frivolité, les empêcbeura de a'alm.er 
et de rire, lee ascète.li métlaiera et ~ea repowsseurs de mo­
dea nouvelles. Oe quatuor de butora, comme l'on aa.tt, ?'&­
rente et pontl11e, anathérnAtlae et excommunle, 1m.Pose sea 
définitives volontés. 

Léonard veut marier aa fille Luœtte à Phllippo, fils d• 
BOO am1 M&urlœ; mal.a il ne faut pu qu'elle le l8<!!lë n1 
(lll'elle conna.lme à l'avan~ aon futur épaux. Les femmea 
des quatre geOUera, oura et ~ ooOOultes pa.r ~ 
llcle, décident de faire ae rencontrer les tourtereaux. Leur 
J'IJee est c!Mouverte et c'est une terns>êt.e QU&druplerrumt con. 
jueaae : F611cte, astuclflU8e, pa.rv'lent à réoonclller les fem­
mes victorieuses et leurs mfll1a jou6s et bem~. 

MATADOR 

CHEZ MARCEL 
9, RUE APPELMANS, ANVERS 
OAFE-RESTAORANT. - TELEPHONE 1 882.4.6 

R!NDEZ·VOUS DES AMI& 
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Lea grandes ventes publiquer 

O'eet le 6 décembre (IUe la Oalene Moderne annonce la 
vent.e mobilière d'un grand h6tel de malt.re à Bruxelles. 
Parmi les tableaux de tout premier ordre: Tb. ni&ron <œu­
vre capitale>, Jamea Ensor 1riche composition), Baroo A. 
Courten.s <le c Port d'Anvers•>. P'. Yckens. M H~eman.s. 
Jungblut. van Rœmerawaelen, Willema, etc. 

De3 meubles anciens, tels acrtbana, bahut&, prde-robes. 
secrétaires, 51ègea divers, aalona d'AubuMOn, vttrtnea llé­
geo!aes, pas.5er011t encore en vente. 

Des bronzes, des pendules, des ivoireS, dea marbres. des 
argenterlœ, dea crlôtaux. seront enlevét aux enchàres. N<>­
tona quelq11es beaux bijoux modtmee rieJJ.8" eur ordon­
llA.Ilce du tribunal. Enfin, algnalona que le catalorUe ee clô­
ture par des pianos, notamment 1/4 queue Bechateln. des 
moblllers de style et modemt-1. 

L'npositlon publique se tiendra le aainedi 3, de H à 17 h .. 
et le dimanche 4, de 10 à 12 et de 14 à 18 heures. 

Catalogue et renseignement.a llUr dern1mde. Tél. 12.67.81. 

Lea interprètes 
Oe qu'il faut à une œuvre semblable, c'est un allègre 

rythme d'enaemble, un mouvement ~tuel, un entraJ.n 
cyclonique. Loula-Ph.!Jlppe Kamma.na, fondateur et anlma­
t.eur du Jeune 'IbéO.tre de l'U. L. B., a donné sea preuves 
depuis longtemps, à l'i. N. R. et ailleurs. Nulle pa.rt U n'a 
jamal.5 !ait mieux et l'on resrette que de pe.rells etrortS 
10ient exlié6 de l"6Qulpe pour une reprétlentatlon unique. 
A notre aena, le Jeune 'Ib~tre doit exporter c Lei> Rus. 
tree >, comme U le fit pour le 1 Mlles OlortO&us ». 

Autour de KMUlUIJlS, désopUant ~re noble dans &a rea.­
llté aurréel!e, voici • .!!Ollde comme roc, Yvea Rotier, QU1 ne 
joue pea. qui c est •: Henrt Blllen. le déchainé; Brasseur, 
le oocu: Mllea Jacqueline Brulé, Dolly Ellasbe~. Jacqu~ 
Une Bard.eaux et Simonne Denoyé. Dk<>ra de Roger <1e 
Noor. 

GISTOUX Samedi 3 et. dimanche 4, Kermesse 1u• Boudins 

Tél. : 10 CHEZ l'PERE MARIUS à s~:de c~~r:tes 
Coordination portuaire 

ll y a peu de &emlÛllC.S, nO\lli a.nnoncl.ons - 1\11" la fOl <1e 
l'ell8Cignementa t.out à fait aùrl 1 - qu'en ha.ut lleu on mé­
ditait l'application d'une concentration de la direct.ion des 
porta belire.a et d'Une « économie dl.rlgée » de l'a.ct.Mté ma­
ritime. Fantnl.aie, dh·ent le.a journaux anversois qul pren­
nent leurs nouvelles à l'Hôtel de Ville d'Anvers. Invention, 
a.jouta M. Camille Huysmans dans la lettre qu'il voulut 
bien nous wesser; projet rldloule, ajouta-t-U, mort avant 
d'étre né. 

Voici cependant que l' « Echo de la Bourse », qul n'est 
pa.s, comme le c P. P.? », 1 un api.rituel !antaiSl.ate »,publie, 
le 21 novembre Ml'lsuaement, la nouvelle suivante : 

1 Selon des Ûi!ormat.lona que noua a.vona recueillies dans 
dlvera milieux. cette quastion, qu1 vient d'êt.re mise à l'a.vant. 
plan en Hollande, par la création d'une cœnm.i.&sion instal­
lée ~t. a déjà ét6 eoulevée en Belgique. n a été 
question, 1l y a quelque tem~~. de nommer un commissaire 
royal dea porta et aurtout pour le port d'Anvers. Mal.a cette 
propol'itJ.on a été 6c&rtée. On suit, à Anvers, notamment, 
avec intérêt l'initiative hollandaise, et noua aavom que 
M. Ce.mille Huysmana, bourgmestre d'Anvers, !&lt de cette 
question l'objet de a& vigtlant.e aol.Ucltude. Noua ne nous 
la18serona donc paa surprendre en Belgique, mals, cxmme 
nous le dlalODa, le problfmle est ai déllcat, 111 complexe, ai 
épineux ... d&Dgereux même, 111 l'on prend dea déclaiona hA­
tives ou insuffisamment étudiéee. > 

A oe jour, D1 M. Oamille Huysma.na, nl ses journa.llstes. 
n'ont démenU cette nouvelle évidemment ... !ant&181stei Ds 

311 feront eana doute le jour, t.TN proche, O\'l c P. P. t > 
donnera lo nom de celul que c les économiatee-d.lrecteura > 
voul&ient cb&rier de la présentation de leur ours centra­
liaat.eur. 

cHA~!~:ue' ~ ~crn;mE • Mce BRAUNSTEIN 
Tél ll.18.2o-48.28.17 prie 1es cUents de le oonstûter 

Anven-Q uaia 

Da.na le mon.de de.li pet.lts uaaaera de l'Escaut se mani.!este 
un grand mécontentA!lmellt w.ntre wie mesure prl:ie par la 
Direct.ion centrale du Port.. n aurait, en e!!et, été décidé 
de aupp:imer le petit pc.nton ci'emb&tquement du quai 
Salnt-Micbel De oe .fait, et pa.r 1u.U.e d8 la auppre.c;.sion du 
ponton du Paya de W"8, 1l n'y aura plua depu.ia le canal 
au Sucre ju.equ'aux Jnst&lla.Uona pétrolières du Sud, un 
aeul endroit ou 11?6 occupe.nt.a de petite& emba.rca.Uoos pour­
ront gagner lo teITe-i)lein des Qua.la. Déaormale, 1la devront 
se servir des échelles en !er mcrustéea da.na les murs d'ac>­
costl141e - ce qul leur fera, à .ma.rée be.slle, une hauteur de 
près de 7 mèt.ree à grimper. Cela irait encore sl lee éche-­
lona étaient plue ou moins propre3, mais généralement lla 
sont sa!~ et boueux, quand ils ne llOnt pas OOUJVerts de ~ 
tritus 1.nnombrables ou de résidus de pétrole lourd et 
d'huile. 

Or, ils sont nombreux c:eux qul, venant du neuve, ont 
affaire sur terre terme; lee n.ombreux batellera dont les pt­
niclles sont. ancrées aur l& Vlakte, les yachtsmen, les doua­
niers et gardes en service sur lea vedette.a admloistrativ-. 
les éqwpages des .remorqueurs. etc. Pa.r la auppre.ssloo du 
ponton Sa.int-Mlc.bel on aaenera. tout au plus, 60 m~trES 
de qua.i - une broutille en c.ompa.ra.lson des plua de 60 Jd.. 
J.omètres de murs dana l'F.ac&ut et. diuu lea beal1na.. n peut 
d'ailleura arriver qu'excepUonnellement on pu!ue avoir be­
soin d'un pœt.e d'aoco&t.aae de pet1ta bateaux, de remor­
queUlll ou de tran.Sbordeura. 

Cela s'est déjà vu. notamment. Joar& de !êtA!S sur le neuve, 
d'a.n1vées ou départa de ateamere d'excunion, quand le 
pont. flot.tant du Steen, d6jà li eccom.bré en temps ordinaire 
devient tout à !ait lnau!flaant et même dallgereux. 

En 1914, lors du alèae d'Anvens, le ponton Saint.Michel 
rendit de trèl 1Tanda aerv~ et, tout récemment, 11 tut dea 
plue uUlea pour l'évacuation de quelquee-una del mllllera de 
&pect&teura de l&. courM · automob!le organ!Bée à la rive 
gauche. 

Sur le papier, Je ponton MJchel f&it tache dans le. belle 
lline inintem>mpue dea qua.la de l'Eac&ut, mala dNla la 
praUque c'œt tout autre chose. 

NORMANDY HOTEL Knocke Albert plage 
Tél : 620.26. - OUVERT NOEL, NOUVEL-AN 

Situation unique. 

Anvera-Straabourg 
Avec; lee derniers échoa des fêtes organ111éee en nOlll&Jlae 

en l'honneur de notre Rol, :retent~t, à nouveau, l~ a~ 
mwementa del gens de Rotterdam au auJet de c l'intolua.. 
ble concurrence d'Anver:s aur lo Rhin aràce à l'a.ppui lnjusw 
du gouvernement ~e ». 

Ce qu'on a.ppelle en Belgique l'eaprlt de Munster sévit 
intensément d&Ds les milieux néerla.ndala de navigatJon 
rhénane. Bien de gens affirment, ootre-Moerdyck, que l& 
Belgique n'a pas droit de pa.rUcipatlon à l'actlvité qui ao 
mant!este sur le grand fleuve allemand. C'est comme al 
chaque tonne allant à Anvers était lnJU8tement ra.vie à 
Rotterdam. Rema.rquona que l&. plua grande quantité des 
chal.anda nav!ruant entre Anvera et Btn.sbourr aont de n.a.­
tionallté néerlandaise et qu'ain.s1 ce que les Pays-Bas pour­
ral.ent perdre d'Un côté ils le rattrapent d'un a.utre. 

Mala noe concurrenta eont lnjuates: depula des s1ècles, 
Anvers e3t un port rhénan, bien avant Rotterdam, qul eet 
un port de construction relativement récente. Au moment 
oO. éclat.e la guerre de 1914, l& Belg1que part.icipe au mou­
vement !luvtal du Rhin avec un tonnage, 1<>ua pavWoo na,.. 
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St NICOLAS S~lat.11 - Pafm ct'amandes - Bernardins 
• M'°D J. RENARD, 70, r. Montagne. T. 12.70.19 

tlonal, d'environ ~ p. c., dix mille Belges possèdent le di­
plôme de pilote rhénan, le plus puissant remorqueur bat les 
couleurs belges et s'appelle c Ro1 Albert >, la plus grande 
allège rhénane (plus de S,000 tonDesJ est belge, a été con­
atrulte en Belgtque et porte le nom de c Comte de &net de 
Nae7er1. 

Signalons l nos lecteurs une dlstlnctlon bien méritée. Le 
trè3 aymJlllthique Préaident. dea Hè>tellera dea Flandres, 
M. Victor Rou!oeae, de Gand, vient d'être nommé, pe.r S. M. 
le Roi, Chevalier de l'Ordre de la Oouronne. Bravo I 

Suite au précédent 
PendAnt la. grande tourmente, les Belges <tlspa.raissent <lu 

Rhin. pnncipalement. au profit des Hollandais. M.ais dès 
que l'a.rmiStice réta.bllt l'ordre naturel, nous reprenons notre 
piace, au grand étonnement et à la grande colère de nos 
vol.&ioa. Grâce à l'oooupatJon d'une IXU't1e de la Rhénanie 
par l'armée belie, cette repri.se se !a.it très rapidement, no­
tamment avec Je malér;el de récupération. C'est alors a.us.si 
que sullP.t la. question des conunun1ca.tions avec Strasbourg 
et l'Alsace, devenues !rançatsea et auxquelles vont automa­
tiquement s'appliquer le.-> d.16positlons légales !rançaJ.Ses de 
la surtaxe d'entrepôt. 

La Hollande intrigue a Paris aut.am. qu'elle le peut contre 
Anvers. Elle !a.it valoir que le fret de Rotterdam est néces­
aairement moins cher que celui d'Anvers et qu'aaisl la 
France a. tout mterèt à 6'ét&.bllr sur le Nleuwe Waterweg. 
C'est alors que deux des délégués bel&es à la. Conlérence de 
1& Paix trouvent. une aoluUon J.n&érueuse. Ils prouvent que 
ai le fret. d'Anvers est plus cher c'est. que les Pays-Bas ont, 
en barra.nt l'E.>caut orlental et. Je Sloc, allongé la route et 
l'ont rendue plus di!!w:lle et pllJ.$ dangereuse. Lorsque le 
canal ,\nvera-Moe."d)ck aura é!.tl cteuaé, l'équùlbre sera ré­
tabli; dés lors la Belgique oftre de compenser l.11 différence 
de coût. du fret en remorquant p-atuit.ement d'Anvers à 
Dordrecht <où lea routa Rot.terdam-Rhin et Anvera-Rlun 
se rejoignent> tous les bateaux à destl.Dation de l'Alsace. Et 
c'est ce pnvUège - appelé 1 cllapQraitre après la mise en 
service du Canal du Mocroyclt - qui 6$t un sacrlflce con­
senti par la Belgique et qul H complète par la f.nl.nchlse 
pour Anvera de la •urtaxe d'entrepôt - reconnue à la Bel· 
alque pa.r la France en rai.son dee relations de ruerrel -
qul excite l'ire de la Hollande! 

A Anvera on répond a.ux crialllertes rotterda.mmolses en 
invitant la Hollande à construire le canal du Moerdyck ou 
de noua latsaer ce aoln et ce ootlt - ce qul dOit automati­
quement supprimer la. gratuité du remorquage Anvers-Dor­
dreoht. Et pour ce qUi est de la aurtaxe d'entrePôt ... Ja 
Hollande aurait pu l'obtenir al, de 191' à 1918, elle avait 
conaenti à aou!!rir avec la Frnnce aur le front de l'Yser. 

ARONSTEIN 
Anvers-Nettoiement 

Pour voa voiture.a d'enlants, une 
aeule adresse. • Mal.son !ondée 
en 1893. 14, AVENUE LOUISE 

Jadis, 11 y a bien lonatemPI, Anvera était réputée la ville 
la plus sale de Belgique perce que, en hiver du mo!Il8, les 
rues 1 étaient fort boueusœ. Le SJ.njoor a'en excusait en 
affirmant que la boue n'était que la terre p?lderienne qUi 
auint&it entre les pavée. Mala le jour, déjà lointain, où 
l'on a établi un pev1ie convenable sur un co!!re adéquat 
les rues devinrent ce qu'elles &Ont ncore, propres e~ nettes, 
au point qu'actuellement, même au port, nous n'avorui plus 
rien à envier au.x oentrea urb&ina ai proprets de nos vo1-
al.wl du Nord. 

PO\lnlUOl faut.-11 que cet ensemble &iI'éable et attrayant 
dOit gité par une préeentatlon tout à fait lamentable c1e 
l'endroit qut devrait et pourrait hcllement, être le Plus 
prQJ>re et le plua riant? La arnnde attraction, surtout en 
hiver, est en ef!et le Promenoir Sud, où le <1lmancb.e et 
Jnême en .semaine le mldent autant que le tour..s+,.e de 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37. RUE DU PEPIN. Tél.: 12.94.59 

f Port• de Namur) 
CHAMBRES · b'TUDIOS. cm.AND LUXE 3 5 fr 
OERNŒR CONFORT. PRIX UNIQtJg e 

Consommattona de premier chol.K, au prix normal. 
Atmosphère ICI'éable. Audltton muaicale. 

passage &!ment prendre conta.et avec Scaldls touJ<>Ur3 cap. 
tlvant par Me aspecta varléa et p.lttoreequ~ Or, oe prome. 
noir que les Anversol.s oantinuent d'appele.r la c 'l'errB&5e • 
est depwa quelque tempe dans un état de mal~ 
~table et 1nJuatit1&ble : fla.quea d'e.u, OOUObea de 
poussière de charbon, paptera ..iee. on dira 6v1.demment 
qu'on ne peut empêcher lea ste&mera de cb&rt>onner i. 
long du qua.!, m.aa u ne doit pq ltre d1W.c1le d'y pemer 
tous les aoirs et même s'il le faut deux !o.la par Jour, avec 
la lance d'eau et quelques balais. n y a, à Anvers, aa.'8S de 
chômeurs qu'on pourrait, avec bon résultat, affect.er à ce 
petit trava.11 néceaaaire. Tout au molna pourrait-on falre le 
grand nettoyage la vellle des d.lma.n.chea et Jours de fête 
qu.1 appellent toujoUl'B pa.r là qua.ntlt.6 de promeneura, 

Au Théâtre Molière 

La nouvelle Direction du 'Illéàtre Molière pr6&enteni., t. 
partir du 2 décembre, c Le Bonheur, Meadame.s 1, la char­
mante comédie musicale de Francia de Cl'oiaaet, 17rtca d'AJ. 
bert Wllmetz sur dea aira de Chrlst1n6. 

Revoici la cc Mère de I' Anthropopithèque » 
La mère de !'anthropopithèque? MaJa oui, c'est le na:n 

que les Anversola ont donne§ au bl'lC de pie~ qui dèsbonaro 
la Place Astrid, devant la. Gare Centrale d'Anve:s. on &va.tt 
annoncé avant les élecUona communales qu'à l'occaaton de 
l'lnstallatlon du collège bi-partJte on enlèverait solennel­
lement cette horreur - dont la place est dans le musée 
du Jardin Zooloirtque. Mal.a les élections n'ont pas !oum.1 
le moyen de réaliser ce salutaire projet. Ce eera, espérona.­
Je, pour dans alx ans, ~m1asaient déjà lea Binjoors, quand, 
brusquement, se présente à eux une oocaaion, une chance 
Inespérée de !aire nettoyer la place consacrée au souvenir 
de notre regrettée Reine. 

L'excellent journaliste libéral Rip, rédacteur en chef du 
« Nleuwe Gazet 1, Vient de signaler qu'il existe à Londrea 
(Mlllbank) à la Tate Gallery, une ate.tue du eculpteur an­
glais, H. Poole, qut est, en mieux, tout à fait identique à la 
« monstrueuse pœture 1 de la. Place Astrid. A l'appui de 
son aftlrmatlon, 11 reproduit dana son journal la photo­
graphie de la statue angll\18e que aon auteur a appelé c The 
llttle Apple 1, la petite pomme. 

Et notre conlrère de poser la question: le monumenti 
que l'on a int~tulé à Anvers c Richesse Maternelle 1, après 
qu'il eftt porté à Gand le titre c Aspiration vers la Pa.lx, e1i 
qui a déjà servi de statue pour Albert Rodenbach et de 
monument funéralre pour Jacob Bnûta, ne aeratt-11 dono 
qu'Un plagiat? Rtp somme le baron Mlnne de prouver que 
son œuvre est antérieure à la création {?) de B. Poole, 
sinon .. . qu'on enlève sana tarder cette vilaine chose. 

Original, double, tripllque. copie, la Mê1-e de l' AnthroPo­
plthêque n'en restera pe.a molna une injure au bon aotlt ett. 
la mémoire de Celle qu'il prétend honorer. 

Avant le grancî jour 

Lod. - Ça me parait bien matgre, ce que tu offres là t. 
ta filleule Pour la Baint-Nlcolas. 

Elle. - Mais tu n'aa pas tout vu 1 Je vais y ajouter une 
gamme complète de gros b&tona de c Jacquea •· Elle en 
raffole, comme tous lea entant. d'ailleu.ra. C'est a1 bon, le 
c Jacques 1, et d'Une 51 parfaite Quallt6 1 On peut l'o.trrU: 
en toute sécur1t6 1 Et pu1a, c•eat le 18111, l'unique B\lpel\o 
cboeola.t à lJN tr@o le gro,, bMo.u. 
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L'impoaaible devient poaaible 
Depuis lon1te111ps j'1vais un désir de 

mon cmur à uti1f1ir1 et je 1111 dé1espé­
r1is et l'nai1 tout esS1y6 lorsque je me 
décidai à consulter le célèbre hindou 
a1h1-mir; i• na pui1 dire complite1111nt 

daM 1111 lettre quel était mon ennui, 111ais 
je ne pui1 cacher ce qui 11t •r1i. Il fit 
pour 111oi deYlnir po11ibl11 d" clloses 
impo11ibl11. 

l'obtins l'amour d'un ho111111e qui ne 
faiuit pas attention à 111oi depui1 deux 

ans; maintenant , il m'aime plu1 que 111oi je l 'ai111ail. 
bruxell•, 24 no•. 1938. 111ada1111 Jeprdy. 

Consultez le célèbre Hindou A gh&-Mir 
, Il pré~it l'nenir d'une façon préci11, lit •01 pensén et 

repond d une façon re1111rquable à toutn qu•tion1. Il donne 
les remède1 aux ennui1, au désnpolr et aux malheun de 
toutes 1orte1. 
ACHA-MIR, 17, rue Berckmans, Bruxelle1 - Tél.1 37-72-15 

Imprévoyance 
A la veille de .son ex;pos\tion, la. bOnne ville d1! Liége de­

Trait s'oUcrcer d.e réeler la circulation. 
Nous avons signalé récemment qu'à la suite d'un accident 

de tramway au boulevard d'Avroy, le cadavre d'une femme 
~tait demeuré engagé sous les rouès pendant une heure ... 
devant la sortie d'une école. L'autre soir encore, rue de 
Bruxelles. un jeune cycliste écrasé par une motrice e&t 
également resté .wus le lourd véhicule durant un temps 
exagéré! 

A signaler que l'abus de l'agent à poat~ fixe entra.1ne des 
mésaventures de toutes natures. Lorsqu'il veut verball.ser 
cet agent abandonoe aa mission. bloque toute la circula­
tion ou la 1alsse aller comme elle veut 

La s!gnalisaUon lumineuse permettrait l'utilisation de 
l'agent baladeur, dont la mtsslon serait bien plus emcace 
et qui verrait mieux du trottoir que du centre de la chaus­
sée. Enfin, les poteaux de signalisation fixe sont assez 
nombreux, mals une fols Installés. on nt' s'en pr~upe 
plus guère. L<!s Intempéries aidant, la rouille ronge le ma­
tériel qui attend vainement de la peinture. Il faut alors 
renouveler. Entretenir ~eralt sl simple et mol.na onéreux. 

En résumé, Llége néglige aa clrculaUon à la veille d'une 
grande période comme celle de l'Exposttlon de l'EalL Et 
pourtant, elle ~e une police bien faite, oompréb.enalve 
mals celle-cl se heurte au « rondeculrisme 1, l'éternel 
c rondeculrlsme 1 tou~trs en retard de clnc;uante a.ns 
au moins. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouverte toute l'année. 

Diners 35 et 45 francs. - Week-end à 80 francs. 

Adrien de Witte 
Après le buste de Ocorgea Antoine. inauguré au jardin 

d'acclimatation, on a dévoilé à Llége, au parc de la Bove­
rie, devenu une 50rte de Panthéon des Arts et de11 Lettre6. 
de la Cité Ardente, le bu.ste de Lambert, Jean-Andrien de 
Witte. Il faisait pour la circonstance un temps à c rebrous­
se poil 1 et, les officiels et aaslatant.a durent ae réfugier 
da.ns une des salles du Palais des Beaux A.rta où M. Au­
gu.ste Bu:aserflt, échevin. remplaçant le boorgmestZ'e Neu­
jean un peu souffrant, prononça un excellent dlacours au 
milieu d'un auditoire cholst Il y avait là Mme Vve Adrien 
de Wttte, Mme Rassenfosse et la comtesae Mathllde du 
Monceau. Nos amis Jacquea Ocha. recteur de l'Académie 
des Beaux-Arts, Olympe Ollba.rt, Oscar Berclunans, au­
teur du buste, E. Van Zuylen, Art.sUde Capelle, Joë Bogg!, 
Georges Laport, Charles Delchevalme, Adelln Balle, A. Le­
maitre. L. Ja.Iwen. de !And, M<-ut.flcllen, L. Depècbeux 

A. DE BUEGER 13, rue de la Paix, l!a. T~. 11.u.65-6e. 
Cavta.r, homa.rda. hultlrea. Abonnement.a. 

A. Mat.aive, Y. Donna.y, E. Nondon!a.z, Thonnard, Po\Min. 
ger. autant d'artt.stea et autant d'amia dea Arta et admlra.­
teurs d'Adrien de W1tte. 

M. Bulsseret rappela la ca.rrlère de celui qui, avec 14 
grand statuaire Léon ~on, partagea au cœur de Liége, 
au-dessus de la pittoresque Halle aux Vlandm, un ateller 
très fréquenté. 

Boursier de la fondation Dt..rdl1a à ZT ana. de W1tte ftt 
un premier séjour à Rome en 1871. n y demeun. dnq am 
et y rencontra. Henri Simon, peintre lul même et c Vl.rjtle > 
de la littérature wallonne. Soit d1t en pusant, Henri Bl­
mon vit toujours à Llnoé~!mont. Adrien de Witte ~ 
porta d'Italie des tableaux d'une couleur élégante. 

Outillage et a.ccea&0tres d'autos n ST ANGO 1 
259, ch. de Charleroi, Brux. 37.118.78 ..,.,.,.,..,.,.,..,..,.,..,. 

Le profeneur 
Mals rentré à Llêge, 11 y devint professeur à l'Académie 

des Beaux,.Arts et de ce fait créa. une véritable école de la 
gravure. Llége était la vme dea belles armes. Elle posséda, 
après Florence, au XVIe siècle, la première chalcographie 
d'EUrope. Et a.tn.'11 que le disait Auguste BuisSeTet, c Com­
me Il y eut l'atelier de Lambert Lombe.rd e.t les gra.veura 
du Roi, Il y a Adrien de Witte et son école. Celle-cl exprime 
vra.!ment la culture latine et met en reU.et l'idéale figure 
de Liége toute baignée de rythmes clairs. purs de lignes 
comme ses tendres collines 1. 

Andrien de Wltte eet mort en 1935. Deux expœlttons en 
1927 et en 1936 ont montré aux Llégeoia le talent d'un dee 
plus beaux artistes de Wallonie. Le buste couronne à pr6-
sent l'œuvre de reconnalsaance de Llége, dans un cadre 
charmant au bord de la Meuse chantante. 

La bonne adresse à G!:NV AL <au bOrd du Lac> est l'HOtel 
Reataurant. MARCATCHOU. Nouv. propr. Tél. ()2-.6S.88.47. 
On y fêtera JoyeU11ement - avec oot.tlkma et tout et tout -
les deux reveillona, et le menu ne sera qu'à 25 tranc:a. 

Les funérailles de V elbrück 
Devant la Soclétl dee Archers de Hes-en-IJmbourg, ao­

<:lété que fonda Velbrück en 1738, a eu lieu IOUI le chœur 
de l'église de Hex, la semaine dernière, l'inhumation des 
restes de l'illustre prince--év6Que de Llége. La ~monte 
revêtu grande allure. Les arcs des archers étaient cran.­
tés aux couleurs du prince. Le cercuell qul repoeal.t aur 
un grand catafalque étalt entouré des couleurs llégeoleea. 
Il fut porté jusqu'à l'égllae par les paysan&, tand!a que deux 
valets portaient l'obit aux armes de la prlnclpe.ut6 de 
Llége écartelée des armes de Velbrück. Dana le cadre 
~mouvant du domaine de Hex tout cela fut superbe. 

Les abonnemen'8 aas joamaus et pablleatlom ~ 
françalt et aurlals aont Fe9U t. !'AGENCE DECHENNE. 
18, n1e da PenU. Bnuellea 

Un problème 
C est une 1ttuatlon fort curteuae que celle du quartier 

Se.inte-Marsuer!te à Lléje. La rue Sainte-Marguerite, vote 
extrêmement ~trolte et encom~. ne aumaani plws à 
l'énorme circulatl.on vers le plateau de Hesba.ye et vers 
Bruxelles, on a créé parallèlement une vote nouvelle qui 
aboutit au carrefour de Fontainebleau. Et, alnst gri\« au 
sens unique, Ir clrculatton sera grandement fa.cllitée. 

Oui. mals les ruea Sainte-Marguerite et saint-Séverin 
sont essentiellement commerçantes! Et lorsqu'on ouvrit la 
nouvelle rue, noua noua sommes permis un modeste aver­
tla&ement: c Pulseent lea habltanta du vieux faubourg ne 
pu r9iJ?etter cee tranaformatton.a 1. Ils n'ont pu attendu 
que le dédoublement aolt otflctellement utlll8é pour en­
voyer une pétition au Oon8eil Communal, demandant de 
n'appliquer ~ prtnolpe du eena unique qu'aux tramw.,.. 
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autobus et services publie!, laissant aux véhlculea lésera 
la f~ulté de choisir. 

L& chose est défendable, mal.s le problème sera--t-U ~ 
10lu? La voie nouvelle apparatt bien plua facUe; elle appelle 
les usagers de la route, d"autant plus que l'on transforme 
actuellement la rue de l'Académie dont l'artére en quea­
twn est le prolongement naturel. 

La Ville M trouve en v6rité usez ~- Des d6pcl.­
*1ormes ont été enga&ées et dea babltaUona ae construiaent 
aur les terrains mh en valeur pe.r l& nouvelle perœe. 
D'autn! part, lJége se trouve toujours sana réglementatwn 
bien dé11.nie de la clrculaUon. 

Comme au bon vieux temps 
La police est Impuissante à certains carrefours. FautrU 

dès lors, accorder un régime spécial à certains quartiers OO. 
c'est actuellement ta « pagaye • circulatoire. 

En réalité, l& Cité Ardente se devrait de faire un effort 
pour établir la slgnalli;atlon lumineuse, car l& ~lemen­
tation « à bras tendus » n'est guère lnfallllble. Alors que 
beaucoup de communes environnantes donnent l'exemple, 
Liége en est restée à des principes surannés, bMés sur la 
bureaucratie et la loi du moindre aoucl L'automobiliste 
étranger qui traverse l'aimable cité de Tchantchet, en 
reste abasourdi. 

Les piétons ,·ont, viennent. dnns tous les sens... à côté 
des passages clouta, fort mal établis d'ailleurs. D en eit 
en plelna tournant.a dangereux. Loraque voua faites la re­
marque aux Imprudents, Us s'écrient: F .•. moi la pai% ••• ou 
Va.u tt/er A ... 

Des ca1Tefours dangereux ne sont Jamais aurvelliéa, alors 
qu'à deux cent.a mèt.ct'll des crolllementa almplea ont leur 
agent à poste ftxe. Il n'y a en outre aucune ayncbron1a&­
t1on dans le mouvement entre deux carrefours. 

Exemple: L'agent de la place Salnt--Le.mbert ferme le 
traflc au moment ol) celui du carrefour de la rue Léopold 
- Cathédrale l'ouvre clans le même aena que aon coll~e. 
Les iLrrêl.8 de tramways 1<>nt, pour la plupart, mal diapo. 
&és. Le tram a tous Ica droits, y compris celui de s'arrêter 
t. proximité d'un tournant. ce Qui vaut pourtant une con­
travention au simple aut<>moblllste. 

En ralron de la !limeuse « priorité 1, le tramway n'a pas 
de feux pour signaler aon bru.eque virare. 

L'wsager de la route n'a qu'à prévoir. On lui en demande 
beaucoup d'allleurs à cet usngor 1 C'est lui qui paie les 
pots cassés en toutes occasions. 

L' Art Floral MARIN 
Face Av Chevalerie <Cinquantenaire) 

Une adreMe à retenir 33 35 97 
Un numéro à former : • • 
Service F 1 e uro p Fleurs monde entier 

Le centenaire du « Lion de Flandre » 
Après Anvers, Gand a voulu fêter !A! centième annivel'o 

sa.Ire de la publlcation du c Llon de Flandre t par Henri 
Con.5cience. A ce!te occaston, la muruclpa.hté a fait repré­
senter. sur la acène du théâtre royal néerlandais. un sombre 
drame en c1nq « ~rljvcn ». tiré du roman célèbre de Con­
science. Lui c'est devant une salle à moitié vtde que cette 
pièce fut Jouœ. Bien que to'WI Iea flamingants du cru se 
fussent donné rendez-vous pour la clroons ance au théâtre 
flamand, ce qu.I ne leur arrive pas tow; les joors, l'assistance 
était fort clairsemée. La prcu\'e fut faite alnSI. une fols de 
plus, que le public gantol3 n'e..t pas féru de spectacle en 
néerlandais, d~.s lors qu'il ne ~·aatt p&.S·de quelque opérette 
à la mode ou de quelque revue savoureuse. 

En somme, Il s'ag'l.c;.c;a!t Ici d°tthe représentation de valeur 
tout à fait exceptionnelle. n s'aaissalt a.uai de rendre hom­
map à la mémoire d'un auteur qut tut extrêmement pova-

u ·i/#4~.we/JM ~ '1'!!1NU HIDl I \'")i 
l..a vie 1..ientof,. q ue i.. ho111111 .. feunu 

"''nent actue ll ement eat Io COUM prlnd­
pole de nombreu••• molodle .. dont r ort-
111lne Mt !'embonpoint. ÂUU,..l•VOlll e-.. 
jOurd'hul contre toutM - cona4qve­
en portant un 

IHOIT UNIA 
lnvlalble toua lea v•te111enta, le ehort 

UNIA exeroe "" 111011oge permone11t •ut 
l'abdomen e t emptche ol11sl l'otroplile 
dN 111uod .. obdomlno u.11. 

- . - .......... . ...... . 1111 .... 

.. ______ _ _ ,......, ......... _ 
lxclu1h,ement cfl•• 1. leuuel -

l•CCUltAlll 
ANWll. 1 . .... - • UtOL IJ. - -4"11o • OIA .. 
lltot. t . . ... ·~ • OSTtHOt.. 2$. N• • "9fldf• • GAND. 
7, - ft a.i.a • NAMUl 27. ,,.. .... C.... • .. o"'- ~. -.... a.-. 

la.1.re a.utrefols et dont la rloire est restée bien vive.ce, à an 
croire lee pontifes et manltou.t du fia.ml.ngant1Sme. 

On voulait f&J..re 1\!vlvre en même temps aon œuvre cap!.. 
tale, puisque le drame en c1nq « bedrljven, retraçait lœ pltW 
émouvante éplaodes du «Lion de Plandre 1 . Le gouverneur 
de la. province, le bourgmestre, deux ou trola khevins œ 
nous ne savona combien de oonselllers communaux 88Sbo 
talent au specte.cle. Lei! gena ma.riés, parmi toute.s ces c hui­
lest, étalent même venus au théâtre avec leurs « dames ... 
Lei! fonotlonna1.rea et employé& de la provlnoe et de la ville 
avalent naturellement 8Ulv1 le mouvement. Et, maigre t.out, 
la aaJ.le du U1éâtre royai néerlandais éûùt encore à molti6 
vide. C"Mt dODc que personne d'autre n'est venu voir le 
drame en clnq c bedr!Jven t, que ceux qui ne cro;aJent pu 
pouvoir faire autrement. Mais alors, c'est que le Oantots 
moyen n'attache ruère d'1mPorta.nce à la gloire d'Henri 
Oonsclerooe. Oe n'est. aana doute, pu ce que les orga.ru.sa.. 
teura de la cérémonie ont voulu démontrer. 

Hu 6ourmet sans cbiqué 
Place Albert 1••, 8, Ch1rlerol - R. des Fortifications, 3, Anvera 
M.-au-Charbon, 87, Bruxello1 - Rue Ste·Barbe, 15, Strasbour1 

Et dire que ... 

Et dire que, dans cetite ville, ol'.l l'on n'arrive pas à remp~ 
le t héàt.re néerlandala QU&nd oo 1 joue le « Lion de Plan.­
cire», des extrémlstœ flamlna'a.nts rêvent de fla.rna.ndl.ser le 
théâtre royal françala pour en !aire un opéra néerla.ndai& 
Ila jurent leurs i rand.s dieux que c'est le vœu de la popula.­
tlon &antollle tout entière qu'Ua exprlm.ent dans le petit bUJ.. 
letl.n qu'lla dlatrlbuent à tout venant pour eesayer de ra.lller 
le plu.s possible de bonnes ien8 à leure Idéel. On a blfllll vu 
samedi oe qu'elle pense du théâtre si née'rlandalll, la popu­
lation pntol.se. D est vrai que le drame en cJrui c bedriJven, 
n'était paa un spectacle lyrique, mals on peut être assuré 
que le «Lion de Flandtt, n'auras.t pu eu plus de succès 
1'1J &valt. d'&\'enture, rugi en ge.mmes chromat:ques. Les 
Gantola .ont comme çA: lb n'aiment pas !e théâtre sérieux. 
chanté ou non, en néerlandais. 

Qu'on leur serve une revue en dialecte local, une de oea 
revuel dont Van Daele a la reoett.e, Us s'éo:rueroot pendant 
des sema.Ines pour aller l'&ppl&udlr. Qu'on lui Joue. a.u 
public ganola, une opérette en flamand ou en français. çà 
1111 est blen égal: U applaudira · au..~I bien dana un ca.s que 
dans l'autre et il ee dérangtta. avec Je m~me empre..<.sementl 
pour aller e.u spectflcle. Ma.ta pour des drames en c:tnq c b&­
dr1Jven 1, il ne marehe pa.s, le Ganto!a. pas plua qu'U ne 
maroheralt sa l'on pi-étendait lul jouer « Manon J, c La 
.Bohtm~ 1 ou « Carmen 1 en « moedcrtael ». 8'11 est Ull 
directeur d'opéra Qui a envie do faJre· faillite, qu'il essa.r-. 
O'eet Pl~ Qtt., 
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C~.st un,p.roduit ane 8ri5ard 

Joyeusetés linguistiques ... et autres 

On va juger, è. Qa.nd, devont la Cour d'assJ.ses. un nommé 
Van de Kerkhove, condamné è. mort par c0ntumanoe en 19U 
Jora du procès de la ainistre bande Va.n Hoe-Verstruyft, et 
qui s'est fait pincer, en France, à l'occasion d'Une reviaion 
des listes d'étrangers résidant sur le territoire de la Répu· 
bllque. Depuis quinze ans. ce gaU!n.rd-là. vivait en nomade 
avec sa femme dans une roulotte de forains, chez nos bons 
voisina et amis du Sud-ouest. n est Pl'Obable que les gen· 
da.nnes lut ont fait exhiber se.a papiers des milliers de fols. 
Et pourtant, on semble n'avoir jamais remarqué, bien que 
Van de Kerkhove se !tt connaitre part.out sous son nom 
véritable, qu'il s·agtssalt bel et. bien d'un condamné à mort. 
par contumace Il a fallu le projet de voyage des souverains 
britanniques en France pour qu'un pollcler, épluchant les 
llstea d'un peu plus près. tombê.t en arrêt devant la mention 
qui a justifié l'arrestation du fora.in et son Incarcération 
en P"ra.nce d'ab'lrd et en Belgique ensuite, les formalités de 
eon extradition étant accomplies. Mats le plu.s drôle ou le 
plus triste, c'est qu'on va Juger cet homme en flamand, 
parce qu'il es~ Flamand et qu'on lui fera 80tl procès è. 
Gand. mals qu'il n'y comprendra pas gran.d'chose, ayant 
pour a1nst dire oublié son patois maternel 

Cela aemble impœ.sib!e. et pourtant 11 est assez fréquent 
que dea gens de œ genre oublient la langue de leur enfance. 
Celui-<:!, dl'(>u.ls quinze ans, n'a plus eu l'oocaslcn de parler 
le flamand. 

C'est aurtout dans le Midi et particull~rement du côté lie 
Toulouae et de Pe?l>lgnan qu'il a roulé sa t>œae. n a pris 
l 'habitude de parler la langue des bonnes gens de là-bas. 
avec le rnême aocent qu'eux. Cela pourrait blen donner un 
résultat a.o;sez drôle, devant lœ ~ de Gand, ce Flamand 
qu'on v& interroger t'n néerlandala Judiciairement o!ticlel, 
et qui répondra en langage d'oc. ai sont Joyeusetés de nœ 
lola linguistiques ... 

NAMUR P A R K - H 0 T E L 
14, Av. de la Gnre. - Tél. 3038·39 

45 chambres - Demlt'r conrort ...: Prix modérés 
Son Restaurant • Son Bar • Propriétaire Berote 

Quel sera le nouveau collège à Charleroi 1 

C'est la question qui, de plus t'n plus, se pose dans la ca­
p itale du Pays Noir. Avant les élections, le collège était 
Jibéral-cathollque et eomportnit une majortté de onze voix 
- sept libérales et. quatre catholiques - sur dix-neu! con­
aeUlers, mais 11ntervcnUon du rexisme fit perdre un riège 
aux catholiques, réduisant d'autant la majorité. ~ que 
voyant, les libéraux, ou tout. au moins une bonne moitie 
du cercle libéral, précOnlsa ln fom1aUon d'une tripartite 
pour le nounmu collège et les catholiques qui. avant les 
élections, avalent dOOlaré n'en vouloir à aucun prix, s'y 
rallièrent à leur tour. MaL5 Ils posl>1ent tant de conditions 
à l'entrée des socialistes dans le collège, que ceux-cl ont dé­
c idé, dimanche maun. de repousser toute tripartite et de 
proposer une alliance Ubémle--.c;oclaliste dans laquelle les 
llbénwx aura.lent, comme !la l'avaient d'ailleurs depula 
douze ans, l'écharpe du bourgmestre et deux sièges d'éche­
vinS, tandis que les deux autres échevinats reviendraient 
aux soclallates. Mala, de leur côté, les cathollques seraient 
dlspœéa, dit-on, dans le caa oil l'alliance libérale-catholi. 1e 

BELLE AURORE l,Place des Martyrs, 1, tël. 17.&UO. 
Menus a 15, 23 et 35 fr. et à la carte 

se maintiendrait, t. céder un de leurs échevinat.a aux ~ 
rawc. A charge de revanche, et déjà. dans l'hypothèse d'une 
tripartite, 1la réclameraient le rétabllasement du coun1 de 
religion dana les écoles, queatlon qui n'avait plus ~ 
posée depuis 1920 maJgré la préeenoe ru. cat.bollQuea au 
collège. Et lei <:bosea en aont là. L& tripartite • d'8al'­
ma.ls exclue des poaal.bllltéa. Mala blan ma.lin qui pound 
dlre &1 c'est t. droite ou t. gauche que se fera rama...,. 

Réveillona 193! 
D n'y aura pa..s d'orchestre au restaurant Sll<oer Gf1IÎ. 

11, rue dea AuiUStlna. mals un menu parfait et la culalne 
la plus fine. Ré!~z vos tablu dù ~ pr-û em. 

Lea chasseurs à l'usine 
Remises naguere à de.a tempa meilleurs en ral&On de la mo. 

t;U!sation, les fête.a du 2e Obasseurs à pied ont été oélébréel 
lundi, à Charleroi, par une belle manifestation milltaire. 
d'&bord, par des repes de corps, ensuite, pour les officiel'I 
et les .sous-officiers et surtout par la traditionnelle viaite 
de la caserne, ouverte au public tout l'aprèa-m!di. Ou pl...,. 
tôt par la visite des deux caserne.a, pulaqu '11 y en a maint. 
nant deux. En attendant, en effet, que soient terminée lei 
vastes et somptueux agrand!Mementa qui doubleront la 
caserne Tréstgnies, foree a bien été de trouver un local 
pour loger les mllicle:ns qu'elle ne peut plus abriter. D 
c'est une ancienne verrerie de Montlgny-Neuvll.le qui abrite 
une bonne partie du régiment; elle a été appropriée en 
conséquence et. lea c p'tlts chasseurs 1 - t'es chaaaeur, 
débrouille-toi - ont fait le reste pour la rendre vraiment 
confortable. 

Automoblll'stes E. R. M. A., 87, rue du Pace. XL. 
REALESAGE • REVISION • GARANTIB 

d'USINE. Prix sans concurrence. Paiement en 12 mensualité& 

Les aainb qu'on chôme 

Et voici revenu.a lea saints qu'on chôme, saint Eloi pour 
les travallleura du fer, et sainte Barbe pour les tra va.111eurs 
de la mine, et ainal l& majeure partie du Paya Noir est en 
liesse. LM 1 la crl.&e, e.vec son ch6mage, ne prédiapoeait 
guère à la joie. N'importe. Les trad1Uona aont les trad!· 
Uons et l'on continue à les respecter, plus modestement 
quand il le faut, ma.la de tout cœur quand même. Et c'&M 
ce qu'un bon poète du Pays Noir, Henry V&n Cutsem, a Il 
Joliment expruné da.na ce aonnet co.oaac.ré à la patronne 
des mineurs: 

Les quénquln~ea ont fét l'auté 
à quate paa du oa.ré d'él fosse 
su l'cu d'ln v1 tchaur qui cllyosse 
et qui l'véyeu vént d'Mtoquer ... 
Là. tout !'monde duvra a'aréter 
dlvant sainte Bàbe en t'nuwe dl noce. 
Lea pua ganadlee ou lea pll.fl l06&ea 
n'aront nen minme l'er di r'nlkter. 

I n'cwèt ni à DJI n1 à djàbe; 
mlns l'houyeu court à l'messe aalnte Bâbe 
t!mps qui s'feume cùt l'pus gros lapén; 

in faut-i nén at.rtner l'bu.stoque, 
on foulàrd qui li va !ln bén 
avou ses pwés came des mastoques?... 

PRODUIT• Dit LA 

MAISON BOLAND 
QS NAMUR 

COUTELLERIE -- ORFEVRERIS: 
a, C:HAU .... D• LOUVAIN, •ltUXD.LU • 
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GLOBE REVEILLONS NOEL-NOUVEL AN. Menus 
25 et 35 fr. Avenue Brugmann, 621, UCCLE 

Politique allemande 
Un diploma.te allemand l"EllCOntrant dernièrement à Bru­

xelles, sur un terrain doublement neutre, un de ses collè­
irues de l'amba&sade britannique: 

- ~ que vous croyes que M. Chamberlain a des 
~ de se maintenir au pouvoir ? demanda.-t-il 

- Oela dépend uniquement de l'Allemagne, répoodit 
l'A.ngJ.aLs. Il est évident. QUO al VOUS pen;lst.ez datls votre 
politique antisémite et surtout al vous l"agg:ravœ, voo.s 
rendl'e'J la 111tuat1on de M. Ohamberlain impassible et ea 
pollttque de rapprochement 1mprat1.oe.ble. Vous êt.œ en train 
de retorplller le c Lu.Dtani& ». Vous 80\lWDe-ü-vous de oe 
que ce torplllAge voua a ooQté? 

I.e diplomate &llema.nd rest.a quelques instants silencieux, 
pu1a, tout à coup : 

- Que voulez-vows, dlt-11, nous avons beau écrire, fa.ire 
rapport sur ra.ppart_ Da ne veulent pas comprendre. 

SIEGEL ETALAGES· VTl'RINES-MANNEQUINS 
31, rue du Poinçon, Brux. Tél. 12.'ll.99. 

Hiatoirea d'Allemagne 
Noua avoiu connu lea bJstoiree d'occupation, car rire est 

autant le propce de l'homme oppruné que de l'homme heu­
reux, la manlfesta.tion de eon 1ncoercible llbe~ int.érieure. 
L'Allemagne, elle, connatt lea b15toires Juivœ, car, plus que 
quiconque le Juif réagit J.'61" la moquerie contre un triste 
destin. Aussi, c'est par vingtaines que courent Jà..bas, trar 
quéea comme le3 oonteUJ"8 eux-même..;, lea b1s:.oires désagréa.­
bles a.ux mattre.s du régime. Ailleurs, on colporterait des 
couplet& ou l'on tracerait de.s gratltl dans les édicules. 

Quelquœ-unœ de oea anecdotes sont particullèrement sa,. 

voureuses et nous avons un .faible poor ce!.le-ci qu1 a trait 
au filin olymplque de Lent RU.tenathal. 

Plu.sieurs premiers pla.na de ce magJst.ra.J. documentaire 
montrent le Führer, le bust6 légèrement en avanv et te­
nant obStinément les mains sur ... le haut àe3 jambes. Pour 
cacher une anot1on trop vive? Nullement, 1111 faut en croire 
le propos répété 1.à-ba& à. ml-voix: 

c Tu .sai., powquo1 le FUhrer tient sa main en feuille de 
vigne? 

...... Non. 
- C'est pour cacher le dernier chômeur d'Allemagne.> 

Restaurant JEAN sa bonne cuisine. Menu CQpleux, 15 fr. 
24, rue des .Dom.lnlca1ns .• Tél 12.86.38. 

Autre histoire allemande 
Oette grande dame a rurté ja.cli., avoo les hommes de 

Weimar et on n'est paa encore trè3 fixé sur ses sent1meot.s 
à l'égard du régime hJ.t.lérten. AUSIJ1, on la surveWe dJscrè­
tement. poliment. 

Or, voici qu'une dénonciation ét.n.nge parvient à son sujet 
à la police. La rune femme vient, en eUet, de se faire ta­
touer le buste, :. sur le sein droit elle a fait buriner le 
masque d'Hitler, sur le ee1n rauoha ia tê~ de Mussollnl 
etgne de ferveuT? II1.9olenoe? La subt1llté des pollclers ne va 
!)aS JtWIUe là. 

Alors on dépêche auprès de la belle le plus élégant jeune 
homme de la brigade mondaine avec misslon de sa.voir. Et 
l'habile éphèbe gagne la con.fiance de la suspecte, 1'1nV1te à 
diner et, en.tln, démasque aes baiterlt"a. 

- Est-il vrai. chère amJe, que voua portez gravés sur tes 
seins les portra.I~ de notre illustre Führer et de son allié? 

- Très exact, mon cher. 
- Permettez-mol, mals je ne comprends PM bien l'inten-

tion. 
Alors la dame rageuse: 
- C'est PoUr voir la (l'UeUle qu'ils auront dans trente a.ns. 

LETTRES DE HOLLANDE Pâtisserie SAVOY. • Tél.: 
sa.M.09. Rue de r.. Lot. 206 

LOTERIE COLONIALE -----lie TRANCHE 1938 - nRACI DU 25 NOVEMBRE 19" 
-e-

Destin1tlon premll re dM billets p~Mnta 

• 
Crot lot d'UN MILLION: dM9' M l /1 par l'O.N.9' 

3 lots de 250,000 h.1 2 dlvlsls en 1 /5 par 1'0.N.l.C. 
1 Wlllebroeck (Postes). 

10 Iota de 100,000 '1.t S div!•• en 1 /S par 1'0.NJ.O. 
1 Bourse de Bruxell-. 
1 Bourse de L16ge. 
1 ChAtellneau (Post•). 
1 Correspondant. 
1 Guichet de 11 Loterie. 

10 Iota de S0 ,000 fr.: 4 dlvls6s en 1 /'5 par 1'0.N.l.G. 
2 Bourse d'Anvers. 
1 Bourse de Bruxelles. 
1 Bourse de Ll~ge. 
1 Diest (Postes) . 
1 Guichet de la Loterie. 

N. B. - 11 est rappelé que 11 Loterie Coloniale, selon '°" 
règlement, ne peut donner aucune lndlatlon quant à J'ldentlt6 

dn gagnants. 

Encore une 
Ils étalent 8&Sls sur un balle dans un pe.iè. Au..<fe.sSai 

d'eux le ciel étollé a.rrond.lssa1t aa voote maen1f1que. ll:lle 
dit : 

- André! M'a.l.mes-tu vraiment? 
- Ah chériel Plua que tu ne peux te l'lmaglller. .Jll 

t'aimera! Jusqu'à oe que le clel s'écroule! 
- Ah cher An.<ir61 Ce n'est pe.a &!lllCZI Le c1eJ. ~t t~ 

à coup s'effondrer. 
André ré.tlécbJ.t un instant. 
- OU1 cMr!e, tu u ralaoo .•• Je t'aimerai. tlenal Je .._, 

menLl juaqu'è. oe que la 'Y1&nde &1t ~ de P'izl 
Alors elle eut un cri pe.rt1 du fond de eon &me a 
- Oh 1 Mon blen..atm6 111 

Et 1' on reparle de la cagnotte 

Point nécessaire d'en fa.1.re une &I. vous d6slrez o.ttrSr 
comme cadeau de Salnt-Nicolaa et ftn d'année un Joll cof. 
fret mouchoirs COsy. 

En vente dans toutes les bOnnes lingeries. 

La liste noire 
n n'est pas bon pour tout le. mÔnde do voyagei° en $ 

magne. n existe ~be.a une Ust.e noire. En dout.ez.vous ? 
Volet une petite hiatolre éd1.tiante et rigoureusement au,. 

thentique. 
n y a des mols, un écrivain belge publlait sous sa. ~ 

ture un artlclo dans une de noa plus importantes revue.a. 
Cet artlole n'eut pea l'heur de pJ.atre aux services de 
M. Goebbels, le numéro fut &allll et la vente de la revue 
interdite en Allemagne pendant quelques mois. Ce sont là 
des ch~ qui arrivent. Exemple : s1 vous devez aller en 
Allemagne, un bon oonaell : ab&D<lonne21 votre c Pol.tt'<IOOl 
Pas?» avant l'arrivée des <loUanlera allemands; ~ vaudra 
mieux. 

P~usleurs mo!a plus tard, le père et la mère de l'écr1l'81Q 
en question, se la.1ssent tenter P8Z' les annonce3 d'U!:J.O 
agence de voyaee et s'embarquent, munts de tous les papieQ 
~es. Pour faire une randonllée en autoca.r. 

Tout se passa brèe bien pour commencer. Au retoœi. 1 

RELSKY LIQUEUR 
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Bitter C U S E N 1 ER 1 
La consommation de choix 

pré!ért'e à tous autres apéritifs 

Aix-la-Chapelle, des schupos arrêtent le véhicule : c Mon­
a1eur et Madame X aont là ? Qu'ils descendent. L'autoœr 
peut continuer et rent.rer en Belgique>. 

n faut savoir que le Monsieur X en ques:.ion est .m 
ancien colonel qui ne pas;a.1t pas pour avoir le caractère 
trèa facile et dont ls éclata de voix furent célèbres au 
front belge. 

n proteste, s'indigne, eng ... son monde. Des mains fermes 
l'empoignent, il est emmené dana un bure.au de police, 
foulllé des pieds à le. tête, dépouillé de ses vêtements, 
exa.mlné, lui et ceux-<:!, sou.s toutes les ooutures pendant 
que sa femme subit le même llOrt. A l'interrogatoire, Il 
:refuse de répondre, sinon en présence du Coru;ul de Bel­
gique. On l'enferme et les heures passent. Au milieu de la 
nuit, arrive un o.f!lclcr dea Schupos, d'une correction par­
faite, qul le salue militairement, claque les talons, l'appelle : 
c Mon colonel> et lui annonce qu'il est libre et qu'il pe?1t 
:rentrer en Belgique avec aa femme. n y avait erreur sur 
!a personne. Ce n'était paa lul, mals son rua qui figurait 
sur la liste noire 1 

BANQUE DE BRUXELLES 
Sociét.é anonyme 

Comptes à vue et à tenne aux conditions 
les pl116 avantageuses 

Garde de T1trea 
Ordres de Bourse 

Siège.a et succursales da.na tout le pays 

Suite au précédent 

C'est &lors que l'o.f!lcicr ruicmand en prit pour son grade 
et un peu plus 1 Notre colonel exigea des excuses écrites et. 
comme le dernlN train pour !a Belgique éta.it parti depuis 
longtemps. il dlc!A\ ses conditions : !'Allemand les condui­
rait, lui et sa femme, en auk>, dans le meilleur hôtel d'Aix­
la-Chapelle où on mettrait à leur disposition une chambre 
digne d'un co!onel belge. Le lendemain matln, un officier 
Viendrait les pnmdre, toujours en voiture, et les conduirait 
à la gare. Il leur serait fourni deux coupons de première 
classe pour Bruxelles et dca bons pour deux repas ~n 
wagon-rest.aumn t. 

Ainsi fut fait et, prenant conge de son hôte involontaire, 
sur le quai de la gare, l~ talons joints, la main au képi, 
l'officier allemand lui demanda, se:on le rite mllltalre, 
s'il n'y avait plus rien aux ordl'('S de Monsieur le Colonel. 

De ce jour, ce mUltaire allemand dut avoir beaucoup 
d'estime pour les officiers belgei;. Mals nous connaissons 
un écrivain de chez nous qui n'ira pas de sitôt visiter tes 
beautés artistiques et autres du Dcutsches Reich. 

RESTAURANT DU JARDIN 
ZOOLOCIQUE D'ANVERS PAON ROYAL 
Ses menus i 25 et 35 fr. - Cuisine exquise. - Vieus vina. 

Les chimpanzés réservés à la science 

L'Institut Pasteur de Paris sacrifie un nombre considéra­
ble de vies anima.les à ~ expériences scientifiques. Une 
grosse part:e de SE'8 revenus, relativement faibles, passe n 
l'entretien de sa ménagclie. Pour >es recherches oontre le 
double fléau de la tuberculœe et de la syphilis, l'Institut 
Pasteur a besOln surtout de chlmpanzt.s qui, ainsi qu'on le 

L Ropsy Joalll.-orf. montres. Atelier transt. répar. 
• achat or bijoux, occas. 50, Mar.-aux-Herbes 

j ' 

ECHELLES ESCABEAUX, tous modèles. 
s A Usine. LICOl c5oULEIJH.S. 

1310 a 1314 chauM<"•· t1P Wavru Auderghem Tél '33 06 49 

i<alt, seraient un de nœ lolntntns oouslns. Or, un bon ch:m­
panzé, un chlmpnnzé prop!.ce li leurs expérimentations « m 
anima vlll >. ooùl.e actuellement vingt-cinq nulle francs la 
piêce. Plus cher, assurément, qu'un cobaye ou qu·une souris 
blanche... Comment se procurer des chlmpanrks ? 

Voilà ce qul 1)réoccupe surtout ocs moines de la science 
qu1 ne gacnent polnt. par nn, le prix d'un chimpa.tiZé ... 

Vacances de Noël 

Le confort et les spécialités de c La Bonne Auberge >, 
à Evreha.il.les-Bauche. Vallée du Bocq. Tél. Yvoir 243. 

L'antichambre du jardin des supplices 

A ces chimpanzés voués à la science Cootte « Nouvelle 
Idole », comme disait feu Frnnçol::i d:i Curel>. l'Institut 
Pasteur réserve des séjours prolongés, car il importe de 
faire durer le plus longtemps possible ces forteS et oné--

. , reuses c bestioles ». 
En faveur de l'Institut Pasteur, 11 vient d'être décidé, en 

effet, que tous le..-; chlmpam.és capturés en Guinée fra.nça~ 
seraient réservés aux scalpcla et sérums du rameux Institut. 

Est-11 besoin d'ajouter que ces chlmpsnz<'s guinéens 1mvi~ 
ront le sort de leur Illustre confrère Consul qui fut, Jad.I!, 
une des vedettes les plus en vue du Casino de Paris. 

St-HUBERl, HOTEL DU ~Al DE POIX 
Bien-être Re DOS Pêche è ln Truite 

Propriétaire: 
V. MATHURIN 

Tél PoiX 8. 

L'élevage des cobayes et des souris blanches 

n se pratJque cbns les em1rons de ln rue Dut.hot et ne 
lals5e pag d'être ~ rémunérateur, sans que, toutefois, 11 
convienne d'exagérer. Ma.ls la consommation de oes ani­
maux rapidement pérti;sablcs est considérable. Quant nu la.­
pin, il est fort recherché. C'est sa moelle, en effet, qut sert 
à la fabrication du sérum contre la rage. 

2 CLEFS 
Complètement transformé. Restaurant à 
la carte. Porte de Namur, IXELLES. 1i ___ _,..,,~-

Histoire de cannibales 

L'illustre explorateur Ted Milson a gagné les réglons pro. 
tondes où règne encore le cnnnlbahsmc. Il y est d'al!':eurs , 
admirablement reçu et le chef de ln t.rlbu l'invite même à 
un diner. 

Le plat de résistance est une superbe négresse capturée 
en une recente rau.la. Déjà, elle est rô!Je à point et 11 ne 
s'agit plus que de d6oouper cc morceau de roi. C'est ce QUI 
est fait sclenUftquement à la manière d'un han-k.irl. seu­
lement alors apparaissent des jumeaux. 

Ted M!lson, qui n beaucoup vu, est un peu surpris et ne 
se sent plus beaucoup d'appétit. Mats le chef, flegmatique, 
propose .simplement: 

- on rait un phlllppc? 

BEAU TERRAIN à vendre, conv. lmmeub. rapp. ou hôtel 
maitre. Situé avenue de !'Armée •face 

COllêlle St-Michel> coin nie des Bollandlstes. T. 17.20.15 

Autos u populaires 11 1 

L'indu.strie allema.nclc vn mctlrP., bientôt, à la dispositJon 
des personnes à ruVl"llllS motlcstcs, ù<-.s a.utos populaires, li­
vrées à des prix défiant tout1• c·oncurrence.· 

Les amateur& peuvent, ou plutôt doivent, s'inscrire, dèa 
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TERVUEREN Hôtel LA VIGNETTE 
-- Re&tauram renommé -­

Pension aoiiJlée - Chambres tout con.fort - Chau!fage central 

maintenant et ... effectuer des versements. On ne paye pu 
la première mensualité à la livra.laOn, mals a.vant, bien 
a van.t oe lle-cl. 

C'e&t pour l'l.ndust.ne d 'Etat une alfa.ire d 'or. Les capi­
taux lui aoot aJ.nsl !ournia par le. coUectlv~. 1WU QU'~ 
même ait à payer d'intérêt. Zlle emprunte c à l'œil >, sana 
devoir décaisser un aou, n1 da.na le présent, ni dMS l'av~. 
Tous lea mols, l'a.rient rentre, ce QU1 permet de fabriquer, 
dan.a ies meilleures conditions, des voltu.rea QU1 seront re­
vendues ... à l'étraneer. 

CM- le ma.réchal Mêle-Tout Gœr:lllg a fait savoir ®.e les 
800Sertpteura a.Uemanda seraient ae:rvla en 1940 &U pltis tôt, 
lorsque la demande à l'export.atlon aura été satisfaite. 
C'est donc avec l'argent des adleteura ~mands que les 
usines Gœrlne fabriquent dea &Ut.os à reveDdre comptant 
aux Belges, aux Hollandais, a.wc Italiens, wx Suisses, a.ux 
Français. C'est avec cet argent que l!etl\ édifiée, à Anvers, 
l'wlne de montage dont 11 est actuellement question. 

Voilà une !a.çon nouvelle et éléianœ de réduire les frais 
généraux au minimum, le capital étant fourni a.uklmatlque­
ment et ... gratuitement! La oonourrenoe qui ne d1sPœe pu 
d~ mêmes laclllt.éa n'a qu'à se bien tenir. 

Et lorsque le3 Allemn.nda auront enfin leurs voitures, qu'en 
feront-Ils? n ne sumt pas, en effet, de posséder une voi­
ture; Il faut payer les t11x~. les assurances, l'essence, J'huile, 
etc., etc. Or, l'essence, même synthétique, atteint, dans le 
Reich, un prix prohibitif et plua encore l'huile. Lea pro!é­
t&ire6 <;-ut. des années dura.nt, ae seront salgné6 a.ux quatre 
veine! pour payer, antlclpa,tlvemcnt, leur auto, ne J>OWTOil.t 
guère s'en &&rVlr; le plus souvent, i~ ec seront rédulta à 
l'admirer a.u gaiqe. Mala Ils a.uront la oonv1ctlon d'avoir 
fa.it Jeur devoir de bons Allem.a.n&. 

L'lnduetrle automobile d'~ a.ura !ait, elle, une exce~ 
~ -.!falrel 

Une nouveaut~ 
Le délicieux fromage blanc à la crème d'Islg:ny, laiterie 

c La Concorde 1, U5/ 9, ch. de Louvain. Tél. 16.87.52. Brux. 

Traquons le doryphore 
La gravité dea réœnta événemenT.e noua a fait oublier 

i. doryphore et maintenant que les patates eont arrachées 
11 est probable qu'on ne parlera plua de cette bestiole 
avant l'été prochain. 

Où et oomment pas..'lera-t-elle l'hiver? 61 on le savait. 
11 serait sans doute fa.elle de la. surprendre au &lt.e et de 
lui enlever toute envie de récldlver. On nous a dit qu'elle 
vient de l'Amérique du Sud. Avouons qu'elle a bonne 
carcasse puisqu'elle s'o.ccommode en toutes saison de notre 
1khu climat. 

C'est une ralsOn de plus pour la détrUire. L'arroser de 
prodUit.s toxique_, n 'est qu'une solution de fortune. liu1 
oppoeer un inaecte qui en ferait ees choux araa vaudra1t 
beaucoup mieux. n doit bien en exister un d.a.ns le pays 
d'origine du doryphore. 

Rappelons. à ce propos, ce qui s'est passé 1l y a quelques 
années. en Californie. Les propriétaires de vergers consta­
taient que leura oranKes et leurs citronniers dépériMaient. 
Des cocbenillœ, de provenance au.straUenne, dévora.lent la 
~égétation. Or, en Australie, les mêmea arbres restent Indem­
nes. Le cochcnllle y a dooc un ennemi. C'est la coccinelle. 

Importées en Call!omle, lea bêtes à Bon Dieu se donnè­
rent dea indlge.ttlons de cochenilles. L'ordre était rétabli 
Très heureusement, l'lnllecte sauveur ne s'intéressait qu'aux 
cochenmes. 

Il nous faudrait donc introduire Ici l'ennemi personne! 
du doryphore qui ferait du doryphore son seul menu et 
le là.cher dans nos champs de pommes de terre. 

Le découvrira-t-on ? Au fait, sonce-t-on à le chercher ? 

Apprenez 111 Langues Vivantes à l'E-:ole Berlitz 
10. IJlace s ...... c.4 .. 

Un bock 
avec M. Nicolas Kicq, 

Directeur de Publicontrol, 
à propos de l'Amérique des affaires 

--+--
COMMENT ON DEVIENT PUBLICISTE 

Les lecteurs de c Pourquoi Pas? 1 ne connaissent peu.­
être pas tous M. Nloolas K10Q. Mals 11 n'en eet 'PR.$ un seul 
qui œera.lt nier qu'il oonnalt le St-Marceaux, le Porte-plume 
Bayard, le superchocolat J8.C<IJe.s, lea lustres Fiset ou le 
pe.lala des Thennes. Oecl, parce qu'une publicité 1ngén.leu.se 
a, dans nos oolonnes, prolongé l'obsession tentatrice, sout 
dœ forme$ tll.ntôt lyrtqt1es. tantôt Jns!nuant.ea, tantôt !mpé. 
ratlvea; et &uasl, disons-Je, pul.9que c'est 1& pure vér1t6, 

GOURMANDS 
ET GOURMETS 

ee réunissent au RESTAURANT DU GLOBE, 
5, place Royale, pour déguster lea menna à 
25 francs, spécialement conçu& pour eux. 
Outre dee menus de 3 p1ata à choisir dans 
une carte trè& variée, il leur est présenté toue 
les eamedia et dimnnchea un menu spécial 

à 25 frnnca. 

CE SAJ\fEDI S DECE\fBRE 

l/J Homard froid en coktoR 
l/4 Fot.on à la vieille 

Fine Otnrd 
1ot. vu d• Strrnlmurg ~n gelle 

ou Xirèa 
Coupe Petit-Duc 

Emplacement spécial pour autos - Tél. 12.45.65 

à ANVERS, 
faites une viaite au RESTAURANT QUELLIN, 

9, me QuelJin, oit vous attendent 1 

Bona vinti, Bonne chère et Bon accueil. 

LE PLAT DU JOUR REPUTE A Fr. 8.50 
SALLES POUR REUNIONS ET BANQUETS 

Bières Artois. 
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parce que ces divers prodults, marques et formes dont 
M. Klcq ve.nte publlcltairement l'excellence, sont en tous 
Pointa conformea à l'éloae qu'en répandait le publlc1Ste. 
La premlére et la plus efflcace dea règles de la publlctté, 
c'est, en effet. de ne prôner que des maisons sérieuses. 
Si voua be.ttez le rappel au pro!it d'Une camelote. ce cèar­
latanlsne vous fait perdre bientôt toute e&pèœ de aédit 

Quant à la bière Léopold, dont M. Kicq s'est institué 
l'l.rttsUUble pan~tste. d:rons-le froidement. glaclalement. 
à la température d'un bock bien tiré: elle a trouvé son 
Raphaêl, son Rubens et son Gavarni tout ensemble dans 
ces treeques polltlco-bachtqucs qui, chaque sema.me, nous 
mont.reot Jea réactions de nos leaders et de nos premiers 
ministres devant l'appel du houblon. Et le portratt de Louis 
Piérard, à mule et en sombrero, lampant un stout au pled 
du Popocatepelt. honore à la fols Louts P1érard lui-même, 
le génie anonyme qui traça ce tableau, « Pourquoi Pas? li 
qu1 l'accuellllt, les brasseries Léopold qui l'inspirent, Publl­
control et M. K1cq enfin qui furent les Médicis du jeune 
artiste ... 

Je n'éprouve aucune g(lne à m'appesantir sur ce sujet. 
pui.sct'ue, mol a.usai, l'homme « du bock avec », je me dols de 
rendre hommage à la cervolse. 

Donc, que je vous fasse en bref le portraJ.t de M. Kicq, 
avec qul j'en al bu plus d'un, dea Léopold.. et des autres, 
car nous sommes bons amis ... 

M. Klcq est un ancien, qui ftt toute la guerre au tront 
comme o!flcler de can1ère, même qu'U y a récolté deux 
citations à l'ordre de l'armée dont j'aurais toujours tout 
ignoré, si je o'avals ét.é obligé d'extJ'alre à mon Interviewé 
un petit c curriculum vit.œ » à l'occasion de la présente.. 
Vint l'armlstlœ, et le:i plus déprl! de tous les mllltaires, 
ce furent l!OUVent ceux qut avalent le mieux servi l'armée, 
et qui l'avalent. ser1le par l'effet de la vocation la mieux 
estamplllée, Klcq fut de ceux-là. Il avait le sens et le goQt 
de l'actualité, ll parlait pas mal de langues v1vantes; U 
quitta l'armée, U entra dans le journalisme. fut secrétaire 
de redactlon à la «Nation Belge•. puls à l' dndépendance», 
aux beaux Jours de M. Dens. secrét.alre général Tout cela 
lui parut un mat.ln sans grand avenir. Il !Acha le calame du 
reporter et fonda « Publlcontrol ». qui ne tarda pas à deve­
nir l'importante agence que l'on connait. Très préoccupé, 
à juste titre, de ln néoœSil.é de rationaliser tout œ qui a 
trait. à la publicité. Nicola.'! Kicq. au début de cet automne, 
a'en rut aux Etats-Urua, sous les auspices du Comité d'or-
1ia.nlsat1on aclentlflquo belge qui est rattaché l\U mouve­
ment amér1cal.n du c Sc1ent1f!c Management »; son but 
était de faire un voyage d'études. de se pénétrer d'une doc. 
trine du business. Cc qu'U a observé au cours de ~e voyage. 
ce~a falt le.s notes d'un homme d'affaires. aiprès celles de 
beauco141 d'autres. Mnts que cet honune d'affaires so1t un 
ex-journaliste, qui snU volr et dégager une synthèse voilà, 
m'a-ti-11 semblé. qui PSl digne d'un Intérêt particulier. 

INQUIETE AMERIQUE 

Il dolt y avoir, à peu près, en Am&tque, me dit M. Kicq, 
un chômeur sur trois ouvriers. Mals l'Amérique qui. nous 
le verrons. est le pays du monde où la statistique a pou.ssê 
le plus loin ses efforts - l'Amér1que ne sait pas au juste 
ce qu'elle comp!e de chômeurs. Peut-être. apres tout. pré­
fère-trelle ne pa.'I le savoir. L'Amcrlcaln deteste les com-

l 

plexea d'infériorité; U 6carte toute occa.aton de les f&lre 
apparaitre .•. Mala à côt.4§ de ceit optl.mlatea à tout ~ 11 
y a dea gens clalrvoyanta et rra.ves c;u'iJlquiète le malaise 
écnomlque. 

O'est ainsi que lee vaticinateurs les plws étrangers trou­
vent. crédit auprès de la masse. Par exemple, dans le Sud, 
Il y a le fameux aage d'Emporia qui propœe aux grandi 
patrons un examen de con!Ctence. Pat~. avez-vous ao­
compll tout. votre devoir? Avez-vous ve!llé sur le blen~tre 
de vos salarléa, sur leur santé, sur leur perfectionnement 
moral? 

De tels personnages trouvent un crédit étonnant. Ils 
réunissent de brillants auditoires. Le aage d'Emporia. s'est 
récemment fait entendre de plus de 600 gros petrons qut, 
à sa parole, rentrent en eux-mêmes à tout le moins momen­
tanément.. 

On aulre rooovateur réaliste à sa façon, Townshend, 
olJre 200 dollars par moia à tout citoyen amérlcam, à ~ 
dltlon de le.s d~pcnaer. Voilà du planisme où Je ne m'y 
connais pas. 

Huey Long, recemment a.ssa.ss1ne, propose.lt des remédt!.'I 
plus héroYques encore. Mals le problème est mal ~. 

Au lieu de se demander; Comment taire pour en sortlr7 
L'Amérique aurnlt d'abord dQ s'interroger sur la cause 
du mal. Quelles erreurs avons-nous commises? 

- Et d'où vient le crédit de ce sage d'Emporia? Est-ce 
un économiste? Un savant? 

- Pas du tout C'est un primaire, mals qui 1\ du bOn 
sens. Cela suffit à lui raire une réputation ... 

Les Amér1cairul, qui ont la superslltlon de la technl.que 
et un trè3 grand respect des connal.<anC2s spécla.ll&ées, eont 
dans certains domaines, de grands enfants; !la croient 1 
lïn~plratlon, à la clalr1oyance, à c l'influx ». 

CICANTISME - ELASTICITE AMERICAINE 

J'ai visité en Aménque, me dlt M. K!oq plus de quarant.e 
ageoces de publlcitA!, dea malsorul d'édition. des bureaux de 
rédaction de plusleun journaux. des firmes de T. S. P. 
Tout cela est à une échelle formidable. Telle agence de 
publicité utll.lae 1,200 employée. 

L'1mmenee tlrme Sears Roebuck, qut fait la vente pe:­
corraspondance de toutes denrées et objet.a queloonquea et 
de quelques autres encore, a sur tlches le nom de dix ~ 
lions de clleDt.a; une autre firme. Macy's, passe de 18.000 
employés à 8.000 et vice-versa. en quelques semaines, selon 
les graphlqces de l'ol!re et de la demande Oer aux Et.ats­
Unts le statut de.s c clerks » est tel qu'on peut congéd1er 
un agent aussi aisément que chez nous un ouvrier ou une 
eervante. 

Ohoee remarquable, l'employé mis sur le pavé ne se dé­
couratJe pq Je moins du monde de cette mésa.vent\ll'e, D 
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ne ae sent aucunement 1n!6:rl.orlaé. D cherche a.utre chOM, 
et voilà tout. Un très v.leU 84fent de chez Pwd m'a. raooDt.é 
comme un tra.lt de iénie de l'llJœtze buainesmnan QU• 
oelul~I. à un moment donné de • ca.rrlère patrœlale, 
a.ya.nt fat le calcul que dM 114lenta Jeunes 1\11 donneraient 
un meilleur rendement que dee vteux, mJt froidement. à 1& 
porte toua eea l'êt6ra.na. y oomprla lbomme C2'Ji me nioœi­
talt. cette ht.o.tolre." 

L'Américaln n'a pe.a seulement la ferveur du bus!nea Sa 
foi est efficiente; il ee soumet à la !ol de l'ottre et de la 
demande avec résigna.tian, 1e red.rta&e avec une 6la.sticltA 
~ 

LA STATISTIQUE OUTRE ATLANTIQUE 

Le fondement de toute l'aot.ivi't.é ocmmerclale amérlc&lne, 
c'est la atattatique. M. KICQ m'exh.lbe le manuel otflc.lel de 
la ata.u,,tlque yankee. C'eet un énorme volume qui repr&­
aente un nombre vertigineux de chiffre,,, ~ mût d'un tra.­
ve.ll !onnidable. 

c B y a. de tout là n' da.n5 >, comme on œt rue de Flan­
dre. La sta.tl&ttque de la tempéra.tu:re et celles dM mort.a 
a.utomoblla-;, celle des gaina et des pertes, celle dea votes 
électoraux am~l bien que celle du nombre des épioerdes 
et des oUiie, ola.ndestinea. 

SUr le chapit.re des gaina et dœ pertes. les Amérloa.ina 
aont d"une lre.noh.lse étonnante : Non aoulement Us li­
vrent à qui veut les entendre leur dûtfre d'&fflllre et le 
mécanisme de leur ent.re?l':ae, mata 11 y & là.QL" des mil­
liers de businessmen qui tiennent., molli par mols, à l'usage 
de l'Of!ice de Statistique of!lœel, le livre de bord de leur 
entrepriae, 

- Si on compa.re cette hannonJet.l.9e .t l.ntégrale doou­
ment&tloo à oelle dont no\111 dl3pœooa en Belgique, quel 
&bh:nel 

- Oertee. ilt pourte.nt. ::a at&t.lstlque e9t la clef du busl­
nfel rat.1ona.1Jlé. Oomrnent, e.1 Je aula ~te en ép~ 
par exemp:e: poum:l.!.s-Je régler mon act.!vtté dans le IJuxem­
bourg, si Je n'ai pa.s la stc.t.J.sUque de oe renre de com­
merce? Et oomrnent po\lITll.1$-Je t.ravadller à ooup stlr, si les 
eta.tistlquea que l'on me !ounUt, comme c'est le ce.a c:Dez 
nous, m'll.lTivent avec un énorme ret6rd? Le recemement 
rapide dee a.tfaiTee e&t lndispetua.blel En rélrumé, J)O\INIUlt 
M. Kioq, oe qui m'a frappé le plus, c'est. l'esprit de fa.lr­
play et d'entr'alde quJ rèrne lA·baa. Chacun ee dit : c Si 
lea &!fair~ da mon vot&in aont prœpères les m'enne11 le 
deviendront. > On a un eentlment très vit' de l'lnterdépen­
dll.Dce économique. 

- En Belgk;-ue, il est totalœnent Ignoré. Bien pis : la 
oonourrenoe est haineuse, elle est Irrationnelle. Je songe 
l ce tout peUt exemple : Un Jeune homme de condition 
modeste QUI dél'lre inst&ller, da.na le& faUbourgs, une petite 
boucherie, me dùle.it qu'ü ne trouvait personne, mêm2 pe.r. 
mi les bouchers habitant à une lleu1.. de sa future boutique, 
qui con.sent.tt à lui apprendre à reoonna.ltre l'Age des bêtes 
en l'&OOOIIli>agnant deux ou tro.l.s tola au mardlé ... 

CONCEPTIONS DES AFFAIRES 
ET DE LEUR ENSEIGNEMENT 

- Que l'Améric.aJn .ott IOUmla &\1 !a.lit et rlen qu'au fd 
on n'en peut douter, pourault M. Xicq. n aalt i:artait&= 
ment, pac exemp:e, que dalla le ooùt d'un produit, la dla­
tributlon lnt.enrient PoUr 60 p. c. et u a'emplo'e par t.ous 
les moyens à la réduire. D ealt auaat qu'en 1.1113'7, n y a eu 
da.na le paya, 2196.6.10 ftJl!ttee Cune pe.llle); maw 11. tait 
&USS! que le trou a été bouché par 35.000 a.t.fatrea. Il en dé­
duit à la fol.a un t-0llde orgueil nat!onal et une audace que 
n'ont pu abattu lœ cataclysmes de 1930 ... 

> n y a des manières de voir et de faire qii. nouJ n• 
pouvons conoevolr. Alns1, en Europe noua nous obsttnooa à 
oontier l'enseignement dea a.t:falree à des gen.~ QU.1, d"!S 
affaires, ne connaissent que la plus a.bstrnlte tèéorie. Au 
contT'alre, aux Etats-Unis, on sutvra la carrière de tel me:t 
d'entrepriSe qui a réussi, un Francqul. un Galopin d'outre­
Atlantlque ' .t c'est cet homme-là que l'on rappellera sur 
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le tard, pour veolr, da.na une ch&1re d'B&rwvd, mee2rn• 
à aes Jeunet conaitoyena le .eoret de aa réuulte. 

- Ma.ta 1& pub11c1tA am6rlo&me e1Je.mêm9 - pW.aqu'Sl 
- enteDdu QU. l'Amérlqu• •le pand1a d91& publl~ -
n'1ndlque..Hlle paa une ~ ~. un oert6!n &Oil* 
du cb&rl&tanJeme qui cadre mal &'NO oe 90UOl dU riel que 
voua 6voquis? 

- ean. doute. Mala oett.. meotal.IW m .01 eet un fa!\. 
n l'homme d'..tta1ree. qut Ja DOtll, l-.xpiott. m même 
titlmPI. OtJjec;ttt, l! n'• pu l rMom1er la ma..e: u 1a prend 
telle quelle. n. d'..Weun, l'ba:nme d'&Ua.!ree amér'..oaln, s1 
pomt..r, a .auvent un côté nait dam aoo Pl"i"'- une certaine 
pu~rlllté qul eet partout, dam les Pit.Y• à J)l'édom.lnanc. 
angl<>-MXOnne, PWeQue la pubUoU ..t man r&J'Oll. Je.la. 
.ez·mol vau. cite, en '8nninant, _, t.xte prônant, un 
déaodorlaant : 

Il 11 a mnqt am, on pa11att fX1f"' a//,mf114 n ron portal# 
un bracelet-montre. 

Au1ourd'11.Ul, o'ut autr• choit ... 11ujour4'1l.uf, roui oonat­
dlru peut~tre oom.1114 •llmtn.4 oelut qu' .r'enauu eu 
aflselle1 de Mum. Voua trouvn peut~• m4le d'tncommo­
der voa votsin1. Mata VOUI aves tort,· et, de plus en plu.s, la 
moM de demain ut au m4le mo&>r.. 

Noua riona d9 bon oœur de cetit.e fonnuile et ~ poee à 
M. Kicq la question finale qui nows eort dea affreuses a.t· 
fatres : 

- Que pelllleli-vooa de la femme am6rlcatne! 

- Elle e8t oqueibte; elle est~; on n'en volt pu 
qui aient l'aspect P1"01't&lre. J'a.1 ?U 'be&ucoup de terNMe 
pl~ea da.na un ll?re. Lei hommes se contentaient d'Un 
Journal. n me semble blen qu'aux Et.a.t&-Unla àa oulture 88' 
le mon~le du tex•. 

Bt il ajoute t 
- La sr&oe. 1'4lc111ance trançaJae 9' surt.out p&J1aienne 

reste le dada de l'Am"1œl.n; la Prance joult Jà.bea d'un 
crédit qu'on ne aoupçonne PM et Qui ae traduit par le sol.n 
que toua 1fJ8 ~ c b!eo • ont d'apprendre la langue de 
Voltaire ... On peut !tre ua\ft QU4 o'eat l l& femme~ 
rlealne que l'on doit oette ~te M611W l la fleur du 
génJe latin, 

SOURDS ENTENDEZ 
par oonductton osseuse 

avec SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE - ESSAI!: GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR. 82, r. du Midi, Brux. T. 11.11.94 
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PROPOS D'EVE 
La jolie caserne 

ou le célèbre menuet de Boccherini 
Aimez-vous les hi$tolre., de soldats ? Pour 1114 part, fe 

dof.f a1JOUC que, quand elle8 ne so11t m trop ntalses, ni trop 
plate1, elles me plarsc11t beaucoup : il JI régne une 1orte 
de phUosoph.le c..on11omme, souriante et ctuaousee; c'est 
le trl<nn']Jhe du S<Jugrenu et ct'u11e llJ)êce de fatalisme hurlu· 
berlu qui m'enchante. Aussi a1-1e beaucoup goûté celte que 
m'a racontée derntère111e11t mon neveu Jean, et que je VOU· 
et.rat& rendre comme Il me l'a dite : mals le cher garçon 
1ofnt à aon talent de conteur un tel sens de l'imitation et 
de tell dons de c bruiteur ,, que mon récit sera pâle auprés 
du sien. 

ll JI avait longtemps que nous ne nous étions vus, et nou,s 
batl(lrdlons ensemble de mille choses J'aime b~n la conver­
sation des jeunes de sa gé11érallcm, quand Us ne sont nt 
sou nt présomptucu.z : Ils ont u11e bonne humeur tran· 
quille, une franchise absolue et un manque d'apprêt qut 
11U1 ravb1ent. Nous bavardtons au.r 10111 assourdi& de ma 
T. S. F.. quand tout à coup le micro dtversa sur nou.t le 
c célèbre m1muet de Boccllerlni • · 

- Tien&, me dtt Jean, ça me rappelle la caserne I (Il a 
/att, U n'11 a pas trés longtemp1, ion service dans l'armée 
française.) 

- L4 caserne r 
- Oui. Flgurt-toi qu'on m'avait /ait, des pre.mieTs temps 

du 1er vice, u1u: image plu tôt noire • lt• corvée•. les bri­
mades, le• ordres absurdes, l'abrutl.81cment, tu vofl ça? 
Or, quand j'ai débarqué, uti beau matin, à M .... 1e trouve 
une caaerne rariasante ... 

- Ça, mon vieu.r, tu e:ragéres ... 
- Non, te di! bic11 : ravissa11te, pla11tée au milieu d'un 

beau jardin, avec de gra11des pelouses, des arbrea ... Et, par 
iurcrolt, comme une récente lot avait prolonge le temps de 
serviee, et que ceux qui 11011s préct!dale11t se trouvaient re­
tenu.t quelqu~s semaines de plus qu'il n'était prévu; comme 
0.1 ne aavait pa.~ trop quoi faire de nous. les bleus, non 
seulement, pendant q11e/q11cs jours. on nous a fiehu ro11ale­
ment la paix, mals e11core on nous a rllttts de neuf. de neuf, 
tu te rends compte I De' b011rgcrons éblouissants de pro­
preté, encore raides d'apprêt, des cei11ltlrons vernis. des 
amours de calots, et ~r.s sabots, oh I des sabots I Blancs, ma­
gnifiqllls, aveuglants ..• Noua étions là, trots bons copains, 
un Breton, un Méridlo11al et mot, beaux comme des astrea, 
et n'a11ant tien, mah abaolument rien à faire I Ah I la bonne 
t1fe / On se couchait 3UT la pelouse, on bavardait un peu, 
et surtout, vois-tu, on ne pensait ci rien ... 

Je ne PUI m'emplcher de /aire remarquer au cher grand 
garçon qiu, pourtant, ça ne devait pas le /attguer beaucoup 
dan. la vte courante, de penser. &fais tou• à ses aouvenirs, a 
ne releva pas cette perfide remarque. 

- To1Lt à coup, reprit-il, comme un de noiu /redonnait 
le céW1re menuet de Boochtrlnt, d'un commun accord et 1a111 
nous ltre donné le mot, noos voilà, t01U lu trofl, 4 dan­
ser ... Et quelle danse/ Ronds de jambe. saluts et déploie­
ments du calot en gube de tricorne à plumes Ça. c'était 
beau / Tu t'Oi.! ça d'ici : tra la la la la ... la .•. la la la ... et 
les trois trou/fions évoluant, dana leur.! bourgerons bien 
raides et leura gros sabots bien blancs. avec toutu les 
grdcea du grand ~l~cle I Et nous pt!rfcctlonnio11s notre stJ1le, 
et nous faisions des choses étourdissantes... Quand, bru&­
quement, au plus fort de no,, évolutions, le commandant I 
Le commandant I un paa commode, un dur à cuire, qui 

r.e plalaantatt pas avec la dl8ciplinc, et dont on nous aVdlt 
/ait une description plutôt pas réjouissante. Il se plant.· 
det:ant nous, les bras croisés, et d'une voi.l: de tonnerre : 
« Qu'est-ce que i·ous f ... ez-/à, t'OUJ autres? " 

Alors, mon camarade du Midi, avec un regard d'une tnno­
ct:nce désarmante : 

- N0u.t ? On d1Jn11se, m01in commandannt I 
Crois-mol sa tu ueu.r : Il en a été abruti, le commandant, 

et Il a tourné les talons sans rien dire .•. 
Je sala bten que des esprits chagrins, en lisant cette pe.. 

tite histoire, vont gémir en parlant de l'armée françat1e, 
sam tenue, sans d~ctpli11e, en pleine dé1organlsatton. Mata 
je les aL vus, ces petits, à la fm de septembre, fal i.u l'or. 
dre admirable avec lequel Ils sont partts, chacun à &on 
poste, sans éclat, 11a11s fébrflité, sana phrases et sana larmt1. 
J'at vu 111011 petit Jean. la t.'cllle de son départ, solLde et ga.l 
comme d l'ordinaire. Comme à l'ordinaire, VOJtez-vous. Et 
pourta11t, Il laissait beaucoup derrière lut, et Il était d'une 
unité JorJ e.rpoaée. Alors. te pul.s, sans arrière-pensée, rire 
encore 4 l'image de trois /il1:us déplOJtant des grâces wran-­
nées et des ronda de iambe étourdl.:isants, dam leurs bour­
gerona raides d'empois et leurs gros, lourds et blanca sa.­
bots, au son du c Célèbre menrict de Boccherini » ... 

TISSUS Ot 

·NOS CHIFFONS· 

L'appel de la montagne 

EVE. 

LUXE 
COUPES SOL.DEES 

1'8 RUE GRETRY 

De plus en plus on va passer les !êtes de fin d'a~e 
dans la neige. C'est même à se demander comment u y a 
encore du monde dans les restaurant& de nuit et da.na 
les théâtres, le 24 d~embre. Pourtant le fait est là : lla 
90nt pleins de gens qu1 soupirent : «Ah 1 les heureux qu1 
passent Noël à la montagne! " et lia s'entassent Joyeus&­
ment dans un dancing plem à craquer cependant que œux 
qu'ils envient s'entassent de même dans un hôtel de mon­
tagne et goQtent les mêmes plaisirs avec cette OJ!!érence 
que les cltadlns à ln tin de la nuit retrouveront un Ut 
moelleux tnndl.! que les montagnards seront forcés, vu 
l'affluenre, de prendn• un rcPoS precatre sur l" billard 
de l'hôtel. 

Que vous eoyez skieuse ou que vous ne !e soyez pas, 11 
vous faut un cœtume de skl. Lei akleuses ont le choix entre 
le pantalon long, les lmlckerbokers, la Jupe culotte ou la 
dernière créat!on : une jupe court-e et ample completN 
par une culott.-e aJu.s~ de même tissu qui rejoint le bM de 
sport au genou. La jupe est « plus !émln1ne ». Est,.elle ou 
non plus seyante que le pantalon ? C'est beaucoup une 
affaire de personne. S:Ue ei;t parfaite pour les petites fem­
mes boulott.ea à qui le pantalon est néfaate et les lmiclter­
bokers meurtriers. Elle l'est beaucoup molns pour Jea 
c grands gendarmœ •· Quant aux femmes moyennes et bien 
proportionnées, n'en parian:; pas, elles peuvent tout ae per­
mettre! Mala n'oublier. paa que al la Jupe courte est seyante, 
elle est a.UMI extrêmement c Jeunette • d'aspect. SI voua 
avez dépassé un certain àge, n'accentuez pas la Juvenlll~ 
de \IOtre costume par des accessoire.~ trop enf&ntins : pas 
de blouses trop claires. pas de chandails aux couleurs écla.­
tantes. pas de bas ou de gants brodés de neurs aux trop 
vives couleurs. 

Mals à côté de.li costumes destinés à la neige, u en est 
qu'on a.ppelle par euphémisme « coatumes pour le repos•· 
Le profane pense ordlnalrement qu'on ne quitte aon coe. 
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turne de sk1 que pour end06ier une robe. Paa du tout. 81 l'on 
est à la montagne, c'est pour avoir l'air de montagnard.s. 
Aussi les couturiers ont--115 eu l'idée de génie de creer des 
co.stumes de sk1 pour le akl et des costumea de sk1 pour 
après le ski. Oela permet à toutes les charmantes person­
nes qw n'aiment ni la neige n1 les chutes, d'art>orer de 
ravissants pantalons pour Jouer au bridge dans le salon 
de 11101ieL 

Pour oes costumes-là bien entendu la fanta.t.51e la p•us 
débndée se donne llbre cours. Ce sont de charmanta pan­
talons de flanelle blanche ou gTISe qui sont plus balnéaires 
que montagnard.6, oe aont de ravissantes petites ju~ die 
fin tainaae plissé à qui le moindre contact avec la ne'lge 
serait mortel. 

Qui sait? peut-!tre en amvera-tr<>n à ressusciter le P7-
jama de lamé pour Ica sol.rées dans les hôtels de montagne, 

LES MEILLEURS SPECULAUS, LETTRES Dl HOLLANDE, 
MASSEPAINS et. CHOCOLATS 

M ON V WEHRLI CBelrlaen Suc.) 10, Bd. Anspacb 

L'importance de l'acceaaoire 
1 Les accessoires peur costumei; de ski sont si nombreux que 

oe serait tmposs!ble de les énumérer r.ous. Le capuchon Vlent 
au premier rang. 11 est en sole hUilèe de toutes les cou­
leurs, en fourrure, en lainage brodé et doublé de fourrure, 
ert tricot. en daim, etc .. etc. Le petit bonnet danois aux 
brÔderies Imitant les cristaux de neige a presque autant de 
succès. Il faut alors y assortu les ganta et les broderies du 
sweater. quelquefoil! même les revers des ba.s On volt 
aussi beaucoup de bonnets à fond pointu bordéa de four­
rures. tout comme lea chapeaux de ville 

Presque toutes lea broderies sont de couleurs Vives : le 
style tyrolien n'est pas mort. Oepcnd1mt tes en.sembles les 
plus nouveaux sont blancs et noirs. oe qut donne plua de 
80brlét~ et de d!scr~tlon aux brodenes. C'est d'allleura d'Wl 
effet raviaaant S\11' la neige 

Autre accesoolre cJasslque et md.lspen.sabie: la poclletœ 
qui se nxe à la ceinture et qui remplace le aac à ma!D. 
Elle est grande ou mlnll$Cule. Elle peut conterur toute une 
trousse de beauté. J'étw A clgarcttœ. le briquet, etc., ou 
être juste de taUle à conterur un t.oUt petit mouchoir. Elle 
est en veau mort-né ou en peau de porc, comme la cein­
ture qu'elle accompo.gne ou bien en dalm ou en feutre bro­
dé. Quant aux muluplee bibelots tnulllrs et channan~ que 
la mode nous offre sous prHexte de ski,• Ils sont si nom­
breux et si tentants qu'on ne plaint presque plus la femme 
qui est obligée de les acheter elle-même parce que person­
ne De songe à lee Ju1 offrir. Il y a là, d'ailleurs, une r~ 
source précieuse pour lea Infortunes qui se creusent la cer­
velle en pensant à leurs cadeaux de nouvel an. 

N etta Germaine 
- HAUTE MODE -
48. ru Grétr11. T . lZ.37.21 

Solde sa première collection 50 
de feutres à partir de Fr. 

Un printemps trop hâtif 

L'hlver n'est pas encore vraunent comme~ et déjà les 
couturiers nou.s parlent de leura collect1ona de prtntemps. 
Chaque année la date des préaentat!ona avance un peu 
plus Dans quelques années oo noua fera savotr en sep­
tembre ce que now: porterona en mars 1 C'est bien dé­
courageant Quelle est la femme qui con.sentira à avoir pen­
dant trois mols dans son armoire une robe neuve qu'elle 
ne pourra pas mettre vu le temPS ? Et que de femmes ne. 
peuvent voir une collection sana se commander quelque 
chose 1 Il y a blen les heureuses qui vont passer une par­
tie de l'hiver au pays du soleil. ma!11 elles ne sont pas usez 
nombreuses pour qu'on fasse une mode pour elles seules. 

Mals si l'hiver continue à être a.usst clément qu'U l'a éte 

Jusqu'à aujouro'bul, on portera la mode de prlntemPI à la 
Noêl et pour peu qu'll y ait un retour offeosl! du .froid 
le.s couturiers seront indirectement responsables de ~ 
coup de fluxiona de poitrine. 

Il est vra.1 que la mode de prlntempe comporte une quan.­
tl~ respectable de manteaux de fourrure. La pruden~ 
des fourreun compense donc heun\llement la prêc1plt&t1on 
des couturten et leur méprla du calendrier. 

Offre exceptionnelle 
Ses beaux pardessus, de ooupe 650 f 
et de qualité réputM, pour r. 

auDôm(desF>all(S 
MAISON DE CONFIANCE PONDU EN 1883 

811. Marehkux-Herbes <fa.ce Galeries St-Hubert) Brwtella 

Très juste 1 
Mlle de L... est à m&rler. 
Sa mère éPoU&e un homme riche qut a prtis de IOiltante 

ans et qui est loin d'être beau. 
Mademoiselle préfère un officier qui n't. pas le aou, m.ala 

qUi est très )011 g1-.rçon. 
- Chère enfant, dlt la maman, la bea.u~ est éphémère. 
- 0111. répllq~ la petite ma.la la l&ldeur ne l'est pu. 

Au Parc 

LA MAMAN. - Tu aa.la, Jf,Cquee, que je t'ai défenda 
d'aller jouer aupria de Uon qut eat un petit prçon mal 
élevé. 

JACQUES - Alors, maman, Lëon })«lt venir jouer ao­
P~ de mol qui luis 11.n '!nfan~ bien él<tVé ? 

ACH ET E AU MAXIMUM 

M 0 J 0 N OR , VIEUX BIJOUX 
22 , rue du Ml d l , 2 2 

Pour le plaiair 

Un chiruraien célèbre et opulent continue à pra.tlquer eon 
art en dépit de l'àiie qui vient 

Une dame lui dlt un jour : 
- Conuoent, mon cher docteur, avec votre fortune, con­

tinuez-voua à coupeT des braa, des Jambe3, du ma.tin au 
solr? 

- Pour me dlatralre, tout alm1>!ement. 

L'ingénieur agronome 

Le Jeune dlplôm6 parlait aTec un air de aup6r1or1U au 
vieux fermier qui lui montrait 11e1 lnatalla.tiorus et 1e11 d 
tures. 

- Voa méthodee tont périméea, dlt.J.J.. A1nal, voyez ces 
l\?'brœ 1 Tenez, Je parie que t&W~ oomme Ua aont, Ua ne 
vous donneront pas dJ.Jt lc1lœ de pammee 1 

- Et vous aurez ga,M, dit avec un petit eou.ril'e le neuz 
fermler. car oe eont des poirlera 

Dea poètes ont chanté la pluie 1. . 

n n'en va pu de meme des dames qut mettent un baa 
quelconque. Seul. !~ baa • Mireille Apsara , lancé par la 
grande marque • Mlre!lle , ne ae tache, absolument pu, 
à la plule. Le be.a • Mlrellle Apsara , est fin, d'Une toralon 
spéciale, 80llde et t~ souple Prlx de vente, fr. 21.60. 

• A la Vierge Notre 1, place Verte, 22, Verviers. 
Pour le gros : Etablissements W. Ma.naour, 451, avenue 

LouJae, Téléphone : U .25.711. 
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Ne cherchez paa midi ... 

bOUI 'fOU.I dolllloOll6 1c1 un moyen ortgtnal et irremplaçable 
pour ?Oii c:adeAWt de St-N1oola.s, Noi!l, Etrennes, anntver­
..s.re, etA Olfrm une police d'uaurance vie mixte d'un bon 
apit.al t. l'ttre que ~oua aimez. Voua fe?6 preuve de réfl&­
mon. de 11ncUit6 et de prévoyance. 

De notre cOté, noua vous avancerons, DB SUITE, et IUI' 
111.mple atsnature. de l'argent AU TAUX de 3 p.c., rembour­
.ementa mensuela Renseignement. gratuits et confidentiel.a. 

SOBELGECODE, S. A. 
Oapital : 1,&00,000 francs 

BRUXEI.JèFS : 
~. rue ~-L0up1 <H à 19 h.); wnedl. de 9 à H h. 
18. avenue Rogter (9 à 12 et H à 19 h.); samedi, de 9 à 14 h. 
UEOS: 31, rue del& Caaquett.e (9 à 12 et H à 19 h.) 
.ANVBR8: 22, rue dea Tanneurs <H à 19 heures, lea 

lundl. mercredi et vendredi). 

la hommes de l'air 

- La mode est aux avi&te\11'1 en oe moment: de toutes 
part.a, on les enoense 

- Peuh 1 11 y a lonatemPI qu'i.la sont bùuléa lt,...d.eesua. 
- Comment cela? 
- Dame 1 Da IODt tellement babltuéa à 6tre portés c aux ... ,, 

Embarruaant 

- Papa, qu'fSt.œ qu'on entend par une petite heure t 
- A peine une heure ... clnqua.n~ mlnutes, à peu 

pr61. 
- Et par une bo~ heure '/ 
- Ull peu plua d'Une Mu.re. Mettona aoiunte-clllq 

min ut.el. 
- Et par une bonne petite heure? 
- Piehe-mol l& p&1x 1 

DENTELLERIE St-MICHEL ~!· é~~!t°ii:1a1! 
V&itablea dentelles belges à l& ma1n pour tous mages. 

Un malir.. 

- Je ~ bien etre pendu ai Ja.m&I.! ma femme pa.rvJe.nt 
' d61oter mon billet de 500 fl'&DC. : Je viens de le cacher 
da.na le taa de ch&Wllettes à repriser 1 

Un beau rêve 

BOB. - M.am.a.n, J'a.1 rêvé, cette nuit, que pour ma f6t.e. 
tu allai. m'offrir une belle montre et papa une bicyclette. 

LA MAMAN. - Tu -1a bien, Bob, que lorsqu'on rêve. 
•'est toujoura le con~ qui arrive. 

BOB. - Alors. c'est papa qui m'offrira la belle montre 
• toi li& bicyclette. 

99 ANNEES D'EXISTENCE 

3 OENERATION~ 
voua assurent un travail irréprochable 

a vous êtes un client de la 

m1NruRER•E Leroi-Jonau & Cie s. "· 
6 magasine à Bruxelles - Vo;.r téléphones 

~our let commerçan~. 
l"ait.ea tranatormer, embellir, modem118r 1'QI malUinl 

par l'entrepreneur-IJ)éclaltate J. V ANDEZANDE 
HO.HS, avenue l"inn1n Leclu.rll•. - T'1éph.: 2uul 

Chacun son point de vue 

A la tb6orie : 
- Vo10na. voua là, le 16minariate. à l'ennem.l tom~ 

eur voua à l'lmpronate, q~ ferles-voua ? 
- Mon adjudant, ~ lui paroonnen.la. .. 

Consultation 

- Docteur. Je ne me eena pu bien, et pourtant. Je tra­
vam. OOIJl!M un bœUf, Je mance oomme un loup, Je OOUl"I 
comme un chien, Je dors comme un loir, Je ... 

- Eh 1 mon ami, voua vous trompes, alles voir un ft~ 
mna1re 

UNETTE" ~PPROPRIEES 
A CHAQUE VISAOE 

7 O"TICAL HOU•• 7 
"'A.SSAGE"OU NORD 

Aménités conjugales 

- Non, vr&lment, Je ne comprends pu comment w pewr 
mettre des cheveux d'a.utreia femme. sur t& Ut.e. • 

- Tu meta bien tee pied.a da.na l& pea.u d'un autre "Ye&U 1 

Eo non-fumeurs 
Entre voyageurs : 
- On ne fume pu da.na ce comp&rtlment. 
- E.$t-oe que Je fume ? 
- Mala voua aves votre pipe da.na votre bouche. 
- Qu'eat-oe que ça prouve ? J'ai blen DM!I pleda d&na mA1S 

eouliera, est-ce que Je marche pour Q& ? 

:~~~~~ ROSSEELS LETTENS 
Successeur • Theo V AN KERKHOVE 
29-31. avenue de la Chevalerie. Téléph.; 33.32.37 

P4t1a1erte eJ:tra-.ffne, au beurr1 naturel garanti 
Petita fou.ra, de11ert1 - Bfaoottee flOU' m4Za4u 

Spécfcùité de tarte8 au aucre et na111. Livre 4 domfcf~ 

Humour liégeois 

A tot a'ponninant 6 l'Veie, li grand H1Dr1 al fa.1t goupl 
(cogner> dè bwèane Doon~. et tot m.ava 1 11 dit : 

- On veut bin qu'vos estez bw~e, savez f~. vos n'veyei 
niD les dgina qui paaaet adlé vos. 

- JI veua pu o1A1r qui vœ, l'fJlpond Donn6, ca qW&Dd noe 
nos r'louquon.s, Ji v'veua deux oui. et VOi n'mèn 6 veyes 
qu'onlt. 

- C'est vraie, reepond B1nr1, m&!a Il voa berrl 'Y<*e ~ 
renne, dJi -19 bln wi.e, ldbln veurl-v' di feeae1, donc, vœ f 

JI. P. 

POTOMAC, LA VOGUE. .• 
Oh COLATERIE 49. RUE DB NAMUR. 

Si ... -
JJJ reate.urant: 
- Que dit.es-voua du poulet a.u mad~ ? 
- 81 le poulet 6te.1t auaù Jeune que le ma.da, et le ma.-

d.ère Mm1 vieUx que i. poulet, oe Mr&lt parfait.. •• 



POURQUOI PAS 1 

Le aecrët du auccèa 
· - Je ne comprends pu pourquoi Mlle X ... a tant dt 

auccès dana le monde 1 Elle ne chante pu, elle ne Joue 
pu du piano, elle n'a aucun talent. 

- C'est peut-être à callM! de cela 1 

VOLETS 
REPARATIONS 

JAWU!:)1El3 liTOR!'.8 til.NUOUl:S 
J VAN HUYNEGHEM "1i:T PILS 
151 rue Jourdan - Tél : 17.28.35 

L' eapoir fait vivre 

En RUMle soviétique, deux atnla ae rencontrant : 
- Bonjour 1 Comment allez-voua ? 
- Merci 1 Beaucoup mleux que l'année prochaine. 

Une victime 

Dana une petite rue : 

• 

- S'il voua plalt. manaleur, quelquea soua 1 J'ai ~ prl­
eonnier pendant neUf ana ... 
• - Mais la guerre n •a pas duré neuf ana 1 
- Ce n'était pu pendant la 1Uerre ... 

Clairol de Mury 

le ahampo1ng qut teint v.na danger, ae fait eia H nuances. 
En vente partout. 

Le coiffeur l'exige : la femme l'admlre. 

Un client exigeant 
Au restaurant. : 
LE CLIENT. - Voua allez me donner des hu1trea. Je 
~ les veux pu trop irroaea. n1 trop petit.es, pu trop rra.a. 
tee. pu trop aaléea. Trèl fra!ches, n 'fllll~ paa, et ouvertes 
avec aoln .... 

LE GARÇON. - Monaleu.r, les voudrait a.u.sal avec des 
perlee? 

Mme Zeep s'indigne 
On parle, dana son salon, de quelqu'un que chacun ~ 

nait plua ou molna. 
- .Voua savez ce qu'il a fait IOtl fils? Eh bien 1 c'est du 

propre 1 n est crouplon Ga.ris une maison de jeu 1 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. Imp. de la Fidélité Crut! des Bouchera> . Tél 12,54.04 
Modestie 

T 1 s s u s DE L u X E 
•NOS CHIFFONS11 c~e~p,::3Esg~~f:t 

Longue attente 

- D'..a BonDWd.aman, eek:e que tu écr1raa pour moi à 
Salnt-Nloolaa? 

- M&is certalnement. ; t.u voudra.la, Je crois, une toupl.e 
à tirolra et une épiœrte à mua!que ? 

Annette. - Ce n'est paa du tout ça; c'eà la toupie qui 
eet à mU&lQue, tandla C&Ue l'éploer.e Mt. à t1rolra, 

- Très bJen, très b!cn, J 'al oompr!a 1 
Annetu. - Et quand aurai-Je cela, dans hu.U. Jours t 
Bonne-Maman. - Tu n'y pense pa.s, ce sera le 6 déœm. 

bre, jour de la tête de Saint-Nloolaa. 
Annette. - Ah 1 mon DJeu l Quel malheur 1 Et moi qul 

sula J.ustement al prassëe; est-ce que tout le calendrier 
doit ae c vider 1 avant d'arriver à cette fête-là.? 

BEARNAISE tNST ANT ANEE 
LES EPICES VEDY 

o•N• La• •~•c•,.••• Olt081 Vl!:DY ... ua CH Dsa,.oux. 18. a .. us. 

l"'rojet d'avenir 

Annette. - Où est irrand ami? 
Bonne-Maman. - Parti... envolé... en voyage 1 
Annette. - Mals ça Je n'aimerais pas du tout, moi UA 

mari çUI eat touJoura part.11 · 
Bonne-Maman. - Aus,,1 n'eat-11 paa un mari mals bien 

un c célibat.aire ». 
AUh 1 dit Annet.t.e en une Interjection aUMI. k>~ 

qu'un jour sana P&In ... c'est vrai 1 ... Mol aussi, quand J• 
aeral rrande, Je me ferai oéllb:lta.lre : c·~ p!us facile ... 
ma.15 j'aurai une petite !llle ; c'est plu., gentil. 

TOUJOURS A LA PAGE 

E' VE voua offre lea tout derniers modèles de 
ceintures et aouticna exlg68 par la mode 
1938-39. 142. rue de Flandre. Tél 11.77.77. 

Un mot d'Alphonse Allaia 

A la .Wte de QUela propas <tenua peut-être après boire) 
Alla.la allum&-trll la colère dan1 le cœur ô'un cama.rads, 
peintre de telent ? ... Toujours eat-11 que celul..et déclara : 

- 81 Jamais tu recommences, Je te casse les reins; Je te 
met.8 la figure en bouillie; je t'enlève les pattes comme à 
un crabe ... 

L'autre regardait son Interlocuteur <fort comme trol.e 
Jeunes Turea) avec dea yeux oü la douceur se teintait 
d'étonnement; et, tendis qu'IJ s'arrêtait pour reprencln 
baleine, 11 luJ posa, calme, cette question : 

- Alon, mol, qu'est-ce que Je !ais, pendant ce temps-là?-4 
Lora d'Un banquet littéraire, Pierre MJU. .. trouvait à 

~~d'un confrère qui avait l'hyperbole faeUe et QU!, en le LI BRAI RIE LIBERTY 
voyant, a'écr1a avec 1Yrtame : 

-Quelle Joie pour mol d'être a.asla à c:ôW du ~e 1 
Mille, un peu eatomaqu~ tout de m6me, auru.ut& : 
- Pardon, dit-11 doucement, Vou1 fa:tea erreur ... Je D'al 

Jamata servi que dans l'in!anterlt coloniale. 

LES MEILLEURS BPECULAUB, LE'ITRES 1>1 HOLLANDE, 
MASSEPAINS et CHOCOLATS 

MON V. WEHRLJ <Belrlaen Sue.> 10, Bd. Anapacb 

Voici Annette 

Annette. - Que !aia-w !&, maman ? 
Maman. - Je tricote c une • petite cba.C&ette pour toi. 
Annette, a.u oomb!e de la stu~faetton et ~t avec 

Téhémence. - Mada c'est ((\le J'ai deux r1eda, mol I 

Pour Saint vous tous Jlvrea 
la Nicolas trouverez les 

pour et l prix plus 
enfants ce des des raisonnables 

pour grands dernières en 
lea les nouveautés romana 

de 
Jours f!tes dimanche 

lea de ouvert 
pour 11 21, 

pour commandes 12-44-25 aux 
· les tél. 1 March6 Herbes 

Au magasin 

Zouzou, qut a trola a.na et dem1, est t.ombée de sa chalM.. 
on ae pr~lplte . 

..... Oe n 'eet rien. dit Zouzo1'.; Je ria déjà, 
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OBEM18E B. I E ·BO NN ET E RI E 

PATER n, plMle de Broucktre. T~ 1'1.M.85 
Le l '' apki&llat.e de 1& robe de eham­

bre et du coin de feu - Exiltent en 4 tallles. 

Devinette? 

Non. Un de nos lect.eure colomaWt 1.vMt dema.ndt un 
travailleur à un c chef de terre J. LA répome tut : 

Cher Monsieur Oompe.cnle M. .. , 
Je eu ~ jol.na 1.u.l<>urd'hui pour voua env1.yer 1& lettre, 

ma.lnt«l&nt lee bommee que TOila ma dia, }t. 1 Le comman­
dant envoyée 1& comm111.ioo que, j'entendre 1eulement les 
jours de marcher. C'est lUi même peu porter les hommes 
donner a vous oe là, j"arreter aont pour entendre le marché. 
Pa.roe que voua n'ez pense& pu C4I :là. Nea pu ma faute 
te le faute a commandant. 

Sa.lute.tion, Bonjour et bonaOU'. 
Oord!alement de votre che:f de terre, B ... 

Ne gardez pas vos fourrures 
dét.elnte., uséea et démodéee. LU8TRIA lee teint, reluatre. 
transforme et remet. à neuf avec 1arantle formelle" 
LUSTRIA, 28, avenue Louise, et 23,, rue Royale. 

Fable-express 

J'avais, pour channer mes lo!alrs. 
Compoeé, me croyant un te.lent plut6t rare. 

Un OJ)ér'& dont Je n'a.1 pu eort1r 
Et qui tut termlné par le sran.d Fra.nt& Lehar. 

MoraltU: 
Seul le b&mlC aaur. 

L'esprit de Will1 
Avant-guerre, un Tl.Ire lui parlait de la poln~ 
- Et quand oo eat mar16 à une •ule femme, comment 

doDo appeles-1'QUI ça. TOUa autre9, lee ~ t L& 
mono ... la mono ..• 

- La monotonie 1 affirma WlllJ. 

Folk-lore italien 

A propos de l'inauguration prochaine d'Un nouvee.u pont, 
quelques habitants d'un vlllap lombard parlent de la charge 
énorme qu'on va mettre aur ee pont pour 6prouver sa force 
de ·~tance. 

Un Journaliste dit que le mieux aeralt de mettre sur le 
pont un régiment fuclate. 

- Si le pont résiste à ce poids, c'est partait. 
- Et a'll ne rislate pea t demande quelQu'Un dam l't.&-

atatanoe. 
- Tant mieux. répond le joumalllte. 

POUR DES NETTOYAGES PARFAITS ET LES TEIN­
TURES IMPEOOABLœ, ADRESSEZ-VOUS AUX 

G R ANDES TEI NTURERIES ROYALES 
Téléphonea: 12.93.51 - tUUl - tB.39,91 - 16.07.84 

Blanc et noir 

Un superbe n~re est à la porte d'Une boulaniierle. 
- Un bouJanger noir l s'écrie un ravroche que cette w e 

snet en joie. 
- Ma.la oui, mon fl.lton, réplique le nirre. Même que 

G'œt moi qui fala lea pa.1na de eel; le. 

Paa trop d' exigencea 
Lli: LOCATAIRE. - OUI. monsieur le proprléta!re, c'est 

bl.m ennuyeux, l& cave eet pleine d'eau ... 
LE PROPRIETAIRE. - Voua ne voudriez pas, pour TOI 

trole centa fra.nea de loyer, qu'elle eoit P:,elne de champagne 1 

Quel açcident ! 
Heurewsement les oonaéquenoea ne eeront pas graves poia 

lui, pulaqu'11 est azuré à la Minerve de Belaique, 6a.:.GS, rue 
Royale à Bruxelles. Té16pho~ 17.78.12. 

• 
Leur nom est « légion » 

Un monaleur entre chez un marchand de poudre 1naec> 
ttclde et s'informe de la quantité néceegalre pour une ~ 
oa.tom be aérlel.llle. 

- Oh l monsieur, pour v1n&t centimes vous a.urez de quot. 
dét.rulre au moins mille punaises. 

Le client, après un rapide ca.lcul : 
- Donnez.m'en pour quinze francs! 

~ meubles laqués eont de pures merveilles, me.la, pour 
cela, 11 fa.ut qu'il! soient fabriqués chez « BOL ». Voyez aes 
meubles de c.uJalne. Les aeula meublea laqués qui aoleot 
p&rfa1ta. RenaeJinementa à «BOL>, 111, rue d'Anileterre. 
Bruxelles. Téléphone: 37.99.35. 

Chauve qui peut ! 
D&na un aalon : 
un spirituel cawscur. t.rèe en wrve, fa.lsait bona mata 

S11r bons mota. 
- M.a11 ... mon.aleur. minauda une dame, votre cerv-.u eà 

donc toujours en ébullition, c'eet un volca.n ! ... 
- Oh 1 murmura quelqu'Un, en lorgnant. impitoyabi., 

le crt.ne dénudé de l'avocat, d1tea le ... mont Pelé 1 

0 S T E S . ·rour POUR L'ETALAGJ: 
VITRINES et ENSEIGNES 

PABRICAN'I - 56. AV. FONSNY. BRUX. - Tél 37.117.91 

Dea préci1ion1 
Juatlne la nouvelle perle, vient de téléphoner. 
On lui demande qui a réPondu. 
- Je n 'ai paa reconnu la voix, dit-elle, en tous c.aa c'ét.alt 

un gros monsieur. 
- Il? ? 

Un paradoxe 
M. Joseph Prudhomme, proPriétalre, à la veille du terme, 

in1t1e 80ll fila aux mceur1 de.a locataire.a. 
- Dana la Vie, lui expl1que-~u. tout e&t contTadlctlon .• 

Exemple : prends les gena de ba6 6tagit : ce sont eux qu1. 
iiénéralement. lQient le plus haut ... 

Une innovation heureuse 

A l' auberge locale 
Beaucoup de pe.yaana, cilnea joyeuse.a, trinquent, assem­

blée près du comptoir. 
Le tourlste. - On célèbre une fête aujourd'hui? 
Le paysan. - Oui, m'sleu. Une auto est passée à. toute 

vitesse cet aprè&-mldi dans le village, et maintenant Joseph 
ut le plua vieil habitant. 

' 
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lnauffiaant 

- na vont donner encor. deux ou trois be.LI oe prtn.­
tempa pour tAcber de marier leur fWe. 

- C'eat pu auez ••. Da df'vralent donner au mo1nl cinq 
oent mille c b&lleal 1 

LES METJ.J.J:URS SPECULAUS, LE'ITRES Dl HOLLANDE, 
MASSEPAINS et CHOCOLATS 

MON V• WEHRLI <Belrlaen Suc.> 10, Bd. Anspacb 

Le philippe 

La aalaon dea amande. a~hea ramène le petit Jeu nom­
mé c phllippe 1, Dieu -1t pourquoi 

- Voilà une amande double, dit Robert, tu acceptee une 
moitié? 

- Oh oUi 1 dit en battant da mama aa Jolle petite femme. 
- Voyons ! Que mettons-nou.s comme enjeu ? 
- Je ee.13, Je aa1s 1 crie la petite femme 1 Un renard 

argenté. Si c'eat mol qui raille j'irai le chol31r moi-m!me, 
a1non ce sera tol. 

'Avec l'âge, l'obésité empâte l'organisme 

Le THé MEXICAIN lui rend jeunesse et fermeU. 
En vente toutes pharmacie& 

Quelques définitions 

Noua les devons à une plume américaine et elles concer­
nent l'~omle pollt.lque : 

Socialisme a1anif~ ceci: Voua a-rez deux vaches, voua m 
donnez une à votre vol.lin. 

Oommunl.ame veut ~ : Voua avez deux vaches et ?OOJa 
les donnez tout.ea les deux au gouvemement qu1 voua rend 
un peu de leur la.lt, 

l"Mcl.ame revient à garder les deux vaches ma1a à donner 
tout le lait au aouvemement qu1 ne voua en restitue que 
quelque1 goutta. 

Le c New Dee.l 1 ee définit oomme suit : Vou.s abattez une 
des vaches à coupa de lUsil, voua trayez l'autre P1J1a voua 
dév~ le lait dans l'égout. 

HUITRES 46;48, rue de la Fourche 
ANCIENNE MAISON Tel. 11.18.42-11.18.43 

ETAB~E DEPU.18 OO ANS LEJEUNE CaVJar · Foie gras 
Homards 

Une réflexion mauve 

Un mot chaQn&nt d'une femme d'esprit, qui avait cardé 
dea grt.cea tardives, mata qui avait abdiqué toute coquette­
rie dès la quarantième année. 

Un adorateur attardé la complimentait. 
- Vous êtes charmante, ce soir.' 
- Mere!, mon llm1 seulement autrefol.s on n'ajoutait 

pas c ce soir 1. 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
Longue attente 

ELLE. - Je suis prêtel. .. Tiens? Je croyal.s que tu l'étais 
deputa longtemPo' ! 

LUI. - Je l'étais en effet, mals maintenant U taud.ra que 
ce aoit toi qui m'attende car Je dois do nouveau me raser. 

APRÈS VOTRE REPAS 
suvez uNe 

LA GLOIRE 
des Grandes Uqueurs 

françaises 
-·-

S 1 tu SoctAL 
CENON· 8oRD!AUX 

PARIS 
99, Ru~ S ! Lazare 

Sainte Catherine 

MéditatloDJ aur lee bonnet-. 

Pulsqu11 est dit - c'est la raban ....., 
Que t.oute femme reste tille, 
Qu'elle vienne à fonder ou non 
Vers la trentaine une famille, 

Mieux vaut se couvrir d'un bonnet, 
Fllt-11 de Sainte oathertne, 
Qu'êtni coiffée ou d'un benêt 
Ou d'un chou-chou qui voua chour!n~ 

N'estrU 88&e'Z de fruits dl'Vers 
Offert.a à notre gourmandise ? 
Pour ne cueillir que lea fruits vert.a. 
Peu aavoarcux, quoi qu'on en dise; 

Ce qui n'em~e cependant, 
Que plwi d'une gn.m.l.ne crâne, 
En ce domaine seulement, 
Ne portant point le bonnet d0Ane. 

MENTHIODE pastilles lod~ pour la gorge. Pb~ 
R. WoUs, 72, r. Montagne, Bruz. 

L'éducation des filles 

La maman. - Aa·tu étudié la ballade en ré mineur de 
Chopin? 

La Jeune f!Ue. - Out, maman. 
- Aa·tu traduit ta :>age d'Homère? 
- Out, maman. 
- A&-tu fait tœ cinq problèmes de réométrie ' 
- Ou1, maman. 
- Et tea théorème.s ? 
- Aussi, maman 
- C'est bien, ma tille, va m~tenant à la cufatne t'amt1-

ser à tes petits tl:sserts, je te le permets 

PRALINES Vous en trouverez d'exqu.15es à fr. UO lea 
100 gr., à la PATISSE.RIE LOCUS 

5, rue du Progrè8, Br.-Nord. Tél. 17.27.76-17.28.10 
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Cafetier. et Reataurateun 
conservez votre clientèle, augmentez-la... en lui faisant 
entendre la. muhlque qu'elle aime et que vous pouvez choi.sl.r 
vous-mêmes sans avoir à dépendre d'aucune station radio­
phonique. 
li n'est. pas nécessaire d'acheter un radiogramophone 

coilteux, il suffit d'ajouter à votre radio le nouveau toume­
disquea électrique H. M. V. (La Voix de son Maitre> à 
695 francs. ou 30 francs par mol.a. En vente dam tous les 
magasina de dl.s(lues et chez tous les agents de Radio H.M.V. 

Clasaification -
Un naturaliste voyageant sur le Canad1an-Pac1.fic en 

compagnie d'un petit singe et d'une grœ.5e tortue. s'entendit 
interpeller par le contrôleur 

- Billet s. v. p.? 
- Voilà! 
- Et celui du singe? 
- Je n'en ai pas. 
- Pourtant, 11 fallait prendre un b1llet de chien pour· 

votre singe 1 
-Ahl 
- Da.na les règlements de la compagnie, les singes ren-

trent dans la catégorie des chiens. 
- Et la tortue ne pale pas ? 
- Non 1 Elle est rangée dans la catégorie des insectes. 
Ne rto11s paa trop : notre admtntstratton range bien les 

œuvres d'art sou~ la rubrique qutncatllerte 

INSTITUT BONNECOMPAGNIE. Danse. Culture physique 
Rythmique. Tennis - 51. rue Saint-Bernard. tél 37.04.60 

Une galéjade 
Cycliste de Marsellle ••• ou d'allleurs. 
- Sl Je mats? ... je pedalals à toute vitesse face au 

soleil, tout à coup je me retourne et qu'eske que Je vois? 
Mon ombre à un kllorr.ètre derrière moi, elle ne pouvait 
pas me suivre. 

Bonne précaution 
- C'est vous qui VOU& pre.sentez comme nourrice? Vous 

êtes bien petite! 
- 01.11, mals comme ça, quand l'enfant tombera, 11 se 

fera moins de mal. 

J Me,Ch'ln 17b, r. Foss~-aux-Loups .. Pour vos cadeaux 
• Sa lingerie. ses mouchoirs. son linge de maison 

Confidence' 
- Ma chère, Je ne 8flval11 comme• t cacher à mon man 

que j'étais allée chez Mme z .... qu'il ne peut pas souffrir. 
- Comment as-tu !ait? 
- Eh bien! comme Il ne me croit jamais, je le lui al d1tl 

Cruelle énigme 
Un consommateur. dans un café, questionne le patron 

au sujet d'un convoi qu'il volt passer dans la rue : 
- Oui, monsieur, c'est l'enterrement de mon mellleur 

client: rien qu'à l'ap6r1tlf, 11 lui fallait ses dix portos. 
- Et de quoi est-11 mort? 
- On ne sait pas .. 

BIERE d MALMEDY bten supeneure à toute:> 
e C Coppens T. 15 77.27 

Les bêtes aortent de l'arche 
- Un Instant 1 fait une volx de tonnerre. 
C'est le Seigneur qui lance un communiqué. 
- Noé, tu lâcheras tes pensionnaires par ordre de ta1lle. 

Les plus gros d'abord, pour te débarra.sser d'eux. Avec w:i 

quart d'heure d'intervalle entre chaque groupe. Com:ne 
cela les gros seront loin quand les petits seront remLs en 
liberté. Et ils ne E-e mangeront paa le nez. 

- Ça va, fait Noé. 
La cérémonie allait être longue. Quelques petits, tout 

petits, acceptèrent la consigne sans rechigner, le stap?!.y.. 
locoque doré, par exemple, et le tréponeme pàle ne clirent 
mot et attendlrcnt sagement, dans leur coin, leur tour : 
lis profitèrent des loisirs qul leur étalent laissés pour met­
tre la dernière main aux souvenlrs de voyage qu'ils tenaient 
depuis leur entrée dans l'Arche. Mais la puce, toujours tur­
bulente et agitée, protesta violemment contre les ordres de 
l'Eternel 

- Rien à faire, déclara péremptoirement Noé. 
- Bon ... bon .. . se dit la puce. Je vals employer le systè-

me D. 
Et quand l'éléphant s'engagea, suivi des siens, sur la 

passerelle qui oondulsalt à la terre terme, la puce lui saata 
sur une fesse et s'y accrocha solidement. Lors l'éléJ)hant, 
se retournant : 

- Hé là, par derrière, ne poussez donc pas comme ça. 1 

MOJON 
Purée 

MONTRES ÉTANCHES 
Pour Sport et Colonies 
22, rue du Midi, 22 

- Tiens ! Ce vieux Pierre 1 Tu as maigri, ça te change, 
- Oui! Actuellement je sula végétarien. Je ne mange que 

de.s légumes et des frulta crus. 
- A toi aussi on a coupé le gaz ? 

La valeur de l'éducation 

- Etes-\'o\18 content du collège oO voua avez plad votre 
fUs? 

- Trés content. n a guéri aa mère de l'habitude qu'elle 
avait de Pl'é.scnter partout aon rarçon comme un phéno­
mène. 

ARONSTEIN 
Une perle 

Pour tous vos Joueta, une seule 
adresse - (fondée en 1892> -
14. AVENUE LOUISE. 14 

Nous cueillons cette perle dans le livret de «La Damna. 
Uon de Faust•: 

Villes cntour~es de murs et de ramparts, 
Fillettes sucrées aux malins regards, 
Victoire certaine près de vous m'attend. 
SI grande est la peine, le prix est plus grand. 
Au son des trompcttrs. lrs braves soldats 
S'~lancent nux fêtes ou bien aux combats. 

Simple recette pow maigrir 

Faites un usage régulier du STELKA et vous perdrez 
rapidement votre gra!.~ super!lue, saru. danger pour votre 
santé. Prix · 10 francs dans toutes les pharmacies. Phar­
macie Mondiale. 53. bd M Lemonnier. Brux. CRayons X >. 

Inquiétude 

Ainsi parla M . Van Pop;>ol : 
- Fintje, ne vaudrait-Il pas mieux que J'a.ille voir au 

salon ce c;ue fait ce jeune homme quJ est venu rendre 
une v!mte à notre Marlcke ? 

- Och Pleter ! I.aisscz.les seulement. Pensez que nous 
aussi nous avon:; é~é jeunl'S 1 

- C'est justement ! dit Van Poppel. Je vais dlrectemeit 
le mettre à la porte. 

LE TAILLE UR CHIC 
Hommes • Dames .. 2a, rue Antoine Dansaert., 107 étage. 
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Distinguons 

Che:r. un marchand d'auto. 
- Comment trouvez-voua ce modèle ? 
- N'appelez pas cela un modèle, c'est un horrible exem· 

ple. 

UN CADEAU UTILE 
sera toujoul"I' apprécié Songez aux modèlea de luxe de 

la collection des 
BROSSES KLEEN-E-ZE 

63, RUE D'ALBANIE T~l: 37.90.03 

Les recettes de l'oncle Henri 

PATE DE LIEVRE DO RENOUVEAU. 
Fait.es désosser un lièvre. Hâchez-en les ch&irs, resenez 

le sang. Triturez blen celles-ci awe 1 livre de foie de veau. 
1 livre de collier de bœuf et 250 iT8-1'Dlll-es de IP'll4 de lard. 
Salez, poivrez, quatr'ep!oez et aJou~ deux jaunes d'œuts. 

Dans 5 ilitres d"eau !a.ltes bouWir les os du lièvre. t pieds 
do veau, de oopleux lé(umes de bou11lon, 3 kllœ de tomates, 
60 baies de ir•névrler, 12 clous de girofles, 6 branrlles de 
perall avec leurs racines. Fort.ifle-z de 3 culllera à bouche de 
jus. Enleve-z les os a.1nsl que les légumes à l'exception 
dt'8 tomates. Passez le tout au fin truniS et puis e.u chinois. 
Ensuite clarlfl<>z au blanc d'œuf. 

Mett.ez la chair da.ns les formes et parsemez le hAcbls de 
dé-8 de lard et de truffes coupées en fines t.ranrlles. Arrœez 
de l'amalgame suivant: 

l bouteille de Bourgogne. 1/2 litre d'Eau de vie de Lie de 
vln, un flacon d'l/4 de litre de Jus de tomates. 

De ce Jus, la partie qul n'aura pu être bue par lea pàt.h 
ira rejoindre le bouillon qu'elle arOmaUsera pour servir de 
gelée après en avolr 11tlllllé ce qu'il fallait pour en remplir 
lœ formes avant de let! mettre refroidir. 

Bien entendu, selon la coutume et avant d'être en!ournéa, 
lœ pàtés auront été recouvert.s de bftndes ~ le.rd, de tran­
ches d'oignon.,, de thym et de laurier 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
TtL. 1 12.•5.79 

HUITRES - CAVIAR -· FOIE GRAS 
OUVERT •PRES LES THEATRl!S Pu o• euceu-ALD 

Il ne faut pas exagérer 

Panpa.n en week-end avec son ami Gontrand, contemplait 
li\ lune qul i;e levalt sur un peut village. Elle était toute 
éperdue d'admlrat!on. C'était nouveau pour elle; Qui songe 
à regarder la lune aux environs de la Monnaie? 

- Et malnt<>nant. nous rentrons. dit Gontrand, en repre-
nant le volant. 

- Encore une minute, dlt Panpan. 
- Ben vrai 1 s'exclame Gontrand. étonné. 
- Oui, c'est beau, dit Panp&n d'un ton pénétré, mals 

quelle gro..c;se lune, hein ! pour un s1 petit village 1 

Le mot propre 

On parle des accidenta de chemin de fer : 
- Décidément, observe quelqu'un, on peut 1e dire quand 

on monte en wagon que la. Vie ne tient qu'à un fil. 
Berlureau rectlfiant : 
- Pardon, à une alKUille 1 

CAFE dU DOME E. SAUL. Sea conaommattona de choix. 
1, av. J. Voldera, Porte Hal. T. IUU'1 

CAPUC~UN(TTI ZUUTI 
..actu ooost M:>us u ,..,.,, 

EN 
AU A PARTlR 

°' 14.so 

64.66.RUC NEWE. &RUX!LU!S 
5.Rue oe Li\ PAIX. 1xeues 

107. Pl.i\C! Of MEIR - ANV!R~ 
22,AU? DHA CHAPElLE.OSTfHl>t 

C.C.C. DÉAARrl!MENT Dl! GRO~ POUR LE G~S l 64. 66. RVI! Nl!VVE. BRl/XEUES 

A la manière de Courteline 
La réalité dépe.sse bien aouvent en cocas.serle lea plu.a 

folles lnventtona des humoristes, témoin ce jugement rendu 
par le tribunal de Nantea. 

t Attendu que les ré3ultats de la contre-enquête ne eont 
Plie de nature à détruire la portée des dépœltloru recuell­
lle.s dans l'enquête ..• 

t Qu'U est manifeste que s1 L .•. a pu faire des déplace­
men~ néces.c;ltés par ;·exercice de eon commerce, rien ne 
permet d'affirmer que le seul souci professionnel ait motivé 
ses voyages et qu'il n'ait pu Justement profité de ses absen­
cea pour se livrer à des occupations d'un ordre purement 
sentlm.ental... 

1 Que de même on ne sauratt expliquer sa prescnce au 
pied-à-terre de la rue Mathelin·Rodier par le seul motif 
de travaux à y effectuer; que lea préclslons données par les 
témoins de l'enquête montrent que ce n'était nullement 
sa qualité d'entrepreneur de peinture qui assurait son succès 
près de la dame D ... 1 

Gailletins anthracite, <@> 
300 tr. les 1,000 kilos C B 
rendu.s en caves à Bruxelles par 
Qua11té et poids garantis. - 2, rue Dante, Tél. 21.62.35. 

Suite au précédent 
« Attendu de même qu'on ne saurait partaiier l'optimisme 

dont fait preuve le .sieur D ... dans sa déposfUon; que a·u 
est louable et peu~tre sage pour un mari de croire aveu­
glément en la vertu de sa femme, 11 n'est P88 permis au 
tribunal d'asseoir sa conviction en écartant avec un parell 
mépris, des raits dont la triste réallt~ lut e!it révélée; 

1 Attendu enfin que L... est bien mal venu à se plain­
dre d'une Jalousie dont sa femme aurait fait montre à 
son égard; 

,. Qu'il ne peut s'en prendJ"e qu'à lui-même du dévelop.. 
pement d'un sentiment auquel ll n'a cessé de fournir un 
aliment si .substantiel... t 

Et la Cour a prononcé le divorce au profit de la dame. 

REPRISE D'ANCIENS POSTES T. S. F., 1,500 FRANCS 
DEPANNAGES RADIOS ULTRA RAPIDES 

Centrale Radio et Electrtcité, 23, rue Royale. Bruxellea 

Le chiffre fatidique 

- :Ecoute, di:I. Guy de !& Tour-Prencts...Gnrde à son ami 
Qom.rand, w aa.ls que je lru1s né un n ·.it en 1909. 

- Je ne le sa.vals PQ8, ma.!s maintenant Je le sais. 
- Tu sais que J'hab1tl'! au numéro neuf. 
-Oui. 
- Dl bien. hh!r, j'at parié sur un cheval qu1 P<>rtait 

au.n le numéro neuf. 
- Ah vraiment l 
- ..• Et. il er.~ passé le neuvième au potœu 1 Je i;u.!a 

hantA 1 
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Voua pouvez acheter à long crédit 

au prix du grand comptant 

Vous avez rêvé de faire des acqul.altlona multJples et dans 
tous les domaines : vêtement.a, chaussures. lingeries. chemi­
series, chapeaux, Imperméables, lainages. tissus. soieries, 
meubles. tapis. lustres, foyers. appareils de photo et de ci­
néma, radios. vélos, articles de sport, articles de ménage et. 
en résumé. tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mals 
au réveil. vous vous apercevez que votre budget n·est pas 
ai;i;ez large pour donner satisfaction à vos désirs et vous 
vous dé8olez. Cependant. vous pouvez réallser ce rêve. car 
dllna plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comrtant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bOns d'achat dont vous ne rembollr­
seiez le montant qu ·en dix mensualités. sans aucun intérêt 
ou Jusqu'à vingt.quatre molli de crMlt. movennant quelques 

. petits !rata 
Soyez donc tntetugent et <tectde Demandez auJourà'hUl 

même la brochure gratuite quJ vous donnera tous les ren­
seignements concernant l'obtention de ces bOns d'achat 
et la l111te de11 magasins au COMPTOIR DES BONS 
D'ACHATS. 66. bOulevard Emile Jacqmain. Bruxelles. 

Une vieille histoire 
Elle remonte à l'époque héroïque où Ica suffragettes an­

glatst"S déployèrent, on s'en eouvlent, une inépuisable ingé­
niosité. Et voici un exemple : 

Un dimanche, dans un !aubOurg londonien, un crave 
policeman rencontra., près d'une église, deux suffragettes. 

Sa suspicion fut éveillée et, sans autre de tonne de 
procès. 11 les empoigna l'une et l'autre et se mit en devoir 
de les conduire, à bout de brRS, vers la « station de police 1. 

Or, à ce moment, une autre suffragette survint ... 
Au lieu de tenter de délivœr, par la force, ses compa­

gnes et de traiter l'ennemi comme du poisson pas frala, 
prompte comme l'éclair elle souleva les bnsques de la tuni­
que de l'agent et, avec une décision qu'on ne saurait trop 
admirer, elle lul..z-y coupa les deux bretelles 

Que faire? 
Cruel dllerrune 1 
Conduire, en pan de liquette. les Jeunes femmes à tnr 

•ers les rues, ou se cramponner à son phalzar ? 
c·eat à ce dernier parti que le policeman s'arrêta - pen­

dant. que les deux prisonnières et leur ll~ratrice s'éloi· 
gnalent. froidement de lul avec un air de mépris total.. .. 

LES MEILLEURS SPECULAUS, LETTRES DE HOLLANDE, 
MASSEPAINS et CHOCOLATS 

M ON V• WEHRLJ <Belrlaen Suc.) 10, Bd. Anspach 

Prévoyance 
- A votre place, Je ne feraia pas graver à l'intérieur de 

cette bague : Albert A aa chh'e Alice. 
- Que me conaeUlez..vous donc ? 
- Par exemple : Albert 4 son unique amour. Cel.a vous 

permettra d'utiliser plua souvent votre bague en caa de 
divorces ... 

'1!:tJt3nHMit•llM3 
Tu ne passeras pu 

Cette petite histoire noua vient d'Amértc;ue, m.a.1a elle 
ne manque pas d'être d'actuallté da.na notre paya. 

C'était au temps où Edv.·ard H. P. Green, industriel et 
banqulf'r, dlrlgea.it le chemin de fer du Texas Middland. 
pour sa mère, l'astucioose Het.ty Green. r ., quest'.on dee 
passes a.vait été soulevée, car elles a.ugme1 :tient '!n nœn­
bre et provoquaient. mille difficultés. Elle prit conseil d'Un 
ami <;u1, lut, dirigeait le New-York Central. Cel\11-d lui 

envoya une série de cttatfon.s b1bllquee dont elle a~ 
une 11.ste suivant les Jours de la aemalne et qu'elle eXpédla 
à son fils. Cette liste se pré&ent&lt comme llUit : 

Lundi. - Tu ne paMera PM CNombree 20:18). 
MardL - Ne 80Uffre pas qu·un aeul homme paiise (Juge 

3: 28). 
Mercredi. - Le méchant ne pe.ssera pas (Nah : 1 : 111). 
Jeudi. - Dette génération ne paasera pe.s (Marc 13: 31). 
Vendredi. - Par un décret perpétuel, cela ne peut pe.8SfJI' 

<Jcr. 5 : 22). 
Samedi. - Nul ne passera <Isa. : 34 : 10). 
Dimanche. - Et 11 paya son passnge et s'en alla <Janch : 

1: 3). 

AU COQ TOURNE, au Luxembourg 
Ses chambres oon!ortab:ea, prix très modéréll. 

42, rue du Parnasse. - Tél. lU0.45 

Complications 
LE DOCTEUR. - Voua prendrez cette poudre pour votre 

mal de tête. cette pUule pour votre foie et ce globule pour 
votre rein. 

LE PATIENT. - vous ne pouvez pa11 aussi me faire 
avaler un gulde pour conduire tout ça à d~tlna.tton ? 

PILULES DES DAMES 
Retards époques douloureuao • 102, rue de la Loi, Brux. 

Petites définitions 

constlpaùon: Embouteillage à aena unique. 
Biberon: Ultime ressource d'un nourrisson qul ne 11a.U 

plus à quels seins se vouer. 

Ne déménagez que par la Ma.lson WALON FRERES 
Place de Brouckère. · Tél.: 17.71.18. 

Heureuse conjoncture 
Au palals de Justice : 
- Voua avez obtenu le divorce? 
- D'emb;ée. Le président & été parfait. 
- Voua le connaissiez? 
- Du tout. Mals U avait ~t~ le premier mari de ma 

femme 

Soirée de gala 
Les Invalides de guerre russes en Be1g1que orga.nJ.sent, 

pour le samedi 3 décembre, dans la salle de marbre du Par 
lais de:; Bca.ux-Art.5, un gala qui promet d'être extrêmement 
brillant. La Princesse Jean de Merode en aMume la prési­
dence d'honneur et les comltà de patronage et d'organisa­
tion comptent les personnalitéll les plus en vue de la llOCiéU 
bruxelloise. Des artistes russes de grand talent. aoua la pr'6-
stdence de M. P. Aksakof!, directeur du c Slave>, exécut. 
ront un programme de haut goQt. Oe sera l'événement mar­
quant de la saison. 

La dot 
Ent.Te sa.ltimbanqu~. 
Un hercule et un pitre ca.uaent du mariage de leun 

enfanta. 
- En la mariant, J'Y donne mon oura et deux lef'l)ellta 

boas; avec Q&. on ne meurt paa de !&lm. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
lPORTE DE NAMUR> 

réléphonœ : 12 88 21 22 

Huîtres • Caviu • Foie gras • Homud1 
- Salon de dégoJCtation ouvert •Pr~ les spectaclea -
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LN COTELETTE-Restaurant 
SON MAONIPIQUE MENU A 15 PR.ANOS 

et 1ea '"cfalftée mUtcUonalee 
SO, RUC: DES BOUCHERS - T EL. 1%.18.TI 

Préférence 

- Oette Jeune fille eet cb&rmante 1 Elle n'est pas ocm­
m• tout le monde, elle & un cert&tn quelque choe&. 

- J'avou. que je ~f6nn.la quelque cboee de certam. 

Gala de danset 
Lea deux merveilleux dan&eWW tra.nçata, Jœe et Brieux, 

donnent un unique p.la de daiMee au PalAla des :e-ux­
Arta, le Jeudi 8 décembre prooh-4n, avec le COIDCOUl'I de 
M. R. Trou&rd, P~. 

Au programme : œuvree de Ba.ch, Haendel, Sab.umann, 
Ohopl.n, Debu8SY, Richard Sù'a.Wll et Ravel. 

Plaoes de 5 à 40 !re.n~. en loœtion, 23, rue Ravenstein.. 
Tél. 11.lG.74 et 11.lG.75. 

Conservatoire Royal de Mutique de Bruxelles 
Le deuxième concert de la saison aura lieu lea aamedi 10 

e t dlmanche U décembre, à 14 h. 30, eoua la direction de 
M. Detauw. M . Plattgon;lty 6!Alnt rravement m&lade, l'A&. 
eoc!atlon a f6lt appel au grand violonoell.lllte lzança!a Mau. 
lice Eieenberg. Ce dernier interprétera un c Concerto li 

de Boocherln.1 et exécut.era le violoncelle-eolo da.na l'ébloul&. 
u.nt c Don Quichotte li de Strausa. M. Defauw conduira, 
en outre, 1a c Quctrtème Syr.i.phœ1e li de Brahma. 

Une pianiste prodige de huit ans 
La cb&rmante petite planlste de huit a&, l!lva Dlhorn, 
nne au Pale.la des Beaux-Arta un récita.l de p'.ano, ~ 

c1!manche 11 décembre. à 14 heurœ 30. 
Au prognunme : œ uvrea de &ch, Haendel, Sca.rlatti, Da.­

Besthoven, Schunw.nn, Ohopln et Gn.nadœ. 
Prix des plaeee: de 6 à 25 tra.nca. Ùlœbion Ml PaJala 

d es Beaux-Art.~. 23, me Ravens~ln. Tél. 1U3.74 et 11.13.75. 

Récital Georg.es Enesco , 
Le grand v1olonlste donnera un seul récital, cette sai­

llOO. au Con.serva.tolre de Bruxeltle,,, avec le oonoours de 
M. O'ho1é, pianiste. 

M. Enesco Interprétera de.<1 œuvrea de Nard1n1, Tarttn1, 
G aubert, etc. et 1a 1 sonate à Kreut21er li de Beethoven. 
Le récital est !ilté a.u vendredi M décembre, à 20 h. 30. 

La location est ouverte : Téléphones 12.23.69, ll.04.2'7. 

Le bal de la presse étrangère 
En r&l8on du deuil de Oour pour la mort de la Reine de 

Norvège, le Bal de la Pres8e Etr&niè.re a é~ reporté du 
l e.r décembre au Jeud1 lS d.écemb:e à 22 h . 30 au Pala.1s des 

UX·Â.rt-'. 

Le deuil de Cour étant levé Je 11, le bal pourra .e donner 
vec son écla.t aoooutumé, an p~ de. Ambeaaadeura 

M1n1stres accred.ltk.s, des Membres du Gouvernement et 
ha.utea Autorités belie&S. Lea art.lat~ ILNlOllcée le pro. 

ulront au cours de la IOl.ré-e : le célèbre ~nor Joeeph 
hmldt; M. PerretU et Ml!e Dal'30nva.I, premJera danseurs 

d e l'Opéra de Paris; Mlle Hœpfner de l'Op.!ra. de Berlln; 
. Medina, le chanteur à la gult&~. 
Des plaœs peuvent être re~uee au prlx de 100 fra.ncs 

15ôuper oompris, sans les vins> par versement au C. C. P. 
68.45 de M. Volont, trésorier, ou à la Maison de la Presse, 

16 t. ,l 'l h~. (Habit et décorations>. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleure& du mondt dans 
1a plus fine des huiles dt olives 
Oalrvoyance 

La llbyll.e Ml cüent 1 
- Voua~ 4 '1m emba.rraa quel.conque ... Donnea-mol 

Il fr&nca de plue .t Je TOue db'ai 11 G'est d'lln emba.nu de 
l'dW?es, d'Un tmœlfta IUtl'ique Oil 1Smp1ftnent d'm 
snb&rru d'&l'i"lt ... 

FAISONS 
A LA 

UN TOUR 
CUISINE 

Quand le aoledl noua QUttte, quand l& n-.tm. Mmb'!e t. 
Jama.la ll'Vrit aux fU1'9UJ'a oyclon!quee du Nord, ~ lee 
Ja.rdl!la IOOt noy"9 ~ que 1ee mAt. de T. S. P. ~ 
dans l& tampête, les temps eont venu.a, dit 'l!lcha.Iote. de 
oonnaltre lee vemia de k ohAta~. Lee lecteurs de c Pour­
quoi Pa.a? > oonna.blent.-ila ~ cboux rouges e\ ~ olgoooa 
aux marrona? 

Chou rouge aux marr<>111 

Ooupes un dlou rouce en petit. morcee.wt • ta.itea~Jt 
b1anœJr da.na de l'eau -.lét, PWte. tontir., dl.Dl a oooo;te 
un peu de araiase 4- v.u et !ait.el revenu un o1gnml 
hacM. A.Joutes les choux. un Yerre de "rin et; un verre d'eau, 
sel, polm., polnt.e dt Bon11, Pl1.la del marroine ~ 
de leur dooble enveloppe et d6Jè, & demi cutt.a. Ooumi& 8' 
latMez cuire à petit feu pendant une heure et demie. C1e8* 
exqu!a, 

Oignons aux marrons 

Coupez de ITOI o~Oll'l9 doux en rondelle• et ~ 
dorer dans du beurre ou de la bonne gralBae; mouillES>1-les 
d'un peu d'eau et la!Mœ mijoter pende.nt une dMi.f-heure. 
Ajoutez les marrona comme ci-dessua. Laleeea cuire en toit\ 
une dem.1-beure. Délloleux, itWa n!eerv' aux eetœna.œ Jeu. 
nœ et aolldes. 

Quenepea alsaciennes 

Mettes da.116 une t.errlne trole qua.rte de f&rine, une cuL 
lerée à œ!ci de .Borwiœ'a B&ltq Powder, ~ beaux 
œUfs, p1ncée de ael. Travaillez avec la cuiller de bois, ern 
aJoo.t.ant peu à peu dt petit. portk)Da de àit.. Quand la 
Pàte e.t tute, la1ms !'el>OI« une hAlure ou l*ls. J:lle 6cJtt 
être ép&.lae, 

l"ada &lora bouillir Wlt l&rre OIMMl'Olt d'eau, jet. de 
peUtes boules de J>4te et lalaae& pocher une dizaine de ml­
Jl\lt.ee. Retires &l'ec l'éoumoire et mettes Ml ohaud. Servel 
a.YeO beurre f<llldU, ~ et ~Ile en poudre_ 

Confiture de marrona 

l"a.l.tes bouillir de. matrooa (que 1"008 ans eu eoitn de 
fendra) pendant une dElni-beuni. Jet.-lee à l'eau trol.dt 
et pelez-les. Met~tes da.na une ouserott avec de l'eau 1 
deux verres pour qua.b'e livres dt ma.rrona. n faut pou. 
voir le_, réduire en fine pur~ trèa molle. Pa.itas bouJ'ltr, 
a.jouts un PMl'Uet de Zett COompt.olr Bovr.l.l), a.Joutez tro.!e 
livres de 8UC1'e, f&itee encore bou1111r t4'01a minutes et met. 
tell en pcq. EOH.ALOTil. 
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T. S. F. 
Une centième 

Le dimanche 4 décembre, l'l. N. R. consacrera sa séance 
hebdomadaire de c Radt<>Jeunes8e 1 à Sa.tnt-Nlcola& Ce 
sera une double festivité car, en même temps, Radl<>Jeu­
ncsse fêtera sa cenUème &éa.nce. 

Profitons-en pour louer l'I. N. R. d'avoir .su créer une 
éml....slon dest1nœ à la Jeunet!Se qui, du premier coup, a 
tt~ à réunir tous les suffrages, qu1 a toujours su rester 
digne d'elle-même et qui e&t fréquemment citée en exem­
ple à l'étranger 

c Radlo-Jeunea.;e • est une TJ1811llflque reus.s1te. .Fèllcl­
tons cordialement toua ceux qui s'y dévouent, le Speaker­
prlncipal, le professeur Plum. le Bavard, Mlltimum, Bo­
bonne, et tous les aut.rea. 

Et maintenant, en route pour la 200me 1 

Télévision 

La télév!s1on est prom!Ae à un grand rôle dans le do­
maine de l'actualité. Les Anglaia en ont l'aboolue oonvtc­
tion. et lls en donnent déjà la preuve. C'est alllSl qu 'à l'oc­
casion de la mort de Kémal Ataturlt. une journaliste fit 
devant la caméra une causerie Ulustrée par des projec­
tions de cartes mont.rant les frontières de l'anc:enne et 
de la nouvelle Turquie. Pula. furent télévisés dea frag­
menu; d'actunlltl's de clnéma évoquant le disparu aux dt­
vers moments de sa carrière. 

AlnS1 la télévislon fait sea preuves en Angleterre, tout 
oomme aux Etats-Uni.a, en Allemagne. en France, et<: ... 
Cependant qu'en Belgique on s'en dé.s1ntér~e totalement! 

L'agenda de l'auditeur 

Les auditeurs de l'i. N R. pourront entendre : 
Le dimanche 4 décembre, a 20 h., la Bd1od1ttuslon de 

c Carmen » depuis le theàtre de la Monnaie. - Le 'l, à 
20 h. 15, la célcbre coméd!e de Jules Romams, « Knock ou 
le triomphe de la Medeclne », avec, en tête de la distri­
bution, M. Jules Delacre - Le 9, a 18 h. 30, sous les aus­
pices de la Solidra, un choix de .scènes de revues bruxel­
lolS('S d'avant-gucrn• avec le concours d'E.sther Oeltenre, 
Marcel Rocls, Mme Broka. M Deluc. - Le 10, à 18 h., 
c Cycle des Carillons de Belgique 1; à 20 h .. séance de 
c Radio pour tous 1. 

D'une onde à l'autre 

A !'Exposition de L11le, qui s'ouvrira l'an prochain, ll y 
aura une importante sectJon <!e televlalon. - L'I. N. R. 
annonce à ses auditeurs un l..1portant cycle d'1nterV1ews. 

• df' causeries, de reportages et de demon.strt.Uons consacres 
aux c Coulisses de la Rad:.O ». - L'Afr•que OCC1dentale 
française va être dotée d'un pu~t poste racUophonique. 
- Un Congrès d'art radlop'lonlque ae Uendra ~ Parts l'an 
prochain. - Lo Radio d'Etat française va dlffuser une 
série de reportages enregtstr6s à New-York. 

Radio-Luxemboure 

Lundi 5 décembre, à 12 h. 05 et 13 h. 30 : La cantatrice 
Marin Souza-Roza; à 22 h. 05 : Retransmission d'Un concert 
donné par la Société des Concert.'! de Versailles. - Ma.rdl, 

à 13 h. 30 : Récital de ch&nt par Alice Pel!er; à 21 h.: 
Retranaml.s31on depuia le Théltre des Variété de Parla: 
c Le Roi dea 09.!éJeul"I >. opérette. - Mercredi, t. 13 h. 30 : 
Récital de chant par Annette Oomev1n; à 22 h, 05 : Sé&n~ 
de musique de <'hambre par le Quatuor Ortambert; t. 
22 h. 50 : Trois mélodies de Schubert chantées par Alexan­
dre Kipni3. - Jeudi, à 21 h . 40 : concert symphoniq•Je 
avec le v1o:oncell13te Hubert Bouquette. - Vendredi. à 
13 h. 30: Récita.! de piano par Dina Grossvogel; à 22 h. 20 · 
Concen de mul!lque df' 1\ltM par le Jazz Andy FUlton. -
Samedi, à 15 h. ~ : Chronique Jm11clalre de Géo London; 
à 21 h. 15 : Concert symphonique avec l'altiste Fr. Broos. 

• 

La « Thune-ke n 
• . . . . . . . ... ' ... .. . 

c SI petite entre lu doigt•. • 
(Air blen connut> 

On noua écrit: 

Helaa, hélas que je suis laide! 
c Pourquoi Pas? 1 à toi J'ai recours. 
Peut-6tre, 51 tu intercèdes 
Vlendra.-t,.on à mon secours! 

J'accepte, bien sllr, d'être rondel 
J'accepte aussl. mon Dieu 1 mon polda, 
Mala que va donc dire le monde 
De me untlr, O pauvre mol, 
SI petite entre les doigta. 

Trll!tel lamentable Infortune! 
Etre oonfondue par lea gens 
Avec le franc - un franc! 1 - mol, la thune! 
Avouez que c'est affligeant. 

Je supporte que se proftle 
Une c manière 1 de lion 
Sur ma tate et que, sur ma pUe, 
On m'accable de blasons; 
Mats Je ne digère pe.s, ma fol. 
Que les gens, à chaque fols 
Qu'il! me palperont, récitent: 
c Elle eat vraiment si petite 
SI petite entre nœ doigts 1 » 

Vous savez avec quel méprl.8 
On va saluer ma sot'Ue 
Que de sarcasmes. que de ris 
Vont railler avec facétie 
Une thune aui;sl mal bàtlel 

On dira: c Rien ne diminue 
Décidément que la monnaie. 1 
Et me voyant toute menue, 
Sortir de leur porte-monnaie, 
Les cochons de payants diront 
Qu'on ne fait Jamais rien de bon 
Avec un si petit modèlel 
Et, plelns de d~aln. Jetteront 
Les pauvres thunes pêle-mêle 
Dans la poche de leur pantalon 
Avec les soua et les Jetona. 

Et la dlsgrice que suacite 
Mon peu de tenue et d'ampleur 
N'est rien auprèl! de ce qui s'agite 

Et ce qui pleure 
Dans mon cœur. 

Quand me tâtant avec émoi 
Les gens me trouvent al petlt.41 
Sl petite entre leurs doigt.a. 

Pour copie conforme: 
CASSANDRE. 
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O{ll 

Soirée conjugale 
Sketch inédit 

Sotr'e au cotn du r<U!f.ateur. Monsieur est pencM aur un 
pronostic de football. Madame lit son journal. 

MADAME. - T~ u vu, Joseph, ca qUl est arrivé aux 
petites Dionne ? 

MONSIEUR. - Je t'ai déJà dit, une fols pour toutes, 
que Je ne m'occupe pas de nos vol&ins. 

MADAME. - Mals il ne s'agit pe.a de nos voisins 1 Les 
petites Dionne, ce 1<>nt les qUintupléœ du Canada.. Tu 
n•aa donc pe.a lu ce qui leur est arrivé ? 

MONSIEUR (qui, wiblement, 1'lnttreue plua au sort du 
Darlng qu·~ celui des petites Canadiennes>. - Quoi? Elles 
1e sont mariées ? On leur a aJout.é une petite sœur pour 
qu'elles soient siX ? 

MADAME. - Tu es bête... Elles ont subi une opéra­
tion. Et, par bonheur, elles en ont réchappé. 

MONSIEUR (levant la Ute>. - Une opération à toutes 
les clnq? 

MADAME. - Oui; on leur a enlevé les amygdales. Les 
parents étalent là, prêts à donner leur sang, s'il le tallait, 
pour sauver les flllettes; mals, grâce au ciel, tout s'est 
bien passé. 

MONSIEUR. - Mais, mol &Wiii!, on m'a enlevé les amn­
dales, quant J'étais petit. 

MADAME. - Et alors ? 
MONSIEUR. - On n'en a pas parlé dans les journaux; 

du moins à ma connalssal'.lce. J 'ajoute même que J'ai pas­
sé par plu.'! d'une épreuve de ce genre. Outre les amyg­
dales, on m'a enlevé une molaire, un ongle incarné et une 
poussière dans l'œll; J'ai été vacciné contre la diphtérie; 
j'ai été mordu par un chien qui aurait pu être enragé; et, 
à la suite d'un malaJse Intestinal, les médecins appelés à 
mon chevet n'ont pas hé8ité à me faire subir un lavement. 
Pendant cette opération, mea héroïques parents se tenaient 
entra mon lit de souffrances et le rob•uet, prêts à fournir 
de l'eau. .. De tout cela, Je le répète, li n'a été tait mention, 
Dl dans les gazettes d'Europe, Dl dana cellea d'Amérique. 

MADAME. - On n'avait aucune ralaon de s'intéresser à 
toi. Tu n'étais pe.a da.na le mllme eu que les q111ntuplées. 

MONSIEUR. - n me semble qu'en bonne logique je 
devrais avoir plus de valeur que ces fillettes canadiennes! 
Je suis fils unique, mol, et ces enfanta ont été fabriquées 
t. raison de clnQ t. la tola. Depuis quand la construction 
en série prtme-t-elle 1'11.rtlcle dont li n'a ~ tait qu'un 88\ll 
exemplaire ? 

MADAME. - Lea petites Dionne ne sont pas des voitu­
res sept litres. Et toi tu n'as rien d'un modèle hors-sérte. 

MONSIEUR (abandonnant le Darlng d quf il crOJ1alt at­
tribuer une vtctotre iur le Beerschot). - Que signlfient ces 
paroles? Tu me prends pour un vieux tacot d'occasion? 

MADAME <froidement Ironique). - Avoue que tu n'es 
paa tait Pour les grandes performances... Oh 1 tu as une 
bonne petite moyenne, t. laquelle tu te Uena sagement. Tu 

n•a.s Jatll&la d'accidents... C'eat b1eD oe que Je IU1a tan~ 
de te reprocher, d'allleura. 

MONSIEUR. - Evidemment, Je n. IU1a pu le reprod~ 
teur du Canada... Et pula, 11Ut, Ja croil que noua ferla11.1 
mieux d'aller noua ooueher 1 Noua allons noua quereller 
al ça continue 1 

MADAME. - Tu aa raJ.aon : allons noua ooucher. Le 
temps de terminer le dernier article 1ntér8111&Dt qu'il 1 & 
dans mon journal. 

MONSIEUR. - Sur quel sujet f 
MADAME. - Oh 1 a propas des appela de M. Daladier ..• 

La néOCMtté de remettre la P.rance au travail... Le danger 
croissant de la dénatalité... Bl ces appela sont entendu-. 
les Fran~ ont bien de la chance. 

Robert BEBRONNE. 

·En location 
BOUQUIN 38 

vous offre 
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• Histoire nazie 
O'ee\ 11ne nu.wue qu·un de noa am.LI a ~tendu racoDtA!r 

da.na un ca.!é, dam une petite vWe allemande et .. ma. toit 
à VOlX pu t.rop basse, paralt-U. . 

Le Führer recevait, ce jour-là, &. Bercbwaga.den un Jour· 
naJl.st.e étra.nger. EntreVUe oordia.le, même pte&que auna.bJ~ : 
vlSlblement, Je ma.Ure du Reich tenait à ae mettre en fra.J.S 

- Alors, di~U. en term.iDant. eske bien là tout ce Qlk 

vous déalrez? 
- Heu ... heu-. cartalnement, !:xcellellCe-
- Qu'y a-t-11 encore? Je vob que voua paratsSeZ vou.ou 

me demander c;uelQue cbœe et que voua n•oeez pu, Allez.y 
très franchement. Vous saves bien que Io Reich ne veut 
fonder 11e1 relatlom. avec l'étraniet que aur la francb!M 
et. 1a vérltc§ 

- C'est. que, voua. Excellence. J'ai pe.nout entenelu wz,, 
en Allemagne, que chacun voua est dévoué à la vie. a la 
mort. Or, excusez...mol, Excellenœ, mais Je dola VOU4 avouer 
~u·on ~ permet, à l'étranger. de me(.tn en dou~ r.ette t.1. 
ttrma.tlon. 

- Enoore une odiell&! .. nœuvre de la propagande 1u1vt' 
1ntemM1onalel Je va.13 voua prouver à l'instant anf' mer. 
hommes me sont dévoués Jusqu'au bout.. 

A.Yant dit, le maitre de tout.es l._ Allemagn& pous:.t- :.u; 
un t>Outon. l!:ntn un la.Quais. bonne fl(ure rougeaude air 
aven.a.nt. 

- Müller, dit le Führei, Jetez-voua pa.r la fenêtre• 
- Yawoll. !xœllenz. Hell Hlt.!erl • 
Et l'homme, aprea un grand sa.lut n1tlenen. ,,., <1.ln&t!oi vers 

Ja renêtro, l'ouvrit et se lança ~ le vide. 11 1 a tro11 
~taies: en bu, sur le béton, U s'eet 6craaé; mort, bien mortl 
Le journallst.e •ruiger, abeolwnent a.pl&tl Oui aui;.<.I 11 ne 
aouff1e mot. 

- Jo arola. dit le Führe1 que voua êtea encore scept 111ue. 
D pouase sur tro..s b • .wrui l!:ntrenc. 26 hommes : soldius 

policiers en civil, cochers. S. A .• domestiques «schupos>. t't.o 
- Ohol.sl.s8ez-en trois. vrdonne le chancelier Hitler 
- Quoi? Que j'envoie. •10!, tmlio '"'"..,.,.,,,.. • le mort 1 

- Mon &ml, c'eet un ordre 1 
A.Ltem, lo journallste. au huard. d~ woi. det. per. 

.annagea qui viennent d "ntrer : deux à la mlr\P ·h,.fnulne 
et une brute amlpatb.ique, a tête de boucher. 

- Behwartz. Le.ngtühr otw. Jetez-vous 0111 1a r .. oe1 re 
- Ja.wohJ. Excellenz. Rell Hitler 1 
AprM un grand salut hltltmen !la te <11r1gem vertt 111 

fenêtre Un des ;ietm• " mine chafoulni l'ouv"° et sautf' 
Le géant à tête de boucher l~ 'IUIL. Le •rn·~ · ·n1 · v,.. ~111vr~ 
D a une Mie bobine. Ma!.s, tout de même. ce n'f'St PQ!' uni' 
ral.90n 1 A.ffol6, le louma.llate ae t&ve, le retlen• par 11<m 

veston. 
- Mala. voyons, mon a.ml. voua o'êtel pea fou ? Snn!Jel 

coue voua n'avez aucune chance d'en rkbapper Tro!E 1-i.. 
le& 1 l't'es~ PM doIIlllla&e? Vou.a allez perdre la vie 1 

- voua a.ppelœ ça une vie. voua? ratt le l)eUt à mme 
chafouine Et. il saut.e. 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

.... calomel - et ,... ..._ .. 9 
...... "aoafli i .... 

n faut que votre rote verse. cha.QUt' 1our au moma un 
litre de blle dalla votre lnteatln 

61 cette bile arrive mal voua • 1:1 diaerez pu voa aumenta. 
Us se putréfient vous vous sei.tez lourd voua êtes oonaUP6 
Votre organisme s·empetsonni f't vou,. ~ti>.• 1uner &battu 
Voua voyez tout en noir 1 

Les la.D.tila sont 1~ pi.s-auei 1tt: aeue rorœe n·attetnt 
pas l& cause Seules le:< PETITES PILULES CARTERS peur 
le FOIE ont le pouvnh '1 '111<.c;11rf'T rf't l\fnux dl' bllt' qui voUE 
remettra à neuf 
Végétales. douces. étonnantes peur &ctlver la blle.. 
B~ez les Petites Pilules Oartu : toutes phann. fr. 12.60. 

' 
Le Prix Triennal 
Maurice Carême a 

• 
u a tait du cnemm, le poél.e careme, <tebarque voici 

vingt ans de aon Wavre natal, rlcbe i;eulement de ses yeux 
ua11~u1lu.:s et d'un Immense llmour pow la poé&1e. l& 
ooture, lt!.> plantea. les reflets ... 

lnsWLULeur, U &valt reçu a Tirlemont une formation Ut­
teratre i;ommo toute trea pauvre. O'eat cette Indigence 
meme quJ 1U1 avait donné la aoil du beau; U en a tou· 
Juuri. conservé une certaine malifeur ayntaxlque, un cer­
tain manque de rbétonque, qui, eux a111111. de faibl~ 
qu 1b ci.aient, aont devenus. sou.a aa plume, des forces 
neu\ 1,;" . car Maurlce Carême s'est fait le poète des chan 
et des êtres aunples. 

li a reµudlé l'ék>quence u a repudle lei. a.crob&tles ver­
oale$ li ue a'eat pli.li creusé ru truffé d'allUa1ona aubulea, 
de 111µ1)èL'I buman18tes Il a dédatillé lea prestlôlgitatlom 
aurreaUatea et. d'une raçon genérate. toutea le.a 6oolea. 

Commt' 11 le disait. Iller, à Roger Bodart, ' I a voulu être 
1•a1111 01 lecteur et 11 .. professé cette idée Juste: « D fa.ut 
&1 µl.!u Jt- chose peur être neureuxl 1 Avec une phllosd­
JJlll~ s1u11e une tndlflerMce magnll1que a tout ce qu1. da.na 
le mouàt' -xtiérleur ne a'lJlt.égr&lt pas t aa conception. Utu 
et ta1SCux. Carême est 1 arrivé 1. Le voUà prix triennal, 
pat la grace d'un JW'Y où Jean-Dominique. Albert Moc.kel 
et Marcel I'bery t étc§ ses parttsana enthou&lutea n y 
ava11 d llutre.a concurrents ln.signa. ~ d·oroalx. Robert v1-
vte1 M~IOL du Dy Mais c·eat l'auteur de « Mère 1 et de 
« Pemi- Flore 1. Je poèU> na1f. qui a trouv~ le chemin du 
cœu1 et t.oucbé les Juges 

L'auteur de ce.a llilles est 1 &ml dea premiers Joura du 
pectt Carême. Il croit se souvenu de l'avoir tenu sur lea 
routa 011ptlsmaux du remple de la Poésie. en prèraçant aon 
rec11P.li lnlU&I « 63 illustratlon.11 peur un Jeu de l'Ole 1. 
El ~· 1~1 oourquol !IOn salut au vainqueur '-'t partlcullèrement 
oordtal! 

E1 mamtenant. que va faire le poète lanû ? Dea vera 
encore. l't touJoura des vers Sana préjudice d'Un carnet de 
no1c1 <1.: le t iexlque auxquellea ll mot la demlh'e main •.• 

()(>< ""rll Carême n'a pu "eue de venir. de temPa en 
~mP6 e n Ure d'IDédJtJ à SOD vteU amJ. l!:n volet de toui 
fr&ll oetrll de la aem&lne: 

PETITE LEGENDE 

On vendit le chien, et la chaln1 
et la vache et le meuz lm/let 
Mala on ne vendit paa la peint 
Dea pauaam que l'on cha.,alt. 

elle rute l4, accroupte 
Au .!euil de la mal.!on dtaertt 
A regarder ooler lu ,ne. 
Au.-du.!UI de l'ltable ouoerta. 

PuU prenant peu à peu conacftnc4 
D• .a form• et cü son pouvoir, 
im.. tira d"un tM1.IZ mfrofr 
Qtd a!ICdt connu Ze1ll' pr'•ence 

La reflet du meuble• ancten1 
Et du balancier, et du feu, 
gt de la nappe A oarreauz bleus 
ot rl4lt encore un (lf'OI pain 

Et deputa on ta volt par/cm 
Quand la luM en dolente et tas.!e 
Clurcha à mettTe des embra.,1e1 
Au:t brf!P-bltt d'autrefois. 

Out. vraiment. Maurice Carême est un poète direct. rapi­
de, fl'ala. Et comme 11 repœe de l& métaphyaique mise en 
lliD• m~ea 1 JŒW: 
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5,000 RÉFÉRENCES A CE .JOUR 
SANS PROFESSEURS 

J'apprends le Flamand 
EN 40 LEÇONS 

par des Méthodes • UP TO DATE MASTER > d'u.ne conception abaolument neuve, pratique et r6criattn: eUea 
permetten~ à tout le monde d'étudier, de parler oorrectement et oomp~tement toutee lee lanruee vtv&ntee mondialea.. 

CLAIRES • SIMPLES ·. FACILES 
Chaque méthode comprend 40 fascicules (format 20 >< SO > dana un boitier 11.Jn1l1 cuir, impreulon en or. ruu.str6a d.t 
plus de 500 dessins humorlatlquea. 80 comJ>ô.'ltlons spéclalea. 185 grlliea pour lea uerclcea D'ORTHOGRAPHE PAR 

MOTS CROISES. - Transformation de !'Etude en récréation. - Méthode aeml-dlrecte.. 

Nos méthodes se comp0sent de 
TROIS COURS intimement toudh: 

1. Le coure proprement dit 
comportant l'enseignement des 
quelque 10.000 MOTS forment le 
vocabulaire de l'individu moyen. 

Une fraction du coure nt con-
11crée à la corr11pondance com­
merciale. 

La partie 1rammaticale, claire 
et drue, synthétise ce que l'obser­
vation a révélé au lecteur. 

L1 prononci1tlon fl111rh. 
2. Le cours p1r l'image, com­

portant environ 500 deuins hu­
moristiques, soulignés par des 
textes d'une lan!(ue 1llét1re et 
flmiliêre. 

3. Le court d'ortho1rephe par 
mots croisés. 
SI vous voutes conserver vos ch1n- 1 
CH, 1ou1crivn à une méthod1 
e J'APPRENDS LE FLAMAND » 
eu, to dite M11ter • ... vous ob­
tiendrn d11 ré1ult1b 1urprenantr. 

SOUSCRIVEZ 
au 

PRIX 
de FAVEUR 

ACTUEL 

PA Y ABLES 

15Fr. 
PAR MOIS 

NOUVEAUTE 

Ik Leer Fransca 
ZONDER LEERAAR 
ln 40 1emakkelijke en 11ntrekke­

llJke ..... n. die ennveel unre­
HMI tfJdnrdrlJven uitm1kH, 

41nk slJ onse nieuwe methode 

• Up to date marter •· 

DANS la MEME COLLECTION: 

J' Apprends I' Anglais 
J' Apprends I' Allemand 

CHAQUE METHODE : 

315 Fr. à terme 
300 Fr. en 3 versem. 
290 Fr. comptant 

Notre CATALOGUE 19~9 vient de paraître : 
75 pages illustrées 

Toutes les Grandes Editions : LAROUSSE, HACHETTE, PIAZZA, etc. 
Envol gratuit sur simple demande 

Demande de Catalogue 
Nom .................................................... . 

Adre1se .................................................. . 

Ville ..... ················································ 

A. RETOURNER A. LA. 

LIBRAIRIE 
P. P.1 

GENERALE 
8. P. R L. 

29-31, rue de Namur,, Bruxelles 
Je déclare ~re d la ~thotl4 J'APPRENDS LE FLAMAND en 

40 leçons, au PTU de faveur de J15 fr. - 15 fr. f)Clr mots - Z90 fr. comptant. 
Nom, Prénoms . . ........... ... ... ...................... ............. Stgnature 
Adresae ............................................................. . 

Ville ........ " ............................................ .............. . 
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CONGO-COCKTAIL 
1P.a BOS:'liE l\IESURF-

Sulre, parait.-'U, à une intervention du Gouverneur général 
Ryckmans. les colons pourront ouvrir boutique sur leura 
t.e:ne. C'est une exccllénte mesure qui racllltera 1'1nst&lla­
tlon de nouveau.x Belges au Congo et c·est aussi une réac­
tion contre l'accaparement du commerce de détail pe.r les 
Portugais, \œ Grecs c,.t les Hindous. Ce pullu1e~nt étran­
ger avait été encouragé pa.r uno ra~e manœuvre gouver­
nementale. ImpTesstonné par une campagne menée par les 
grosses firmes d~usœ d'acca-parer, elles aussi, le com­
merce de détail, le Gouvernement prétexta de sa crainte 
d'abus et parqua les magasins de dêtnU dans quelques cen­
tres cotlteux. 

conclusion: les pcUts boutiquiers belges - qw se défen­
daient en brousse - y furent é-l!mlnés par des Méditerra­
néens ou des Indiens snchant vivre économiquement, à la 
nègre, même dans une ville. 

Or, la mesure était en elle-même lcUote, car dans le com­
merce, le meilleur moyen de supprimer des a.bus n'est pas 
la raréfaction mals là mtùtlpllcaUon de la concurrence. 

M. Ryckmans l'a compris et dé.wrmals les coloru< belges 
pourront adjolndre la ccstlon d'une boutique à leur activité 
principale. -

Grâces en soient rendues donc à M. Ryck.mans. 
? ? ., 

LE 0 _ V J L LE ta nouvelle raveme-Res~urant 
à la Bourse, à c6te F. F. 

Tous leit m~rcredl!i • Monmba • et les vendredts 1 Caldeira.da 1 

1 ? ' 
TOUT LE l\IOSDE ET SO:-J l"ERE. 

Je reçois en même tempe une lettre d'un secrétaire 
communal et une petite feuille blmensuellement colonl&le. 

Da.n.s la première, mes cocktails sont loués et mon cor­
respandant me suggère, à juste titre, l'utlllté de pousser 
à l'enseignement dans les écoles de la rtches&e du Congo. 

Dana l'organe bimensuel, le suis, aana courtoisie. eng ... 
pour mes articles. dont la lett.re et le lella eont d'allleun 
déformés. 

J'aurais clt~ à tort le bOls corail comme bol.a lourd; 
critiqué, à juste titre, l'action de t1otre représentation a.u 
Oongréa Volta. J'aurais, eu pendable, regretté la tendance 

IN NESS 
IS GOOD 

FORYOU 

AGENT GÊNtRAL: 

JOHN MARTIN 
105. rue Everoerts 

ANVERS 

è. l'agrlctùture d'Etat qui, hélu, se man!fe.ste sous le signe 
du travail forcé camouflé sous l'euphémisme de c cwture 
éducative 1. 

Enatùte, par ignorance du français, sans doute. j 'auraia 
eu tort de rappeler le vrai sens du mot colontsatJon qUl est 
cependant Je auivant: c établissement d'une population 
sortie d'un paya pour en &lier habiter un autre 1. 

Entl.n, c horrœco referens », j'al Ollé dire qu'un Oo\IVel'­
neur général peut raisonner comme Gribouille! 

Et la-dessus. mon jeune confrère ~lonles me conseille 
de passer la visite ... 

Eh blen, du corail à la. Conférence Volta et du travall 
forcé à Grlboullle, je malnt!en& tout. 

Et j'ajouterai, en espéra.nt que mon contradicteur goQ­
tera l'amère saveur de la remarque, que, mol, comme VlSite, 
je ne pa.a&e pas à la caisse. 

PONTD'ICAT ET I GNORANCE • 
Devant leurs demis, MM. Beulemans et Plrotte ont cou­

tume d'affirmer, avec un air définitif, que le Congo cotlte 
à la Belgique et ne lui rapporte rien ... 

Quelle er:reur. MM. Beulemans et Plrotte feraient mieux 
de dlacutet les mérites de Jeurs charmantes petites amlea. 
En eftet, par le jeu de ses expartetlons, qui dépassent par­
fol.s d'un mtlllard ses Importations, le Congo draine en 
moyenne chaque année vers la Belgique des centaines de 
m1lllons d'or étranger. 

Ajoutons qu'il coll80mme aUMI chaque aimée des cen­
taines de millions de marchandises belges. 

Ooncluslon: le Congo fait vivre en Belgique au mol.na 
deux cent mille Belges. 

Auasi, le Belge moyen devrait-il se documenter et et.re 
documenté et la suggestion de mon correspondant concer-­
nant l'instruction dœ en1antg à l'école sur lei! rich~ de 
notre Colonie est des plus ~. 

RIEN DE CBASGE. 
Rentré da.na 1A Colonie pour la premlm fol.s ~ula dl.a 

an.s, un ami territorial m'écrit une letue dont j'extl"&la i. 
~&<suivant. : 

c ... 
1 st encore 1eS ro~u1r en d6llre employaient leurs 

, cerveaux à slmplUler la pe.pcre.eseriel Ce n·-. pu ftl 
, enfilant des mouches, en compliquant les prob1èmes, n1 
, en épandant avec prolixité un maximum de bêtiae8 sur 
, le maxlmwn de papier qu'on f&lt avancer une Coloole 
» dailll la voie du progrès. Le temp.s que nous devrtona C<>D­
• sacrer à administrer nous devons l'employer à expliquer 
» et à justifier notre administration. C'est à peine s'll noua 
, en resw paur écrire aux coi>atns. 

1 Que vous dirais-Je encore? que les Grecs sont toujoU111 
» des ... Grecs ... ; que le.s Portugais sont toujours &U XV• 
1 alècle; que lœ clercs noirs noua conâtdèrent comme de 
» par!alts imbéciles; que les poules à plumes sœit lcl plus 
• coriaces que les c paules , à poila; que al la contamina. 
1 tton était éri&ée en délit, ü y aurait 8,000,000 d'indigènes 
> à la botte; et que les aubsUtuta feraient bien de fa.Ire un 
• stage en Italie pour apprendre l'adapui.tlon du droit c en 
1 ma.rche 1 aux contingences. 

1 A part cela, la vie est belle. le paya splendide, la sa.nt6 
1 flir.11a&nte et Je moral excellent ... 1 
~!dément, 11.en n'eat. c~gé eows l'EqUa.teur. 

SAINT THOMAS VAN STRAELES. 
Pèlerin de la eclence o1Ilctelle, M. van StraelEn s'en ast 

allé en COngolle inspecter IN pa.rca nationaux, dont 1l pr&­
atde les admlnlatratlves destin~. 

n '1 pourra. a1nal constat«, de visu, la dimlnutton du 
ctt>!er au Parc Albert, suite à l'lnterdlct!on des feux de 
brousse. 

A Bruxelles, 11 niait cette dlmlnution. sur place 11 pourra., 
si j'ose dlre, la. toucher du doigt. 

Mals il est aussi possible qu'en bOn savant, M. van Stra.e­
len n'admette pas qu•u puisse se tromper et que, !erman~ 
oreUJes et yeux, 11 garde lea mains dans sa poche. 

KATARA NA TUMBO. 
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sans lames 
sans savon 

' sans cremes 
sans blaireau 
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RASEZ-VOUS ••• 

et 4tC.. 

avec 

cela représente, 

POUR VOUS : 

gain de temps 

confort maximum 
• • • econom1e reelle 

Pôur le gros : E' JOHN H. GRAHAM & c••, 17, rue du Pont Neuf • tél. : 17.85.30 
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Elle est de Marseille 
·• • a 

Après avoir nvale son potage et englouti les hors-d'œuvres, 
M. Lldoux s apprêtait à dèvorrr le rôti pour ensuite en­
gouffrer les lé;:umcs, quand Mme Lldoux, sa femme. lui mit 
doucement ln main sur le bras en lui disant : 

- Mais. tu n'es p:is en retard Ernest. et t.u n'a pas besoln 
de t.ant te presser 

- Pas en retard ... pa.s en rct.nrd ... pas en avance en tous 
cas, bredoUit:a M. Lldoux. la bouche pleine. 

Après avoir bu les trois quarts de son verre pour dégager 
p!ws rapld~ment sa langue. M. Lldoux reprit: 

RAYON NE 

16.so 

SOIE NAT 

27.so 
32.so 

GARANTIES 

INOÉFORMASLES 
GRACE A L.EUR INTl!RIEUR 

SPl!CIAL •• CHEVRO .. 
EXIGEZ CETTE MARQUE CH EZ VOTRE 

•• FOURNISSEUR ·-

- C'est ce soir l'as&cmblée générale de l'A. A. O. D. O. 
oo la 131• D. Oire : Amicale des anciens combattant& c 
fense contre avion», de la 131• division> et je Uena part 
cullèrement à SMISter au renouve!lement du bureau. 

- Tu espères être nommé c quelque chose ? ». 
- Mol, rien du tout, mals Il y a là un nommé ... Duran 

qui ne me semb:e pas diriger notre amicale avec toute 1 
compétence et le dévouement néœ&Sairea. 

- Mala je croyais que votre préeldent ae nommait 
cieux. 

- Bien sQr... bien sùr, mals ... Durand c'est le aecré 
général, c'est lui qui fait tout et dame 1 oelui-là, il. fa.ut ! 
déboulonner, parce que sans cela ... 

- Sans cela, quoi ? 
- Eh bien 1 sans cela, ça continuerait t. mal aller ... 
Après avoir absorbé une énorme bouchée et jeté un 

plde regard sur la pendule, l'ancien combattant but le 
tant de son verre et reprit en colère : 

- Et pUls tu es là, à me poser dœ taa de questlona, 
me si tu pouvais comprendre l'importance de cette réunio 
et pendant ce temps les a.li\lllles tournent ... tournent ... 

- Veux-tu du fromage ? demanda Mme LI.doux résiin 
La demie de vingt heures sonna. 
- Non... paa de from~e... fruit seulement... oui ... 

orange, c'est cela. 
Quelques secondes plUJl ta.rd, l'oranie ava.lt rejoint 

légumes. 
Un geste brusque de la main gauche pour s'usurer q 

son portcfeullle reposait bien au fond de la pache du ves 
un autre geste de la main droite pour assujettir aon ch 
pea.u sur la tête, une Inclinaison du buste pour embr 
rapidement sa femme sur le front; puis une porte claQ 
'1:. L!doux étalt parti. 

Dans la rue, il héla un taxi. 
- Taverne des Princes et vivement. 
Dix minut~ plus tard, l'auto freinait deva:it l'étab 

ment. 
M. LldoUX, &a.Ut.a, paya, mals déjà Il était Interpellé 

son vieux camarade Victor Fouque qui lut d1ait: 
- Ben quoi, alors, Il n'y a plua moyen j'ai cru que tu 

viendrais paa .•• 
- Mals si, aeulemmt le diner n'était pas pret, l'he 

avançait et ... 
- C'est bon. tu raconteras tout cela plus ta.rd. earde 

taxl et en route. 
- Chauf!eur, à l'X. Y. z .. ordonna. Victor Fouque q 

poussa son cama.rade dans la voiture et monta derrière 1 
Quelques lnstanta plus tard, le.11 deux amis, céllbatai 

pour une soirée, étalent confortablement 1nstallé6 dans t 
mellleurs fauteuils du théâtre à la mode où l'on joua.lt l 
première de : c Ohé 1 Ohé 1 », revue ultra-légère avec po 
vedette : Rosno Tissl, le chanteur populaire, l'idole du jo 

Dans la grande salle de la Taverne des Princes, la réunio 
de l'A. A C. D. C, A. commençait, et chez elle, Mad.a 
Lidoux assise dans le studio consultait : c Programme 
jour, la grande revue radiophonique». 

L'a.nnonce de !a retransmission de la revue c Ohé 1 Ohé 1 
du 'Ibéàtre de l'X. Y. Z. retint son attention. 

Madame Lldoux tourna les manettes. 
Quand Madame Lidoux accrocha Je poste la revue é 

commencée et Rosno-TJ.sal a.prés avoir chanté c La Parisie 
ne , attaquait c El!e est de Marseille », aon prestlgl 
succès. 

C'était la première fols que Rosno-Tis.sl chantait cet 
chanson, mais jamais pareil triomphe n'avait été égalé. 

C'était, dans le micro, des créplwments de bravœ ln.f 
des repr'...sea formldablœ, de longues ovatlOllS... du délire 

Madame Lldoux écouta la revue, puls el.!e s'endormit. 
Une demi heure p;ua tard. quand M. Lldoux mit la cl 

dans la serrure, aa femme dormait profondément. 
Le lendemain matin, l'ancien combattant se rasait q 

souda ln: c Elle est de Ma~Ue » lu1 revint en mémoire 
immédiatement 11 fredonna la chan.son : 

«Elle e3t de Marseille ... la belle ... 
Quand Il eut terminé sa femme qui était éveillée at 

dit quelques instants pui.s qucstton'la : 
- n fa un appareil de T. S. P'. à le. Taven:ll" des Prin 
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- M&ls non chérie, ll ~t souvent dœ orchestres, la 
· Taverne n'a pas la T. S. P .. c'est un café sélect. 

l'éoo~ mon pauvre ami, tu confonde la D. O. A. avec l'X. 
Y.Z. 

- Ahl... - Je confondJI... je con.fonda ... 
Après un silence Madame Lldoux reprit : - Oui, même que tu aural.I pu d.lner plus douœment hier 
- Dis donc Eme.st, tu ne m'ava!.3 pe.s dit que Rosno-T!ssi 

était avec voua à l'Amle&le ? 
- Rosno-TIM1 avec noua à l'Amica!e 1 Que veux-tu dire? 

aolr et 1c1. en ma oomJ>f.ill.le, kouter tra.nqulllemeat :a 
retra.nammlon, parfaite d'aJ.lleura, d.e la revue ult.ra·l~~ 
côhél OM I>. 

- Ce QU& je ftWt dire ... c'est qu'il faudra ret.ou.rner à • Henri PICARD 

TONIQUE 

, 
Il n'y a plus de grande place 
à notre époque pour les fai· 
bles. Qui veut réussir dans 
n'importe quelle branche doit 
être fort, doit être puissant. Le 
sport est un facteur de puis~ 
sance physique et de courage 
moral et DUBONNET-SPORT 
l'apéritif préféré des familles 
pour ses qualités reconsti· 

tuantes. 

GRAND VIN DE LIQUEUR AU QUINQUINA 
ln consommation dons tous les cafés, bar1, hotels, restouronls 

• Cii Yen11 dons to.ules les bonnes moiso.ns d'olimentolion, épiceries, denrhs coloniales, vins et nqueurs_ 
etc .• de la Belgique. Dons le cos ou le OUBONNET-SPORT ne se trouverait pas chez votre fourni,. 
aeur habituel, de mandez à OUBONNET, Société anonyme belge, 542, choussee de Waterloo, à Bruxellet9 
tèl•ghone 44·66· l 3. de voua indiaue1 uo touioiueu.t da aucûilè aui •olli.citera la faveur d• ~Ol. otdaa.i 

1 
c , 
• 
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Et Paris, Paris foyer de l'éloquence et du beau parler, 
Paris vers qul je me tourne parfois pour entendre la vraie 
musique des syllabes et qui pre9Que tous les midi me ren-
voie à brûle-pourpoint : · 

c Icili Poche Nach'nal Radjo Parts • ... 
.. . Parla lul·m~me ne m'a·t·ll paa défini le lyriame de 

l'éther en gravant. dana ma mémoire, mieux que les plua 
Vibrant.a article.a de presse, la vtaite dea Souverain& an1laia: 

c .• .st maintenant l'entr'acte... tire à sa fin... Ce qui 
fait que ... dana quelques lnatanta ... noua allona ualater ... 
à la reprise ... de ... la représent.at.lon ... Dana les coulo1n. .. 
lea apectateurs se promènent... par groupes... Ah 1 J'en­
tenda la sonnerie de l'entr'acte... ce QUI alsnifle... que ... 
clana quelques tnatant.a ... noua allona auister à la repriae ... 
de-. la repréaentatlon .•• Des couloln. les apectateura ren­
trent peu à peu... dana la aalle ... ' Ila reprennent leur 
place .. • 

Cependant. sur lea places publlquea. dans l'lntlmlté des 
familles. dans les cafés, lea magulna, les caaemea, lea 
cercles. lea bureaux politiques, les aecrétariata dlploniat.1-
quea, les aallea de rédaction. au fond dee campagnes. daDI 
les solitudes de la broU88e. dans le désert nostalgique, sur 
les navires en mer, dana les capitales surpeuplées comme 
dans les coins perdus de la terre. partout oil l'étreinte fr. 
temelle de deux grands peuples pouvait allumer l'lntértt, 
partout. devant des cent.ainés et des centaines de mUUen 
de radias, dts hommes ravis recevaloint. telle une manne 
inestlmablé. ces paroles d 'or et d'eapolr, cette ode à l'ami· 
tié. cette évocaUon de faste et de pa,tx : c La aonnette de 
Z'entr'acte annonce la fini de l'rntr'acte... Le pU!no dtspa­
rait ctana l'épaisseur de l'utrade... Le pMino a dtlparu I • 

Ainsi, après l'éloquence de la chaire, après celle du bar­
reau et celle de la tribune. voici que 1e crlatalllae et prend 
droit de c:lté, oriflnale, neuve. puiuante. enveloppant notre 
1lobe dans une tunique tiaHe d'idées et de pbralel banllo­
nieu.ses, l'éloquence des ondea. 

' A. L. 

UN PRODUIT DE HAUTE PRECISION 
DE L'INDUSTRIE SUISSE SPECIALISEE 

Rn~rà 1ec HA RAB 
DRY SHAVER 

à l'oulement à billet, 
à tête arrondie, 
pennettant un véritable I 

mataage de lépiderme. 
en ae rasant à aec. 
tans douleur-sana eavon, 
sana blaireau - sana lames. 

) 

fr. 350 

D~monatration aar11 enraiement et proepecttu 
1ratuit par : 

A BRUXELLES : 
5, Galerie de la Reine. 

A ANVERS : 
99, Place de Meir. 

A LIEGE : 
94, rue de la Cathédrale. 

A GAND : 11 , Rue dei Champe. 
-A OSTENDE : 42, rue de la Chapelle. 

En oente dana toute• les bonnea coutelleriee. 

GROS : C. B. C., 99, MEIR, ANVERS. 

Autour d'une mise en 1eène 
verra-tron ou ne verra-t-on pu 1 l'Annonce faite l Ma. 

rie ... la Comédie Prançal.e ? L& pl6ce devait etre montée 
cea tempe.ci. ma.la M. Claudel dtairant la remanier, i. r6o 
pétltiona ont été remilea. EUea n.nno~t d'&Weun ~ 
me tumultueuae9, car 11 est dit que 80UI le rérne de M. 
Bourdet.. rien ne 1e pa.uera pal.slbliement dam le prenu 
thMtre frança1a. n 1 a eu. paralt-11, du urap entre l 
et. le metteur en .:6ne. Ce dermer est M. Ja.cciue. Copeau. 
n avait rtv• de faire de 1 l'Annonce fal\e l Marte •• 
apectacle srandkJM. RenlaDt. - pdnclpem qU1 1111 
cben, 11 n'aurait rten ~ (et pourquoi 18 stner 
que c'est aux trall de la princeelle ?> : eo1tumea ~ 
anta. décon ~l,qlH!IJ et 800lptue\IX. Mail M. Claud 
n'eet pu de cet avl&-là : 11 eBt Odèle au principe des 
tftteaux et dea trole paravent.a dana lelquelll M. Cooeadl 
noua a cloDD6 Jad» des apectacl• li r~ia. n est· 
qu'alora c'était à 1811 propNS trala 1 PeuWt.re M. Claud 
a-t...tl ralaon. c N~W eet mère d'lnventlon •· Le eopea 
aux moyena llliml~ serait peu~ ln!érteur à oelui q 
Miiière la fortt del Ardennee avec trole ca1llel pemtea e 
vert. En toua eu, 11 est probable que IlOUll ne verrons 
Copeau 1 montant 1 Claudel d&nl un décor dla:ne du 
lino de Parla, car le premier a d«:laré qu'U renonçait à 
mlae en dne tandle que le eeconcl reUralt aa pièce. Ce q 
est la mellleure manière de proteet.er contre la part èno 
me que a'attrlbue aujourd'hU1 le metteur en dne et 
tn lea drolt.3 qu'll a'al'rOle en dtl>it dea lntentlooa de l' 
teur. 

Retour de la Muse officielle 

L& Ville de Pana déœma.lt. cette &nnff, un grand pr1 
de poée1e de v1n1t-clnq mille francs. QUelle aub&ine po 
i. poètes, qui sont gens 1mp6cunieus par tradition 1 
candidat.a étaient nombreux. bien enteldu, mais cet;>endalll 
ceux qui ee livrent au petit Jeu dea proDOllUC&. DbMit.&len 
plua qu'entre les ooma de Uon-Paul P'arltie et Jacqu 
Oyeaord. A la •lll'Prilt pntrale. le pr1.x a ~~ d~ 
M. ADdn! oumaa. n faut convenir que ce nom a ~é po 
beaucoup une ~wlatk>n : aucune anthoJorle ne recè 
d'œuvrea d'? M. Andri Dumaa. Ce n'est pourtant pas 
petit Jeune; 11 a publié en tout tn>la vo!Umea de vera : 
premier en 1901 qui 1'tnt1tulalt c Paysages •. le second 
1112'1 sous le titze de 1 Roee&ux • et enfin un trolaième q 
n'est que la ~union des deux premiers; c'est pourquoi 
1'appelle 1 Pay&a1ea-Rœeaux •· Rien de tout cela ne v 
vlnckiDQ mWe tranca. même 8l l'an tteœ compte de l' 

... 
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SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER BELGES 

HIVER COMME ÉTÉ 
CHAQUE JOUR 

LE CHEMIN DE FER SEUL 
ACCEPTE TOUS VOS TRANSPORTS 

POUR TOUTES DESTINATIONS 

.. 
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DANSES MODERNES 
de SALON 

UŒTnu·1 LESAOE. 1ov rue du Cnmmi:rc.: 1 u 20 »Il 

mentation du pra des mlt'litons. Mals M. André Dumas a 
publié aussi une c Ode à Gaston Doumergue •. c·est aonc 
la Muse otriclelle qu'on a rétompensée en sa personne. 

Ne nous lndlgnon.~ pas trop : Malherbe a rimé sur com­
mande, ce ne sont pas ses rnelllcurs vers. et c'etait Mal­
h erbe 1 La récompense accordée à M. André Dumas appren­
dra 1 cerw.tna à ne pas trop regretter le temps des Mé-
~nee. L. A 

Livrea nouveaux 
LES HOMMES DE BONNE VOLONTE, par Jules Ro­

mam,, (Edit. Fiamma.rlon). 
De toua les romana-fleuves qui s'étalent sur les rayon& 

d:i notre bibUothèque, le plus fluvial de toua c'est certaine­
ment celui de Jules Romains. Lea volumea XV et XVI vien­
nent de paraltre en même temps <Flammarion, édit.). Ile 
• 'Intitulent c Verdun 11 et • Préludr il Verdun 11 Depuis le 

Pour ~os 

enlan~s 

BOUOUIN 38 
vous offre 
dans uncadre 

, , 
cree pour eux 

Tous 

les ii~res 

BRUXELLES 
7, rne .Tean Stas 
Téléphone: 1 1 . 43. 7 0 

c 6 Octobre • et le c Crime de Quinette », le prodigieux 
~natif qu'est l'auteur des c Hœnmes de bonne vo­
lonté » a mené tous les personnages de cette gigantesque 
fre:;que historique et sociale jusqu'à la guerre. Il 1ra plus 
loin; plu.sleura volumœ enoore aont annoncée. Au f&lt. il 
n'y a aucune ral.aon pour qu'U s'arrête. L'histoire n'a point 
de ttn. Pourquoi ce dépliant historique en auralt-U une ? 

Dam les deu.x derniers volumes, on retrouve dODC tous 
les personnages du glgante&Que roman réunis pêl&omêle 
dana le brasier de la guerre. Le volume XV Cc Verdun » 
co1DD1ence par une vue o'ell5('mble, par une sorte d'exposé des 
premiers mola de la guerre>. Rien de tout cela QU1 ne soit 
oonnu. mai.a l'erpœé rat clair, aobre, puissant. Puis Jules 
Romaina entre dana le déte.11, et par rnllle tableaux frag­
mentalrea mla côte à côte, il noua donne un tableau sal­
ataaant de la Prance en guerre. Tout, da.Da un ouvrage aussi 
fluvlal. ne peut etre d'égale qu11llt6. A côté de quelques 
pagea poignantes et d'un oon a1ngullèrement JU!te, ll en est 
nécesaalrement d 'autres plus !alblea et qul font c longueur», 
mata l'ensemble peut ae comparer à c Ouerre et Paix > de 
Tolstoï. Ce n'est pas un mince élore. car c Guerre et Paix » 
reste un des &'fl.nds livres du XIXe ftlècle. 

L . D.·W. 

CHATEAUBRIAND, par André Maurois (Bernard 
Braaaet, écll t. > . 

M. Anoré M&urola débuta dans lea lettres par deux livres 
de guene qui étaient aussi des llvrea d'humour, c Les Si­
lences du colonel Bramble » et c Les dlacOurs du pasteur 
O'GradY »; Us durent leur succès d'abord à leur qualité, 
en.suite à ce que dana le morne et tragique tableau de la 
i\lerre auquel toua lea anciens oombattants collabOralent 
avec leura eou!frances, Jeurs rancunea et leurs ambitions, 
U apportait un aourire bumaln. Pula 11 fit quelques romans 
qui compteront usurément dana l'hJatoire littéraire de ce 
te~ mats le genre où 11 ucelle c'est la blorrapble, où U 
a talt 6cole. n a au se tenir à ~le dl.atance du c roman­
cement • qui fausse l'image du peta0nn&8e c,ue l'on étudie 
et la léchereaae trudite qui la noie eous ramas des docu­
menta contradlctotrea. Quand la personnalité du biographe 
est t rop forte. u tl'an.atorme incon.6Clemment son héros ea 
en fait un reflet de aa propre image; quand elle est Inexis­
tante. comme e'eat le cas du simple érudit, u ne fait 
qu•amaaeer dea matériaux. 

Bten qu'U ne eolt pas chartiste, M. André Maurois a l'art 
de classer et d'interpréter le document et 11 le fait avec 
cette eouplesse d'eaprlt qui est la caractérlattque de son 
talent, mals le document n'est pour lui que l'élément dont 
se servira le psychologue. O'eat ce qUi !ait J.a. valeur de son 
ShelleJI (Ariel), de eon Dùra~ll et de Chateaubriand qui 
vient de paraitre. 

u n des écueils de la biographie, c'est qu'à force d'étudier 
de près un pen;onnage, on en volt surtout les faiblesses et 
la petitesse. c n n'y a paa de rrand nomme pour son valet 
de chambre », dl~n; le i.ographe, même quand 1l part 
de l'admiration, est toujours tenté de voir son héros comme 
le valet de chambre; c'est une manière comme une autre 
de le dom.lner. Sainte-Beuve lui-même. surtout quand U 
s'agit de contemporains, n'échappe pas à ce travers; encore 
motna J ulea Lemaitre, dont le Chateaubriand, à. cause de 
cela, est assez ~t. 

Et. de fait, l'lllustre René, c !'Enchanteur •. le « Génie •, 
ne manquait J>8.!1 de travers. son Immense orgueil s'accom­
modait très bien de petites vanités, son donjuanisme n'est 
pes toujours dépcurvu de ridicule. Plein de contrad!ctions. 
u a puissamment oontrlbué à détruire cette mona.rchle qu'il 
faisait profession de défendre. et ce champion de la reli­
gion est souvent d'une orthodoxte contestable. C'est l'hom 
me des attltudea, et ces attitudes eont quelquefois celle 
d'un dessus de pendule. Rien de tout cela n'échappe 
M André Maurois, mals Il voit b'é.s bien a~I qu'en dépi 
de oout cela, Chateaubriand, seilSlolllté romantique, lntelli 
gence classique, est ~ut-être la plus grande figure litt 
raire du XIXe siècle et que les c Mémoires d'outre-t.œnbe 
sont un des grands livres de l'histoire littéraire universelle 
La statue qu'il a dressée au grand vicomte donne à la fo 
la sensa.tior de la vérité et la sensation de la grandeur. 

L. D.·W. 
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UN ÉVÉNEMENT LITTÉRAIRE 

MARIE-THERESE BODART 

LES ROSE.4UX NOIRS 
" UNE NOUVELLE EMILY BRONTt " 

CHARLES PLISNIER 

Editions CORREA 

CEOILE PARMI NOUS, par Georges Dubamel. 
De toua lea romans-fleuves dont lea romanciera mOdemea encombrent noe bibllothèquea, c'est celui de Georgea Du­hamel ol) U y a le plus d'art sinon de pui8S&llce imagln&­

Uve. c La Chronique des Pa.squter • est l'histoire d'une fa,. 
m1lle trançalse au commencement du XXe alècle. On y vQit un grand nombre de personnages. Les parent.li Pasquier, 
d'abord, et oet j§toonant ptre. le docteur Raymand Pa&­quier, dont 1& personnalité vivante et complexe se retrouve 
ch~ toU.1 lea enfanta : J oseph l'homme d'a1ta1ree, Laurent le blologiSte, l"ercllnaod médiocre et envteux, Cécile la mu­
sicienne, la grande artJ.ste, l'ornement de la famWe. Puts 
leurs amis et taus lea oompa.raea qul vivent autour de la tribu. Toua se retrouvent dans p?elQue toua les romana qut compoeent le cycle, mal.a chacun de ces romana n'en conatt­
tue pe.a mo!na un tout lndépeodant, et o'est là que ae volt l'art du romancier. Celui qui vient de parattre : 1 ~elle 
pann1 nous 1, est un des \)lus émouvants. Cette Cécile qu1. 
dans l« autres éplsodt-' d'! ls. c Chranlque des Pa.Gquler li 
pe.ra1a.salt un peu distante, une sorte de prtnceae lointaine, planant par delà 1& vie de la ts.mWe dans aon emp~ 
musical, descend cette fols 1 parmi nous 1, c'est-à-dire P8l'1Xl1 c.es lecteurs de Georges Duhamel que l'art incomparable 
du romancier fait pœitlvement vivre de la v1e 1magina1re de la famille Pasquier. Noua la voyooa mariée, étrange­ment mariée, au plus tnaupportable des intellectuels; noos 
la voyons mère et douloureusement bles.Re dans 11& ma.t~r­
nit.é; nous la voyona enfin hantée par ce problème reU­cteux qui f!nlt, en somme, par etre la préoccupation domi­
nante de la génération intellectuelle doot Georges Duhamel a 'est falt l'b1.stor1en. C'est ce qul donne à ce roman al hu­
analn un ton de rare élévation. 

L . 0.-W. 

L'ARCHE DANS LA TEMPETE, par Elizabeth Goudire, 
trad. par T. auttttte CPlon> . 

Elizabeth Ooudge, l'auteur de ce livre délicieux est le type d.e la romancière anglaise. L'Angleterre est peut.être 
... seul paya ()1) l'on trouve tant de ~n6tratlon, une telle 
maturité alllée à un tel don de poésie, enfin une &Cience littéraire aUISi parfaite chez des jeUDieS filles qui ont tou­jours mené la vie la plu.s modeste et la plws retirée. Les Sœurs BronU! en son~ l'exemple le plus éclatant. c L'a.tclle 
dan.a la tempê~ 1 dont le Utre angla1.s est c Ialand Maafc li 

paaae entièrement à Guemeeey. Raconter le roman se. r ait en déflorer la fluide pOésle. O'est l'hl&tolre très alm.ple 
'Une femme qw s'ef!oroe de sauver de l& ruine la Vieille 

famU!ale Lee :réactllona, 1e.s idéel, les aentlment& 
c~ enfanta du Frooq tiennent la plus gn.ndle Place 

cette h1.st.o!re. El1zabeth Oo\ldie a au péMtrtt l'Ame plexe et mobile dea adoleacentee eJ.nal que le caract6re 
particulier des habltante de ces lle:i d• la Manche, qut sont, au fond, n1 Prança.ta. n1 Anglala, mata c Wena >. 
e eat à l'a.lae da.Da le merve1lleux comme l!eU.le un. fem.-

Cune femme de talent 1) peµt l'êtn. Qu'un homme 
'y e&11&ye (exception faite pour Glraudoox) et ce eera tou­

appl!q\16; eel& tin peu~ t. oe que P8\l d'b~ 

sa.vent garder le don d'enfance. 
L6 parfaite traduction de Madeleine T. ~a 1as.6 

au roman toote sa fralcbeur ~ cet.t.e esp6oe de ~ rence que l'auteur semble avotr pr1ae au oiel de 0Uerneflef, 
L. .A. 

L'INP.AII.I .IBI.E SILAS LORD. Sta.nlalas-Andr6 ~ 
m&n. - Le MasQlM. 

Comme tout roman policier qui l!C respecte, cekJi-<ll • inaéolewt, palpitant, et le th«ne en eat in6d1t. 
Noua IOmmea à Olltende, en 190.~ Le J~ 8llae Lord. Id d.e neuf ana. parvient à ta'UllPflr W. ll\ll"lelllaDo de • fam.1lle et a'lnt.roduit dans la chambre du arime( œr • vient d'y avoir un orlme, oomme de Juste>. n Y reate loDctemP8 et remarqUe un d6teC mJn!me ~ t. la p0. 11.oe et dont l'lmportanoe ee révèlera cep!.~. 
Dt!6ormajs, S!laa ~Ve d'êtn détectWe. J!lt de ~ 

années plua t&rd, ll a'tnst&lle, en effet, oomme déteot:'le 
privé, avec, à Utre d'auxllieJl'ee, un J~ homm~ $t \lM Jeune fille. 

Mala dêe ae début de son tnwall, la PQUoe oUloieUe Je survell'.e, preMelltant çu'il y a là-desaoua quelque dlœe de louche. Et, en effet, S1las s'oooupe d'une 6ér1e d'affaires oo 
Il as d.J.'lt!ngue; mais à la. dernière m.tnutAl, le ooupeble dis­
parait tooJoun. O'eat que les cr:1mes dont 61laa recllerc:be l'auteur, il lea a ltù-m6me oommla, pour ee donner l'oc:ce.­afon de trava!J!er de aon art; 11 ae reaherdle lul-«nême. .. 

Un Jour, 11 usas.sine un d~ MS Aides; an l'e..n'Me. Mala 11 pa.rvlent è. se just!Oer et à ae libérer, en fournissant la preuve que lee or1mea ae OODtJnueDt eana lu!. 
Comment? A l'aide d'un s:vat'me de J)rOSpecDua eovoy41 ouverts et dont la colle est empoleonnée. Le clle:n.t qui ao­

œpte les or.trea du prœpectua le renvoie a.près l'a.voir ooU6; 
11 en tréQesse moonttnent. S"les est donc l.1llre. n jl)8e op­pomm de dùlpa.ra!tre et nooa en déd.uleona cett. morale i na mêlona pa.a des enfant.a à des blatoiree d'aeee..sstnat; 1la a'y fausseront la Jugeotte, comme Slla.s lord, 

G,E. W. 
PAGES DE JOURNAL. Marie de Piémont. - Dervet. 

On aa1t que la pr1ncesae d.e Piémont, pendant la campe.. gne italienne en Ethiopie, a voulu c eerm 1 en QUal1t6 d'Uillrmlère. Elle l.mlt&it le gest.e d.e sa Mble mère, la reJne ElJMbeth, dont 1.e dévouement Journ&ller à. noe bl• sée, pen.da.nt quatre ans de guerre, fit l'admiration Jts Allléa. Aujourd'hui, en un volume Joliment 1llustJré et J>t&­senté d'une .façon raviissan!AI, la prtnceeae a conalgné eee 
souvenira de ca.mpagne, sei; impressions d '.Ah1itue, des let-

Mesdames, Messieurs, 
Pour voa POSTICHES 

•DRBBBJIZ-VO'OB 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. Jacqmaln, Bruxelles 
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tre. auss., émanant de pcn;onnalités les plus diverses et 
tl'ad.uisant l'opinion Italienne. renétant ses espoirs et ses 
enthousiasmes, 

On lira avec p'.aisir œs ps.gœ simplement et fraichement 
~lte.. d'une haute l\ctua.'.lté et d'un ton fort varié. 

KIRTCHISS ET RIKIKI. par Serge Brisy <Edltions des 
Artiste&, :>4, rue de l'Ermltagc, Bruxelles. 28 fr.>. 

Sous-titre : « ou !'Aventure extraordinaire de deux petits 
nain3 de la. forêt •·Et elle est. en erfet, extraordinaire. cette 
aventure des deux petits nalni.. Rikiki est un petit nain 
tout à fait. sage Klrtchlc;s aussi 1à vos souhaits !) mais 
K1rtchiss est un peu turbulent, un peu désobéissant, ce qui 
fait qu'il n'est tout de même pas tout il tait aUS.'>l sage que 
Rikiki. Et Il est curieux! Figurez-vous qu'il veut aller voir 
les hommes 1 Alors. vous pcnSC'7. tout ce 4ui lui arrive. 
D'abord, la méchante taupe l'égare. Et alors il est enfermé 
dans un bocal, pnr un Sll\"nnt. Et alors. la June s'en mêle, 
et l'écho, et le Jb.ard, et tout. et toutes les bêtes de la fo.. 
rêt... Enfin. on ne va pas vous m<'onter toute l'histoire, 
n'est-ce pas? C'est réservé aux enfants sages. cette his­
toire, d'autant plus qu'il y a un tas d'images. et des belles. 
des magnifiques qui ont été dessinées et peintes par Olga 
Kovalesky - qui 11'y comalt. L.-

r;.--::.. 
('(;~· 
.;,,;- ,,~'1 ........ ~:\ ·- ,.u JC 
~~ ~) 

Allô, Marcelle, j'ai trouve : 

Noua ferons cadeau à nos mans d'un 

Attegm 
Cet appareil élégant el ..,rac1qut: est vraiment 
idéal pour ceux qui se rasent eux-mêmes. Mon 
frère en eat enthousiaste. li se rase. depuis des 
mois d'une façon merveilleuse. toujours avec 
la même lame. 
Allegro mod. Standa1d - aiguise et repasse 

toutes les lames . . • . . .Fr. 95.­
Allegro mod. Spécial - pour lames à deux 

tranchants seulement . • . .Fr. 48.-
Affiloir Allegro - pour ras. à main .Fr. 38.­
En vente daM toutes les bonne-: coutelleries. 

Pro~pectus gratis par 

Attetm 8~ 
Meit Q ~ 
ANVERS ~-

Vapeur et acoustique 
Ainsi procedc J. S. : 
soient 0 la distance primitive, V la vltesse du son et r 

le rapport cherché. 
La vitesse de la locomotive est donc v = rV. 
Le temps mis par la locomotive pour franchir la. distance 

D D D 
-est-: V= -
10 10 10 r V 

Pendant ce temps, le aon a. franchi la distance D + 0.9 D, 
UD 

soit 1.9 D, ce pour quoi il a mis un temps --
V 

D 1.9 D 
on a, évidemment : -- = 

10 r V V 
1 1 

D'où -- - 1.9; d'où r • -
10 r 19 

La vitesse du train e.'it donc le 1l19e de celle du aon. 
En remplaçant 10 pftr n et en faillant Je même ral.aonD 

ment, on t.rouve : 

D 

" - 1 
D + D--

" 
nrV V 

d'où l'on déduit facilement : 
1 

r • 
2 " - 1 

Cette formule montre que si la vitesse du train éta 
égal'e à celle du son fr = 1), on aurait n = l, c'eat,..à-<M 
Que la locomotive aurait franchi toute la distance avan 
que le machlntste ne perçoive l'écho. Ce résultat n'a ne 
qui doive étonner, car, théoriquement, un observateur q 
se déplacerait à la vitesse du aon dans la direction du 
percevrait celui-cl éternellement. En réalité, Il ne perc 
vrait rien du tout, car les vibrations sonores lui pe.rv1 
draient alors avec une fréquence nulle; elles seraient d 
inaudibles pour lui 

Opinent Javorablem~mt, votre plus brièvement: 
A. Duren, Woluwe; Edm. Duesberg-Largilllère, Verv1e 

J. Gérard, Meix-devant-Vlrt-0n; Fils de Moloch C?); D. 
gasse, Llége; A.. Badot, Huy; Edouard De By, Saint-GUI 
G. Bertrand. Ottl(tlles; GRSton Colpaert, Anderlecht; 
Rèfre, Auderghem; Fernand Theys. Dampremy; Marc 
Vanderwallen. Vilvorde; M. Davreux. Wellin; Dr Eud. 
borelle. Bruxelles: Rogt•r De Puydt. Tournai; R.odolpbt' Ha 
varlet, Tournai: Roger Decastlau, Anderlecht; Marcel 
laby, Hannut; Jules Paquet, Jambes; Henrt Uloest, Vl 
Victor Bruyère, Tamines; M. Toubeau. Bray; Willy D 
ter, OStende; Claude Meunier, Nimy; R. Adams, 
Gilles; G. Longval, Cuesmes; Pierre Devad.der, Bruxell 
O. Cot.t.on, Stoc.kel; P. Landmesser, Anvers; Lleut. Mic!lle 
Anvera; Emile Le.crolX, Amal: Vlcta: ~uet P 
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UN EVENEMENT A LA PORTE DE NAMUR 
JEUDI Ier DECEMBRE, LA FIRME 

ADOLPHE DELHAIZE & Cie 
INAUGURE SF.S INSTALLATIONS TRANSFORMEES 

DE LA SUœuRSALE PRINCIPALE 

13, CHAUSSEE D'IXELLES 
A cette occasion, elle offrira qracieU!ement lwiqn.e off1ciel de 

L 'ESCADRU.LE DES 9 PROVINCES 

DISTRIBUTION DE BALLONS AUX ENFANTS 

AOOLPHE DEI.HAIZE & Cie. 

Tout pour vous servir - Tél : 11.93.33 - 11.18.54 - Tout à votre service 
. ' 

De Charleroi, encore 
M . F. Ttbbaut raisonne comme suit : 
Après la tro1s1ème opération, il a été vendu du terrain : 

• + s + 2 
113 + 1/4 + 1/6 a .. les 9/ 12 de sa surface. 

!2 
n reste donc à vendre: 12/ 12 - 9/ 12 • S/ 12 ou 11'­
Noua voyons que la dernière partie a la même valeur en 

wrrace que la deuxième. 

Or, le prix d'achat de ce dernier quart vaut 

'15,000 francs. 

S00.000 

' 
Lea' k)~ 2 et 4 ayant même IUJface, ooua n'ln!luençona 

pu le prix de vente total, &! noua supposona que la dernière 
partie a été vendue sans perte ni gain, c'est-à-:dire à 711,000 fr. 
et ai nous diminuons le prix de vente du dcUXiême lot de 
10 francs par are, noua nurons alors : 

l/S ou 1/4 vendue à SOO 1ranca l'are; 
1/4 + 1/ 6 ou 11/ 12 vendue à 270 francs l'are; 

donc lorsqu'on vend 4 ares à 300 fmncti, on doit en vendre 
1 à 270 tranca : 

4 ares à 300 franc.'! donnent ............ fr. 1,200.-
11 area à 270 francti donnent . . . . . .. .•. ... . . 1,350.-

• Fr. 2,550.-
Le prix total de vente des 9/ 12 du terrain est : 

330,000 - 75,000 - 255,000 francs 
SUrtace du premier lot : , 

265,000 
4 area >< - • 400 ares 

2,1150 
8 urface combinée dea Iota 2 et 3 : 

211~.ooo 
Il >< -- • 1100 ares 

2.560 
Or, la surface du deuxième lot - lit ou S/ 12 

> > tro~ième lot • 1/6 ou 2112 
500 )( s 

Le deuxième lot vaut • SOO ares 
11 

500 )( 3 
Le troislème lot vaut --- 200 ares 

Il 
En11n le quatrième lot vaut le deUXième lot w soo ares 
Surface totale du terrain : 

400 + 300 + 200 + 300 ou 1,200 ares 
Sont ani!H!1 au m~e résultat : ~ chercheurs cttts m­
ssm atrm <lU4 

F1rmln Llbotte, Laroch~Tangtsaart; Const.Qnt Marcq, 
avre~ Camll!la Stoquart, Eugies; Jean Llbon, Bressoux; 
enrt Sorgeloos, Bruxelles; André Liblez, Pâturages; Oaaton 

~~r;Die. VervJ.era. 

Essayez! 
Cette manib• de CUit ut lancée par Ir. Henri L~ 

de Visé: 

-+ 
Soit un carré ABOI>. Sur AB, on marque une a&ie de 

-+ 
uolnt.! N1, N,, N1 , etc., et sur DO, M,. M

2
, M,, etc., teJa ~ 

DAM1 • l". AM1 N1 • 2" M, N, M
9 

.. 3" et alns1 de llU.lte 
Combien de segment,, M1 NJ devra-t-on oonstru.lre pour 

obtenir le Point Mn le plus rapproeh~ de O Cà gauche> t 
Même question s'il s'agit de degré& 

On en redemande 
Et M. R. Adam.t, de Saint-Gilles, demt1n4e la traductbi 

en cht 1 /Tt:1 a.. 
MN I M 

OT S 

DATE E 
OEMSE 

CSNEEEE 
Alignez ensuite 1 2 s ... o. 

IHst:ilbutlon de• Produit• l'atrbank&.-Moru, "CJ: 1. :Io. 
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L a Bonne Adresse 4 GAND-SU D 

~ ~':1'~ANT 00 TELEGRAPHE 
S Menua de choix 

Carte. Tél 141.12 sauee pr Banqueta. Réunlom. etc. 

PETITE~~~~ 
CORRESPONDANCE 

J. 8 . H. - n ne noua • nalment PM poalble d'lmltlw. 
C'est au journal dcmt voua parlez qu'll faudrait envorer 

vos critiques. 

A. C. Y.- Les of!lclels ont parfola des ratsona que la 
rataon ne comprend pu. Noua n'oubliC'Ol'la jamala, DCIUll, 

que 267 régiments françata ae llODt battua 1111r le front belle 
pendant quatre ana. 

C. P., Namur. - Ne pensez-vous paa qu'il vaudrait mieux 
ligna.Ier ces galanterlea a.u chef de gare ? 

M. ds V. - Zut 1 Et zut 1 Noua ne savons pas al noua noua 
talsonB blen comprendre, mals tel est notre avla avec lequel 
noua voua prlona de crolre à notre oonaldératlon ~ ~ 

&.lngUée. 

H. L . - Impossible. 81 r.oua devions oonaacrer un artlcle 
à toua les llvrea et brochures QUe noua recevons. DOUi 

compterions cinquante pagea de plua chaque eema.lne et 

cinquante mllle abonnés de motna.. 

J. L . - Evidemment : ap et non op. 

(e5t encore du Nu99et 
Re9ilrde! 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

.. MJGGET" 
POLISH 

Lea cluaiguea de l'humour 

L'enfant ntartyr 
Non, mon chéri, Je ne puis t'M:heter cette J.ooomothe.­

Tu veux un tra.ln tout entier pour tes étrennes. et. ia 
grand avion pour ton petit Noêl. .•• D'alleura, elfe e&t vendue: 
N'es~ pea mademoiaëlle ? 

Aln8i interpellée, la ?endeu8e du rayon dœ joueta ne r6-
pond que par un vague aourlre. Elle dirait bien oui; 
6tre ~~ t. oette jeune maman que, depuia dix minuta. 
elle volt tyraniaée par un en.fan~ lnaupportable. Mala 1 
affaires aont ai calmes en ce moment 1 On ne peut 
rément rejet« une chance, ai mlnlme aol~. de p 
une oomma.nde... Tant pla pour cette dame, elle n'av 
qu'à éviter la llODe t.entatrloe. 

O'eat ce que 11e dtt Madeleine. la mère de Bob qui., ma~ll 
nant, mesure toute l'étendue de aon imprudence. Mail. 
u.nt devant ct F'1LJld magaa1n, elle s'est 11011venue que 
bf.ton de rouae toucha.l.t t. ea fin. Elle ne pouvait pea 
ner que lee jouet& volsin&lent a1 d&ngereuaemmt avec 1 
produit.a de ~. 

Ille e8lllJe d'entrainer l'enfant vers d'autlw oom 
Dana un petlt oerveau de quatre e.na, une lmaCe a t6t 
d'en chaeeer une autre : 

- Reprde là-baa ... la belle a.rmolre à gl&oe. 
Bob détoume à peine la tête vers l'objet lo1nta.1n que 

mère dé81gne : 
- Elle est moche, jug&ot.-i.t sana appel. 
Pula le leitmotiv : 
- Ma.man, achète-moi lA locomotive. 
- Je t'a.l déjà dit non. Alilona ... viens ... vlte 1 
Madeleine tire le braa de aon f11•, douoement, pu1a aen 

uoe ré818tance, un peu plua fort. 
Bob, aujourd'hui, est pa.rt,lcuUèrement têtu. oam~ llUI' 

petites jambes, 11 oppoee à la t.ractlon ma~elle toute 
force d'inertie dOnt l •t œpable. Mals le parquet .t 
eant... D 11e trouve entn.1né, bruequement il perd l'équlll 
prend peur, tombe et ee met à pou111Hr des huriementa 
re~ntlsaent d&n.s tout l'étage, couvran: la clameur des pic 
up, pourtant nombreux et puiaaanta. 

Lei yendeœea ceaeent de vendre, les acheteurs d'ach 
Des curieux s'approchent, s'agglomèrent. 

Madeleine, déjà énervée, perd tout sang-froid. Une 
claque sur la joue de Bob, qui falt plus de bruit que de 
m&1a qui provoque une recrudesceooe de pleurs et de 
Ilot.a. 

La petite maman. alora. se débat en plein drame. 
Elle entend dt!-' réflexions dél!obllgeantea : 
- C'est honteux de bn t.allser les enfanta alnsl 1 
- Ça porte trois mille franai de fOWTUre IW' le do8 et 

refuse un malheureux jouet à eon ir08IÏe 1 
- D eet li mignon, ce pet.lt 1 
- Oe n'est pu I.e mi.en que je ]A.lase?'d mettre dana · 

p&Te1l état 1 
- 81 oet enfant n 'attrape pu de convul8ioDI 1-
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Vous pouvez voyager gratuitement et partout 
J:N ACHETANT DE "'REFERENCE 

lea caf éa torréfiés « D 10 R ,. 
LES BONS KILOMETRIQUES qui sont joints à chaque envoi llOnt établis soua le contrôle de la 6oclét6 Nationale des Chemins de Fer Belgu et aont valablea non aeulement. l1ll' le RESEAU BELGE, ma.b également sur lea RESEAUX ETRANGERS. 
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DESSERT ................................. 21.- par10kg.: 1 bonde!Slnn. Envoi tranœ contre rembotlratJMnt 

Tenir tête, expliquer, elle n'y songe même paa, Elle sent e vacue de réprobation qui grosfilt. autour d'elle... Une commère qu1 tratne une fil](ltte mal mouch6e, nt n~lle paa de p1t.rler d 0en!ant.a martyrs? •.. P\Llr, 11 n')' a l'une aolution : l& fuite. 
Non sana peine, ca.r eile n'est paa très forte, elle ~lt Telewr, pula à prendre dalla aes bras le taTible Bob qui. 6 maintenant qu'il est le plua malheureux des en­t.a, aanglobe avec alncértté. Elle fend la foule bœttle. llelJ:reil.!Se·ment un ascenseur s'offre pour la descente. EBe engouffre avec son fardeau, aort enfin du magasin. 
Elle appelle un taxi, elle qUi ne se déplace qu•en autobus en mét.ro ; et, de.na la. voiture, voilà qu'elle fond en lar­. Mala 11 s'agit bien d'elle 1 Vite elle easule ses ~ux. ae be sur la petit.e figure crispée de Bob. Pauvre chéri 1 t vraiment un gros chagrln qui le fait doucement ~ t Elle le cajole, le 'beroe, le console... Elie lul promet locomotive. 
De fait, ie lendemain, snna é«>u:.er son uw:l qu1 proteste tre oe gaspwa.ge. Madeleine vide ga bourse pensonnelle se précipite au rayon des jouets. 

vendeuse n'est plus l.a même que la verne - elle aune cela - mAla la looomot.1ve est tmijoura là. Elle la , elle l'emporte. 
n mols paase. Bob joue encore quelquefob avec aa mouve. Mals, ce n'œt plus la grande pa.sslon. La pœses­a aboli le dé81r. La locomotive est un Jouet parmi lei ce. r!en de plus. 

Marelelne feint de ne pas s'apercevoir de cette désa.ffec­•mais aon mari, qui, comme tous !es papas, profeaae sur ucatlon des en!ants dea principes d'autant plua v1r1ls n'a paa à lea appllque:r, lui dit : 
Tu vola que tu as eu tort de lul céder. C'était un ridi­ca.price. C'est 1Ui rendre un mauvala service que dt montrer aussi faibles... n n'est jamais trop tOt poor per ie caractère des en!nnts. Si nous ne le fa.1.sona pas, la vie qu1 s·en cha.rgera et combien plus rudement, .• ., etc .•• , 

adclelne vient de s'apercevoir qu'elle avait un urgent be­de baa de aoie. n y a heureusement une vente ~ un grand magasin. Elle pourra reconstituer son stock des conditions avantageuses. 
e emmène avec elle Bob, qui est d'une humeur cha.r­te. 

oicl 1e rayon des bas. n y a foule. Pas une vendeuse t libre. Madeleine se faufile pourtant jusqu'au comp­et commence ses investigations. Oelles-cl aont longues. éanmoins, Bob ne donne aucun 6ign.e d'impatience. L& dans la main de sa. mère, ll attend docllement que ait fini. Du moins, Madeleine le croit. 81 elle n'étalt aussi aboorbée par SE'S négociations avec la vendeuse, serait molna tranquille. Car, 6i Bob est sa.ge, 61 Bob est ent, ses yeux ne quittent œs un comptoir voisin oà expœées d'étincelantes panoplit'8. 
aman a trouvé les bas qu'elle désirait. Elle se dirJ.ee ve1'$ Isse qul est Juste à côté des panoplies ... 

•est alors qu'elle a brusquement la révélation du <lanier. J'ai fini, mon chéri, noua partons. 
Je veux volr la panoplie, ~ara Bo9. 

Maison de confiance. 

- A quoi bon? .•. Oelle-cl n'eat pas belle. Je t'en momr.. rai de plua Jolies... aWeura ... 
Petbe perdue. DéJà. Bob ne dit plu.a qu'il c velJ\ ~ • pa:ooplle, mail qu'il la c veut. 1. Sa m1De est eombre. f oommence à grorner. Da.na un instant,, Madeleine le ~ eent, a Ta pleurer, trépigner, faire une ecfme. .. la mem. I06De qu'il Y a un mole. 
O'eat ce qui &rrive. L'ent.mt vient de ee rappeler, • auMt. oom.ment il avait obtenu la Jocomot.lft. Le6 client.a du grand magasin commencent à a'aseembi.,_ oomJM l'autre fol.s. Madeleine volt ou croit voir del rep.rcfi dura. Tout prœ d'elle. li y a encore une grosse femme toute p&rellle à celle qUi pe.rlalt d'e.nfan!AS martyre. V&-t-elle e'• poeez- aux mêmes !nJures ? A la même honte ? Non 1 mit preJ:l4 un m dégagé : 
- Tu y tiens tant que cela, à cette panop~ t - ou ... ou ... oui, renme Bob, étonné de cette questloa. - Eh 1 bien, Je vala te l'acheter. 
Autour d'elle, 11 y a des eou~ ironiques. I.e groese fem,­me h&uase ostensiblement les épaules et dit tout ball2' à !Ill monsieur décoré qui l'approuve : 
- Oe n'est pa.s étonnant que les g()SS('S c d'aujourd'hui • J eoyent si mal élevés. .. Les parenta ne savent que leur-y-fat. re leurs quatre volontée ... Le m1en est autrement drelle6 1 
Da.na i'autobu.s qu1 la ranime avec Bob triomphant, w .. dele1ne, Victime des 1nJu.stioes de l'opl.nion publique, a 1j même envie de pleurer que l'autre jour, da.Da le t&ld. &ftO c l'mfant martyr •• 

Jacques DELSAUZ 



POURQUOI PAS ? 

i:BLANC1 ET N [1Jlltl 
''Pourquoi Pas?" au cinéma 

LA ROUTE ENCHANTEE 

Un bien Joli titre qui ne tient pa.s ses promesses. malheu­

reusement! La chanson est jolie, - les chan300& de Oh&r­

lae Trenet sont t.outes jolies, - mais le filml 
Non! Quand on se fait le chevalier de l'idéal, quand on 

emboite le pa..s derrière Don Quichotte, on ne peut se con­
tent.er de quelques grimaces dana un décor de carton! Bl 

Don Quichotte est fou. Obarlea Trenet est slmplement pi­

qué, c'est beaucoup moins romantique. Il aval~ pourtant à 

1& di&pœltlon dea thèmes ravi888.llts, pourquoi les encom­

Œer de farces usées jusqu'à la corde et, Pour la tin de 
t.out, y introd~ le déaastreux Carettel 

On eet ma.rrl de voir l'excellente Marguerite Moreno~­
rée au mllleu d'un tel bric-à-brac. Elle défend le rôle a.vec 
80ll indéfectible intrépidité, ma.la le courage d'une fll'&llde 

artiste ne suffit pas à métamorphoser le médlocre en œu· 

ne d'art. 
Sl encore Charles Trenet semalt ê. profusion aea peUta 

roma.nc~ Mala non, il en est avare. C'est un troubadour 

qui nec troubade 11 P6$ ou si peul On attend qu'il chante 
datlJ le château t:l'uqué de la fa.us.se ma.rqulae, comme on 
l'~ait attendu devant les tréteaux de la be.raque foraine. 
La même chanson est répétée quatze .folal ,_ Serai~ pa.rce 

que c'est le fond qui manque le plus? Encore un coup, les 

chanaona de Trenet sont charmantes, mala le genre qu'il se 

donne PoW' les dire à l'écran n'ajoute rien à leur gràce, 

bien au contraire! Que lui ma.nque-t.-ll? C'est difficile à 

V AR 1 É T É.S 
LE CINEMA MUSIC-HALL DE BRUXELLES 

PROLONGATION A L'ECRAN 

ROBERT TAYLOR 
dans un film jeune et sportif 

VIVENT LES ETUDIANTS 
avec 

VIVIEN LEIGH, M. O' SULLIVAN, 
L. BARRYMORE. 

p,ocfuction Metro-Coldwyn-Mayer 

PARLANT FRANÇAIS. 

SUR SCENE : 

1. LES 6 SINCING BABIES. 
Célèbre sextuor vocal. 

2. FERNANDO LINDER. 
L'inimitable imitateur de bruits. 

3. MAXIMILIEN TRUZZI. 
Le célèbre jongleur. 

4. LE CELEBRE ORCHESTRE ANDRE TILDY. 

Séances permanente. de 14 h. à 23 h. 30. 

Prix réduits 
aux universitairee porter.1ra de leur carte. 

·. 

dire; un quelque chœe de tendu, un quelqœ ah06e 

de mordant. .. Je atylel O'esC une obœe étrange à dire d' 

chamon.nier de taleot qui pœaède une voix sympathique. 

Le tilJn n'est pu à répandre pa.nn1 lea collégien.a; il Po 
rait mulUpller les avla de la Police communiqués pe.r 

radio : c A disparu du domlclle de ses parents > ••• 

VIVENT LES ETUDIANTS 

C'est une bien charmante histoire que noua conte J 

Conway, Elle eat t.oute fralcheur et toute jeuneiue, av 
tout juate assez d'angoisse PoUr la rendre émouvante, 

t.out juste assez d'amour Pour la rendre gracleu11e. 
Un jeune Américain, fila de l'éditeur d'Un journal de 

vlnce, a mértté une bourse Pour aller falre trola anné 
d'études à Oxford. ll est beau, Vigoureux, intelligent, 11 

toujours été raa des M dans sa ville, aussi arrlve-t-U e 
Angleterre avec une opinion extrêmement favorable de 1 

même en même temps qu'une bonne dose de candeur. 
Déjà dana le train qui l'amène à l'université, il parvient 

indisposer contre lui un groupe d'étudiants. Comment 

arrive à lea conquérir cependant, comment 11 a rai.son 
t.outa lea brimades et comment U gagne le cœur d'un 

charmante camarade d'études, c'est là ce qu'il faut voir 

l'écran et non à travers un froid résumé. 
Le 1Um est une très amusante reconstltut1on de la vie 

Oxford; lea mœurs des étudianta, leurs tradiUona 
lairea et lea reacUons de leurs jeunes conaciencea dans 1 

questions d'honneur sont exposées avec beaucoup de v 
et d'esprit. On n'a pea manqué de dessiner quelqu 
sllhouettea de professeurs et de aurvelllanta en y me 
le grain d'ironie qu'U fallait Pour les rendre plataantes. . 

Quelques compéUUona sportives fort bien traitées a 
ment le récit: courses à pied, r~ates et promenades 
bateau sur la rivière. Les décors sont ravissant.a et lea ex 
rieurs, tr~ nombreux, excellemment m1.I en page. 

L'étudiant américain est peraonnUl.é per Robert Tay! 
Noua n'avons plus à vanter la plastique et la valeur athl 

Uque de ce splendide garçon, noua soulignons avec bea 

coup plus de plaisir encore ses talents de comédien. Llo 
Barrymore représente, avec le charme qu'on lui connait, 

père du Jeune étudiant et noua retrouvons, dans Molly, 
jolie compagne de Sheridan, la délicieuse Maureen o·s 
llvan, candide et sérieuse, ai bien faite Pour les rôles 
peUte 11.lle brave et sen.~ible. V1v1an IA'lgh rempllt av 
charme le rôle de la trop jeune femme d'un libraire 

séduisant, ce qui est bien dangereux dRns une ville univ 
~lt.alre. Citons f'ncore Griffith, dans le rôle de Paul Bea 

mont, Edmund Gwenn, le doyen, etc. 
L'a.ooompe.gnement musical eat une réussite; les cloch 

d'Oxford y jouent un rôle à la fols esthétique et sentlm 
tal. L'auvrage tout entier, d'ailleurs. est extrêmement agr 
ble; 11 cRpte l'attentlon du spectateur de la première lm 

à la demièr$. 

•STUDIO 
Une 1atire cUourdlnante du monM du cinéma 

et cù la trie Ml studlo1 

MONSIEUR DODD 
PART POUR 

I• 

AV~C 

LHLIK HOWARD IET JOAN BLONDELL 

Demandez à la caisse du Studio le règlement 
du concoun organisé à l'occasion de c.e film 
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ELDORADO 
Le Palais des Exclusivité.. - 3.000 place• 

Reniontons les Chanips Elysées 
UNE ŒUVRE FORMIDABLE DE SACHA GUITRY 

AVEC LUCIEN BAROUX 
SEANCES : 2 - 4 - 6 - 8 - 10 heures. 
Samedi et dimanche : lre aéance à midL 

LE TRAIN POUR VENISE 
Les purl.st.e.s du cinéma - cela existe - diront que c'est 
du théâtre photographié. au.r quoi Us feront une moue 

lgneuse. Lee amateurs de théâtre, de leur côté, sont 
en contents car on leur sert une pièce agréable, 61\llS tr•actes, avec de trèa oo.n., acteurs quJ donnent, à tout 
tant, le maximum de leur effort. Et en effet, si le 

a ne peut établir le fameux contact entre lea &rtlst.e.s 
lea spectateurs, il faut oonvenir, par contre, qu'il exlie chaque instant une interprétation parfaite et met en 
eur mille détails quJ échappent à la scène. Ceci vaut 

ut-être bien cela. 
Ma1a ne nous aventurons pas plus loin sur le terrain 

la controverse et abordOlll le film. Le scénario eat de 
ea Berr et Loul.s Verneuil, c'est-à-dire QU'll s'qlt. 
de cea paradoxes dont leur théâtre abOnde : de Bnls-bert Mt amoureux de la femme d'Ancelot, important 

teur pari.sien. n demande rravement aa main à aon 
• qui trouve la démarche un peu ébouriffante, mals qui pte avec non moins de dignité. Caroline est une hon­

te femme, elle ne se donne qu'à son marli Mats comment 
débarrasser du premier qui est tendre et généreux ? fuite 1 Bols-Robert et Caroline prendront le train de 
Ise le soir méme. Seulement, le mari manœuvre si 

qu'il !&lt échOuer le projet et reconquiert aa femme. Ile e11t r dans une coquUle de noix », cette histoire toute 
Jante de détails dlvertls.sants. 

1 certeal n ne faut y chercher ni une leçon de morale 
des sensations fortes, ni dea trnpreaalons de haute estbê­ue, c'est une comédie mondaine quJ ne sort pas des 
ons et en possède l'éclat tout artificiel mals sédul.sa.nt. fond, c'est peut-être même une saure et, de toute façon, 

pourrait être proPosée à la manière de l'ilote ivre. 
l qu1J en soit, on peut y prendre beaucoup de plaisir 

ce que le dialogue est semé de mots d'c.~prlt et que les 
rètes sont excellents. 

oua trouvons, dana Je rôle de Bols-Robert, le soupirant 
t~ un artlate que les Bruxellola aiment ent~ toUI : 

voulons parler de Victor Boucher. Qom.me ce n'est pu 
première fola que nous le voyons au cinéma, noua 

;vons tous que tel 11 est sur le plateau, tel 11 est à l'écran, 
5e.ll qualités aimables. se.s amusant.es réticence.. et ae1 vetés de bonne compagnie 

ula Verneull tient lui-même Je rôle d' Ancelot avec l'a1-ce que nous luJ connalssona. caroline apparait 10U1 la 
e gracieuse de Mme HUiUette Dufloa, qui a'est pe.r­tement adaptée aux nécessités de la camera depuJa le 

P6 où nous luJ reprochions de les ignorer dans c Kœ-ark ». ._ 
e rôle du beau-père est tenu par Max Dearly QUI est ait dans son genre. 

images sont excellentes, mata c'est ctP.venu chose ha.­elle depuis deux ou trots ans. Le film est bien monté, 
ltenwnt recoupé, il amuse ... à notre ainlstre époque, 

t quelque cho.se. 

JACQUELINE DELUBAC. 

ENFANTS NON ADMIS 

LE FILS DU SCHEIK 
Nous avons raconté de quelle manière on av&lt exhuml oe film, vieux de douze ans; depula huit joura, le vo!c1 fai­

sant l'admlraUon des Bruxellois, conune il encha.nte 1• amateurs de cinémas de toutes les œpitales d'Europe. Atna1 s'affirment les qualités d'un acteur et d'une &>thétique de 
l'image mouvante qu'on n'a pas enc.ore cessé de reçetter. 

La crlt.!Que ne fut cependant pas touJoura favorable .. Rudolph V&lent.lllo, surtout oelle QUI se qualifie r d'avant.­
proe » : le bel Ita.llen avait du succès, un immense, un 
oolossal auccès, n'étalt-œ pas assez pour l'exclure des cbAV pelles? Et cependant, il faut bien reconn&ltre auJourd'bul 
qu'il méritait sa renommée. Non seulement, 11 n'est paa le 
bellàtre ef:fémtné Qu'on a dit, mals 11 e.qe encore un a.rt4.st. excepUonnellement exprea&r. n a t.rèa noble allure '°'15 le costume oriental et joue fièrement aon rôle sana aucun• grandiloquence. 

Valentino n'est pas le seul attrait. de ce beau t1lm l 

MARIVAUX 
104, Bo&alevard Adolphe Max, Bruxell• 

FILMBONOR présente 

ALBERT PREJEAN 
et 

PIERRE RENOIR 
dans 

LA PISTE 
DU SUD 

avec 

JEAN-LOUIS BARRAULT 
et 

KETTI CALLIAN 
ENFANTS ADMIS 

PATHE • PALACE 
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• a suas a 

Vllm& B&nky eat une créature déllcleU&e et tous les autres 
oompanea de l'&ventu.re sont des mimea remarqu&blea, en ~ 
.,.tt'e11 le nain qui est., oomme tous les naina, t.raditionnelle­
œent cbe.rié d'amuser le public. 

lla1a le plus ir&Dd intérêt de cette rétrospective est l'oc:­
OUlOD qu'elle noua offre de compar~ l& technlque d'hier 
' celle d'auJourd'huL On e.at frappé tout d'abord par 
1'ln.on:ne différence de rythme. Ce que nous appelons main­
tenant un mouvement rapide n'est que lenteur à côté du 
tourbWon de la bande muette. Est-il be!Oin de l'expllquer? 

a a 

La parole int.roduit le mtsonncment, cet élément intell 
tuel dilue l'actl<>n, il frcme le mouvement des i.ma8es 
d.l.spense les o.ct.eurs d'une gcsticull!.t.!on devenue inutile. 
comment se passent les choses ô. l'écrnn muet? Les scèn 
forcément ramassées, pùi.sque les idées, d'ailleurs fort s 
ples et même souvent simplistes, sont convoyées uniQ 
ment par l'i.mage animée, e>dgcnt des rempll~es. d 
points de soudure d'où les fameux gags dont les Amé 
cama sont demeurés les maitres. Tels sont, dans le fi 
qul nous occupe, la scène du na.in caché dans une jar 
le serviteur arabe qul nlgulse aon sabre, les souvenirs 
vleux Scheik apparai."8ant dans un nunge, etc., etc. 

Tout cela doltrll nous raire regretter le cinéma sans 
role? Non, certes! On en acquiert la preuve en regardant. 
dérouler les images, d'ailleurs magnUiques, du c Fils 
Schellt t. La photogmph1e n·a plus !alt beaucoup de. p 
grèa depuis douz.e ans, elle n'ajoute presque rien à 
beauté des panoramas et des décors, maiS nous devo 
reconnaitre que le son a doté le Ulm d'un élément spirit 
dont il n'e.st piw; possible de se passer. Prétendre rer.ourn 
à la plast.ique pure, c'est voulolr cantonner à jamais le 
néma dans les rangs inférieurs d'où. il émerge pénlblem 
mais sûrement. Il n·y a rien de comparable entre la pe 
ture, la sculpture et. les llgnes fugitives de l'écran, les d 
premières sont de. tonnes de l'art décoratif, des r 
tlon.s statiques de la pensée, le film est. une écriture, 
moyens et sea buts le rattachent aux lettre.$. S'il tient 
arts plastiques par les images, il est cependant avant to 
une fonnule de la pensée et s' 1 n'a. pas encore tout à f 
réussi daru ce sens, 11 ne faut pas oublier qu'il sort à pe 
des limbes. Il eat injuste de mettre en parallèle des a 
vieux comme le monde et un art à peine né. un art 
pleine évo'utlon auquel l'avcnfr appartient. 

L'OURAGAN (THE HURRICANE) 
D1sorurle tout de .suite avant de fal~ des réSe 

< L'Ouragan 11 est un film admirable. tant par la spi 
deur des Images que par la. magnifique interprétation. C' 
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BEAUX-ARTS ED. ROBIN ON 
Le Docteur Clitterhouse 

AlJ MEME PROGRAM!-.Œ 

LA MARCHE DU TEMPS 
Permanente de 2 h. à minuit 

un frappant exemple venant à l'appul de ce que noua dl­
*>ns pai- ailleurs au sujet du cinéma muet. 

En confrontant le c Fils du Scheik • et l' c O~an >, 
on prend exactement conscience de ce que le aon et la 
IJ&l'Ole ODt apporté au a;epttème a.rt: on voit tout ce qui 
manque à l'un et tout ce que les voix humaines et les 
mille volx de la nature Introduisent d'émotion et de beauté 
t. l'écran sans nuire, bien au contraire, à l'élément pur~ 
ment plastique. • 

Dans une lle du Pacifique, une de ces Ues heureuses chan­
tées pa.r les poètes, na!t un con!llt qui, tout de suite, prend 

e ampleur extraordinaire: l'indigène Terangt a été irra.­
Yement insulté par un marin qui le frappe au viaage; 11 

pond pa.r- un coup de poing qui briae la màchoire de 
assaillant. Voilà Terangt pris dans l'engrenage dea Iola 
uropéennes. Il est condamné à trente jours de prison. 
est en vain que le patron qui l'emploie fait valoir qu'U 

en état de légitime défense, QU 'il est )e meilleur 
omme de son équipe, le plus l.Do!f~! et le plua tntelll-

t, lien n'y fait. Ma18 oet citant de la narure ne peut 
vre en ca.p~Mté : il tent.e une 6vna!on. H61.aa 1 elle ne 

t pas et SB 1>e1ne est augmentée d 'un an. n recom­
enoe plll&leurs fols. al bien qu'.il arrive au total de sel7.e 

1 Sea limla et aes protecteurs essayent de taJre jouer 
tnnuence du gouverneur de 11le, mlLls celui-cl est un Jurtste 
lach6 à la li!ttre des k>la, 11 ne veut poa admettre l'argu­
ent sentimental. 11 ne voit pna l'affrCU!e inJustJce qui a 

dé au jugement qu'on voulait défavorab~ à l'homme 
couleur. C'est un esprit d'une logique Inexorable qu1 ne 

ère dans laoi infractlona que leur sen.a abstrait. 
Un soir cependant, Terangl parvient à a'6chapper. C'eat 

épisode extrêmement dramatique m.la en ecêne avec 
pleur. Pendant dee Joora. Tenul81 erre llll" 1·oœan. • 
enfin recueUU par le prêtre qui des.sert l'Ue. Huit ana 1e 

nt écoulés depuls son arrestation. Il retrouve sa femme 
l'enfant qu'il ne connalAAnit Pfl!I, Mala 11 faut fuir, sous 

e d'être repris. C'est alo111 que s'élève le typhon qui 
lalasera que Quelques survivants. 

On peut découvi·ir une signtftcatlon symbolique à cet 
agan qUl est le morceau d'lrnPortance du fUm, c'est 

'ailleurs la pensée qu'exprime un personnage du drame, 
Dr De Kersaint, lorsqu'il dit: c Vos lois aont comme 
chapeaux hauts de !01me dans la tempête >. En effet. 

uragan renverse le système Juridique du gouverneur 
e 11 a emporté les mal.sons et les arbres. Il ne reste 

us en lui que dea sentiments humains. 
L& réall.•tioo de John Ford est un chef-<l.'œuvre. Toutes 

tmarea sont splendideg et l'ouragan eat en outre un 
t:M force inégalé. On volt le typhon a'abattre aur l'Ue, 

vagues monstruewiea balayer tout sur leur JlQ88Afe. Lu 
ns se disloquent, les toitures ront emportées, les mu­

es s'écroUlent, des arbres enormes sont déracinés, les 
!tant.a sont engloutis dans la tourmente; c'est un spec. 
le horrible et grandlœe. 

Les acteurs sont excellent.a. Jon Hall figure Terangt avec 
e force athlétique et cependant une grâce au-des.sus de 
t éloge. Dorot.hy Lamour est ravissante dans le rôle de 
femme de Terangi. Mary Astor, C. Aubrey Smith, Ray­
nd Mas.sey. John Carradine et notamment Thomas Mlt-

ell dans le rôle du médecin, sont des comédiens de 
nde classe. 

Nous avons parlé en commençant de certaines réserves. 
nous a paru. en effet, extr~memmt choquant de t.rans­
er aux méthodr.s coloniales françaises des défauts essen­
llement anglo-saxons. A ce point de vue, rien n'est plus 

ux que ce drame absolument Incompatible avec la men-

4075 
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tal1t4i !rançaile. Les !a.1ta 10nt fi.ctlfa, ll0\.11 le voulona bien, 

ii. n'en portent pu moina IW' les eaprlta non prévenua. 

li:llfiD., noua pensona qu'il est singulier qu'un eew arbre, 

celui qui port.e lea peraonnaiies principaux du drame, ~ 

élte à l'a&!l&Ut. des vaaue.. alora que oe1lu-ct détrulaent 

~ le reste. Malil noua a.vouons 1ol notre inoœnpétenoe en 

matière de typhona trop!caux. N. 

DES NOUVEAUTES DE CHOIX • 

A..ujounl'bul vendredi pe.ralt le film anooel de notre aytn.. 

~ metteur lllltlonal, ouf.OO Soboulten.s.. n est 1.nt.t· 
41ul6: c Bœsemans et Coppeno~le >.Pour la prmUère !ois on 

1 Till"l"&o formant la plus plaisante équipe Qui soit, nos deux 

exœlterna oomJques Llbe&u et Roch. Le !ilm est, oooune 

on le pewie, Wle emuante pochade. E'.Je procurera des mo­

ment. de joie pure aux apcctatema P&r l'entra.ln et lee 

tmpa.~ trouvalllea tant de l'auteur que dee exéoutants.. 

' ' ' D'a.utre part, un CJm français de grande cla&<;e DOUi 

montre l:r1ch T0Z1 Strl:lhem et Viviane R«nanoe n a pour 

titre: c Olbr&lt&r 1, o'est+dl.re QU'tl ee ~ da.na un 
cMool' féerique, c .i \IDI hlstolce d'~nnaae ple!ne d'Jm. 

pi'IN et de patb6t1Q\Je &Vtllture. 
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Chronique du sport 
Une trèa ifande f~e d u 11port. et un magn.l.fi<;ue p1on­

lller du football, le baron Edouaro de Lo.vereye, fondateur, 

premier pM\l.c:lcnt et préaidt'nt d'honneur de l'Union Royale 

Belge des Boclétt1 de Foot.ball-Allsoc!nt1on, est mort 1nop1· 

Dément l Bruxellœ, 11 y a quelques Joum. Jama.ls l'ex­

preaOOn. pea:sée à l'état de c cllobé 1, n'est autant de· c1r· 

constance: c la grande farnUle des 11portua est en deuil! • 

Ma.1.1 le deuil qui 1œ atteint, les touche en profondeur et 

ie. émeut jwqu'&U plua .sonAible de leunt fibres; eurt.out 

ceux qui vêourent l'Mre hérotctue de l'athlétlame, a.lors que 

eelui-cl aValt t&Dt de pedne à 1'aocllma.ter obea noua. 

Les eerv~ qu'Edouard de Lavcleye a reodWI à l'Mu­

oatlon phyi;ique et à la oompètlUon sport.ive aont consl­
déra.bles et relèvent d 'un effort inlnssa.ble qu'il poursu.J.vlt 

de l'année 1895, lorsqu'il fonda notre grande association 

de football, } U!C;U'à 1924. lo1'8Qu'il abandon.na volootatre­

xnent la presldence de celle-cl, emportant dans sa retraite 

le respect et l'cstlme de tous En gage de reconnai.ssance, 

11 fut, au cours d'une !.noublln.ble MSembl~e générale, élevé 

à la p~ence d'honneur l't longuement acclamé par lea 

& léguéa des quelque 1.2~ clubs du pays ... 
Lon1Qu'll quitta le alêge présidentiel de l'Union Belge, 

10n éloge fut fait dans les t<•rmes sulvantA: 
c S 'lil fallait expliquer les ratsons du <levouement de notre 

Présldmt à La ce.use sportive, U faudrait, le pense. a.sstgner 

la pr<Snt~e pie.ce à l'amour de aon paya et à la Jeunesae 

d t son e.-;prlt. Oomme t.o·..11 les gronda pat.riotes. de Lave­

leye volt dans les s;>Orta une merveilleuse ~ole de d.l.scipllne 

IOCla.le en même temps c;u·un moyen de fortif1er la race. 

> Pa.t.a1ote, U l'a toujours (?~ au meilleur sens du mot. 

Pendant la guerre. U ae dévoua corps et lme aux œuvres 

et Il doNla son fils pour la Patrie. > 
C'est là un excellent raccourci du caractère du défunt 

et des sent:ments qui, toute sa vie. l'animèrent. 

Et, pa.r-defsus tout, le baron de :uivcleye était bOn, 

d'Une serviabilité à toute épreuve, d'une indulgence aux 

eJ'Telln et aux faiblesses des autres qui lu.J. faisait touJoura 

trou.vl'r des eolut!ona pe.temelles au oont:llt qu'il avait à 

trancher. 
1 ? ? 

Cet alerte, jovla.1 et sourln.nt vtclllard, qU1 dl.sparalt e. 
l'A.ge de quatre-vingt-<;11atrP. ans. po~séda lt une mémo~e 

étonnante. servi!' pnr uru mat':ll!rlque vitalité. No•Js en 

avons eu, pcrronnelkmenL, une preuve nouvelle il y a 

quelques semaines à peine. Vo1c1 dans queues ctroonstan­

cœ: Carl Dirm, secrétaire général des Jeux OlymplGUea de 

1936, et qui es• actucilem~t directeur de l' c Intemntlo­

D&les Ol)1nplsthe l.nstituL 1 de Berlin, nous a.valt écnt 

pour nous dire qu'il manquait da.ns aœ archtves un dJSCoura 

pronoocé a.ut.refois pu l'éminent acadêmlcl.eo f rançaia, 

Marcel Prévost. Le t.it.re de ce discours èta~t: • L'esprtt 

a.u aervioe du i;.poh >. Il n'en savait paa plus ... Toutes l.ea 

recherches que Dlem a-.·a.!t fa.lt,e., Po:lr i;e procurer oe docu.o 

ment étal.eot restees l.n!ructueuset>, d'autant pl.us qu'ù nt 
trouvait tra.ce de l'année et de la ville ou le panégyric;ue 

avait été prononcé. Ca.ri Dicm noua demandait d 'essayer 

de l'onenter dans ses recherches, le &eeretartai du C-Omlt,. 

In.t-etna.t.iona.I Olympique, lu1-même, ne pouvant l'aider! 

Noua &\'OM, alors ,alerté le txlron de Laveleye, qUI, aveo 

sa légendaire courtoisie, répondit à not.re lettre co\1IT1e1' 

paur courrier. Avec une précision étonnante, 11 noua donna 

tous le& rcnselgnementa déstttli - la oonlérence en que&o 

t.lon avait été fnlte au Pa.lais dea Académtea de Bruxellee, 

en 1905, à l'occn&.l.on du premier CongrèS d'Educat.lon PhY· 

slQue - nous 1ndlQuant le moyen de noua en Pl'OOUl"ér le 

texte. 
Dans aa réponse, J'a.nden présldent du Comité Ol3m· 

p 'que Belge analysait, à tra.Vel'8 sœ aoovenl.rP, le.s prlnclJ;>8UX 

J)IW>Bgca de la thèse défendue par Marcel Prévœt, revi.­

v&nt, à treni.tTola aru de dlatanoe, lea imp~lona que lui 

avait la.1s&ées cette séance académique. 

? ? ' 
Le baron EàOUA!'d-EmUe-AlOOrt de Laveleye éte1t le f1la 

du célèbre économiste belge dont les travaux ron.t toujours 

autorité. Son éducation tnrollectl.urue et ph}'f{\que en fit un 
brl.l.la.nt ingénieur c1vll dt'6 mines. en mêxne tempe qu'U.n 

atlùète complet. Il pratiqua l'éc;uitAUon, fut un fervent du 

patinage, 6'adonna à la lutte ~romai.ne rut un joueur 

de tennis de valeur• un escrimeur élégant et surtout un 
ni.meur excellent Qui connut de brillants succès eous 

couleurs du Royal Sport Nautique de Liége, n ava.lt fondé, 

en 1905, avec le commandant Lefébure, le Comité 01~ 

pique Beliie. 
E•oquant des souvenirs d'autrefots, la c VIe Sportlve 

rappelle c;uelqucs amusantes &neodotœ ayant trait t. l' 

Vlté sportive de l'ancien prësldent de la c Commisal 

d'Orga.nlsatlon des Sports à l'Armée 1 - ca.r de Laveley 

fu.t ce1n allSlll t _. En voici doux qU1 ne manqueot paa 

•veur: 
c R.len n'était plus Insupportable a.u pr4!6ldent fédér' 

lœ fa.utca d'ortholrraphel Or, il se :fit qu'UD Jour M. V 

dyck lui adrœsa une lettre à signer dans laquelle ~ 

Laveleye releva une faute... n retourna le document a. 

aocrétalre général, l'ncc-Ompngnant d'une oœervauoo 
laquelle M. Verdyclt lut avec atupé!actlOD le mot « 
part>. 

> un peu vexé du c powet >,le secretatre fit encadrer 

bristol présidentiel en soulliinn.nt le mot mal orthovra.p 

et 11 l'accrocha au mur de wn burœu ... 
1 Un beau jou.r, le baron tomba, par hasard, aur 

accessoire décoratif: Il entra dans une grande colère 

M. Vel'dyck Ot'11t vlSlblement embêté, mals le préSldent 

rassura: 
- Ce n'est pas contze vous, dit-il &Unplcment, ma.la oo 

tre moi-même que je &uis fll.ché! 1 

? ? ? 
Le ba.ron de Le.veleye savait a.llle-r la rœc;erle à l'h 

Certain jour, un arbitre lul envoya un opuaciùe qu'il av 

rédigé &ur les règles du Jeu en solllclta.nt une dédlca.ce. 

c Cher ami, lui Mpo:iilt le préa'.deot, votre livre 

tient des chœes bonnes et nouvellt.'S, malhe'\ll'eusement, l 

chœes nouvelles ne sont pas bonnes et les choses bonnea 
sont pas nouvelles... 1 

MaL"I le secretaire &énéra.1 éP!U'P\9- à l'auteur oet accu 

peu enoourageant. 
Le c 'bon pttstdent 1ntégrol 1. comme u rut un jo 

appelé. n'est plus, ma.Le; nous· garderons un souven1r 

et reconnaissant de œ très iirand seigneur du &port,· q 

a su. dans 1œ mtlleux les plus différents, se rendre un 

mement sympathique par une modestie empretnte de 

plus séduisante des bonhomies. par la v1vac1té de ses 

parties toujours drôles et jrunnis m échant.es. . ., . 
La Suède prépare 11vec en'.housiasme ... et tnétnod.e 

ernnd Cong:'ès mondl.31, c;u'cllc organisera à Stockholm. 

1939, en l'honnew· de 1 œuvre et. de la mémoire du gr 
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LINC 
EP Ltsn• • urprotll6e • • • Demandes un• d•monetratto• aux 

E tablla P. PLAbMAN. s. a. 
i2 Cy lindres en V BRUXELL ES CHARL E ROI G AND 

567, chaauée de Warerloo i , nae de Bnasell• Pbca St-Michel 

daiiogue Henrik LI.na dont les prmclpes et les travaux 
volutlonnèrent l'éducation physique moderne. Il y aura 

t ans, l'année prochaine. que ce poét.e. qui fut le Ion· 
teur de la 1iymna.st1que sutdolSe. dlspa.rals.salt après avoir 

é le bon grain • Il avait ét~ le meilleur se1'V1teur de 
santé du peuple 

De tous 1ea pay,,, d Europe, d Asie, d 'Atnque, aes deux 
érlques, dt'F dt'lq;ués se n nd1011t, en juillet de l'année 
haine, à Stockholm. pour participer à la grande c Lin· 
e >. Celle-cl sera l'o.:caslon des plu& belles dèmonstra· 

ns de gymnastique par dts troupes d'élite, nlal;CUlines e.t 
mtnines, que l'on aura vu se dérouler dans un stade. 
La Suède - noblC$C oblil(e - entraine depuis deux ans 

gymnastes hommes et 500 gymnastes femmes. à cet 
fet. 
Nous espérons que notre Mmlstère de la Santé Publique 
s'il existe encore l'année prochaine - enverra à Stock­

lm. ses collaborateurs les plus quatlt1è>, aftn cou Ils pul!>­
t se rendre oompte de ce que repré&e'rlte un effort &em· 
le, son importance et son utlllté. oons1dér.! sous l'atlile 

la san.té de toute une race. 
t 1 ~ 

Nous avons, la semaine dernlère, <lit sous cette rubrique, 
u te la gratitude que les sp0rtlf11 belgea doivent témoigner 
ceux qui, les premiers. s'inquléterent de l'examen médical 
-aponU et du controle médical en ma.tlère sporthe. 
tre autres, noua vous Signalions cellU du gèneral-medecJ.n 
de Me.mette, actuellement directeur technique à !'Ecole 

édicale de Massage et de Gymnastique 
Le Docteur de Marneffe a bien voulu nous remercier de 
voir citê et. par la lettre qu'il nous éerlt. Il nous apporte 
nouvelles p1·ècistons : 

c Non. c'tt-11 le contrôle medlcal, son principe et son ap­
tlon n'a pas été Inventé en 1937. Les Dr. Demoor 

L Marine! en ont par!é et l'ont preconlsé déja, au 
~1e derruer. avant l'annee 1900 La Ligue Belge d'Athlé· 

e en a rait la première unr e.ppllcat '.on c ln lllo tem­
re • . et je me rappelle le oontri>le médical que J'ai rmpooé 

l fut accerte d'emblée par lt· comm11ndant Leféburt! 
1 Eoole Normale de Gymnastique et d Escrune en 1903 ... 

Ce qui. à l'époque, suscita clt'$ palab1~ homêrlques entre 
les bureaux du Ministère de la Ouerre et nous ... L'édition 
de 1908 de l'e Education Physlqtte en Suède >, par Lefèbure, 
dans ses pagCli 240 ù 250. momre des tableaux ... de mal 
fichus. déchets humains. conserves par mol a.près les pre­
mières expériences de contrôle médical à l'Institut mm­
ta1rc d'escnme La « Revue Sclcntûique » de février 1906 J 
fait allusion aussi ». 

Et le Dr de Marneffe conclut : c Tant mieux, tant mieWt, 
si l'ld<'e est en marche sans recherche de patemltê. Pourvu 
qu'à l'avenu·. par le spOrl de compétition, l'on ne c crève 1 
plus trop de malheureux Inconscients. 

On ne pourrait mieux dire. 
? ? ? 

L'un de nos lecteurs. qui a ass!té d.Unanche dem.ler à un 
match de football en province. nous dit toute l'l.ndlgnatlon 
qu 'il a ressenti de\'ant le manque total de sens de l'hœptta­
l!t~. l'attitude provocante, grœslère, lnaultante dont ni 
preuve le public local vis-à-vil, de l'équipe Victorieuse. 

« Je puis vous assurer, nous cllt-il, que mol, QUI aul.s un 
8.'!61du des matches de football depuis 1911, je me aul.s rare­
ment trouve au milieu d'un tel decbaincment de haines 1 1 

Hélas! ce n'est pas la première !ois que des proteet&tlona 
de l'espèce nous sont adressées; mals U semble bien que, 
dans certaines villes du pays. le mal \"Il en empirant! I.& c championnlti: > peut-elle, à ce point, faire perdre la 1.ête 
aux socièotés de supporters et à tant de bra.ves iienaP 
Quels remèdes apporte1 au maJ? F aire l'èducat loo des aup. 
porters, bien sQrl L8 presse sportive s'y emploie de llOD 
mieux. Interdire le.> terrains ou les ma.nlfestetiooa de l'ee­
pèce peuvent prendre, B certains moments, une ampleur 
presque dramatique? I l !I a là êvldemment ma.tlère à enqut­
tes pour J'T'~1on RoyalP Belge des SOCl~tès de Football AJl­
socla tloo. P1··ndre des sanctioos oont.re les clubs en causeP 
Ils piauleront évidemment, leur lmpul&Sanoe et leur Inno-
cence. Alors? La question reste posée. Victor BOIN. 

BESJA)llN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses l\linlatures - Sea Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Lou.Ille). - Tél. 11.18.21, 
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Comme chaque année à pareUle époque, j'ai reçu la vl.. 

slt. d'un indésirable qul, deux fola l'an, s'impose chez mol. 

61 att.entlt que Je sols à lUi barrer ma porte, toUjour.; U 

Parvient à la franchir, a"lnstalle dans ma chambre à cou­

ober, se fait servir de l'asp1r1ne, des sirops contre la toux, 

des boissons chaudes. n ne quitte pas le Ut durant les trola 

pcernters Jours. Le quatrième, il entre e;n convalescence, 

c1rcule dans l'appartement, va mettre le nez dans les cas-
1erole3 à la culaine, se fait servir de l'alcool, commande 

une médecine reconstituante, mange comme qUatre. Le 

clnqul.ème Jour, si le soleU luit, qu•u ne pleut pas, il fait 

une petite promenade entre 11 et 13 heures. Le sixième, ll 

pripare son départ, fait venlr la blanchlsseu.se et lul con­

fie un monceau de mouchoirS de poche soulllés, trois 

pe.1res de pyjamas, autant de draps de Ut et de tales 

d'aretllera. On lut offre sénéra.lement un peut iUeuleton 

de relevatUes et le sepUtme jour 11 s'en va sans remercier 

per.io.nai.e, en disant qui! ne sait pas au Juste quand 11 

renendra mals qu'on peut être certain qu'11 ne vous ou­

bliera PU. Parce qu'il est venu seul, sans escorte, paroe 

qu'il n'a pas introduit chez vous les grandes vedettes de 

la science médl.cale à caractère compliqué dont Il poUrralt 

être l'annonciateur, on sait presque gré à M . Rhume de 

la visite. 

' ' ' 
Madame, Monsieur, n'oubllez pe.s que les petits cadeaux 

entretiennent l'Rmour a\Wl bien que l'amitié. 
Que lui <à lul, à. elle) offrir ? 
Une jolie paire de ganta est toujours reçue avec pl.als1r. 
Madame, MOlllSleur, vous trouverez au Bon Marché. côte 

à côte, le rayon ganterle-clrune et ganterie-messieurs. Des 

vendeuses aocort.es. expérimentées aideront les m~eurs à 

chol.sir judicieusement des gants pour Madame. Elles dlront 

aux messieurs que la mode, ;. présent. est d 'assortir aux ganœ 

un Joll sac à main, même teinte. même peau. Ecoutez-les, 

Messieurs. ces vendeuses .sont de bon ocm.seu. 
Il. vous, Madame, les mêmes vendeuses indiqueront les 

aants que les hommes préfèrent. Elles oonnal.sSent bien le 

roût des hommee pour en avoir tant gantés. 
Madame, Monaleur, pour vos gants, pour les ganœ que 

Tous offrez à. Madame, pour les gantëï que vous destines à 

Monsleur, ullez au Bon Marché, rayon gnnterle. 
Matkune, Moru:leur ... 
Au Bon Marché, rue Neuve eL Bd Botanique. Bruxelles. 

? ? ? 

Quand j'étais enfant, 11 était presque le bienvenu. Grace 

à lui et en sa compagnie, je m'installais dans la chambre 

d 'amis où l'on nous Isolait. C était la plus belM! chambre 

da la maison, la seule dont le llt eût un ciel avec des t.en-

1.ures de sole rose. La tapisserie était rœe aussi avec des 

guirlandes de neurs comme celles dont on pare les saintes 

et les aJlies. Quand j'avais la fièvre, je rêvais fréquemment 

que, vêtu en enfant de chœur, couvert de œs guirlande&i 

je montais au ciel. Mais je me révemai., couvert de trans­

piration chaque foi& que l'horloge du palter sonnait lea 

heures, car cette horloge avait le timbre haut. Son tic-tac 

m'ém!rva!t pendant les heures où l'on me laissait seul. 
? ? ? 

La vieille nobles.'8 gantoise se retrouve au Cercle des 

Nobles, place d 'Armes. et chez James, 52, rue des Flandrœ, 

chemialer de l'élite. 
James de Gand, l'6ga1 des meilleurs outfisteTs du Weat­

End londonien. 

? ' ? 
un beau mat.l.n, l& fièvre avait c:esaé. On disait : 1 Dana 

deux ou trois jours U pourra quitter la chambre et la !le­

matne prochaine U retournera à recole 1. Je pensab : 

1 déjà 1, exactement comme à la :fkl des vacances. Cette 

fola, il 1'ag118ait non seulement de reprendre ses devotra; 

mals il allait falloir abandonner la belle chambre d "acaJou 

avec son foyer continu émaillé, sa garniture de toilette 

bordée d'or et eon odeur compllqUée de désinfecta.nt, de 

parfum. de savon de toilette, de con.fit:urea, d'encaustique. 

de pommes, de polres et de naphtallne. Car la chambre 

d'amis n'étant jamais occupée en hiver p&r dea amis, d 

venait pendant cette saison : un t.rulUer, un mag861n 

conserves, un veatJatre de irrande remise, un boudoir, un 

réserve à Unge, un magasln de partum et aussi. la. chambr 

des maladei;. 

' ' 'l 

Faites vous-même l'expérience. Prenez dans votre armo 

à linge deux chemises payées le même prix à dlfféren 

fournlsscurs. Juxtaposez les deux tissus. EXamin~les à • 

loupe. 
n y a nonante-neuf chances sur cent que la chenù 

Rodina est tl&sée plus serré, oompte plua de fils au cen 

mètre carré. A la loupe, ces différences IOllt visibles. 

Examinez encore, par le même procédé, les oouturea; voy 
combien celles de la chemise Rodl.na aont régulières, net 

Toutes les coutures sont doubles. au point double chatnet 
N'était que vous portez de préféren~ v0& chemises R 

dina tant leur coupe et leur aspect vous plaisent, vous vo 
seriez aperçus qu'elles sont également beaucoup plus 80lld 
Même en vous donnant trois fols plus d'usage, ell~s s'U.se 

moins vite. 
Cependant la s6rie A de Rodina en popeline tlasée f 

taJsle ne coflte que fr. 59.50 Cool attenant> et fr. 69.50 (d 

cols détachables> 
Il existe une succursale Rodina près de chez voua; au 

cursales du Centre : 4, rue Tabora, derrière la Bourse 
38. boulevard Ad. Max Ccôté ConUnenta)). 

? ? ? 

SI vous me demandiez pourquoi lea malades occupai 
la plus belle chambre, je voua réporidra.ts qu'à la 

pagne, en ce W!mps-là, le moindre rhume, pourvu qu 

s'accompagnât d'un rien de fièvre. était considéré co 
un visiteur de marque. On lut donnait donc la cham 
d'amis, surtout s'll devait recevoir le docteur. 

Le médecin de ma famille a aidé ma mère A me donn 
aept frères et sœura. En ce temps.là, on accouchait à d 
miclle. Chaque enfant a eu des coqueluches, des rhum 
des grippes, la rougeole, la tiévre scarlatine et un 

d 'autres bobos. Le même médecin a soigné toutes ces m 
ladies et neur malades. Mals Il n'a jama:s pénétré q 
dans une seule chambre à coucher. la plus belle de 

maison. 
Tous ses malades ponalent l'été des cheill!Sea de nu 

en toile. l'hiver des chemlses de nuit en molleton. Il a 
s'apercevoir à la longue que la chambre était toujours 

même Mals s'U n'y avait eu qu'une seule chemise de n 
dans la maison. Il ne !"aurait pas remarqué car tout~ 1 

chemises ne dltféralent que par leurs dimensions. 

? ? ? 
Pour la toute belle chemise, 

Kestemont, 27, rue du Prince-Roy 
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De nos Jours, grâce au chaullage cent.rai, appartements 
maisons sont des boudoirs â. compartiments mUltlples 

Il le malade peut circUler dans une atmospnere épie 
ce.ucoup plus homogène que ne turent Jamais les cham­
res de mnla.de de nos parents. Quand la maladie est bé-
lgne, oomme le rhume, le confinement ne manque pas 
'attraits pour l'homme quî prend phUosophtquement son 
nctlvité forcée. 
O'est notamment une des rares occas1ons qu1 lut soit 

onnée de connaitre l'atmosphère de son 1 home li pen­
dant les heures ou a'habltude 11 est au travail. Il s'éton­
nera, par exemple. que la matinee passe si vite, com­

rcndra que la ménagère n'a pas une mlnute à perdre si 
elle veut s 'acqutucr des oesognes d'entretien et être prête 

mettre son diner sur ta table a 12 h. t5. Il entendra des 
rults nouveaux, bruits dt rue, bruits de vollll.ns. pour lui 
connus, pour sa femme si habituels qu 'elle ne les entend 

lus à moins qu'elle ne les attende comme la sonnerie des 
uarts et des demies de l'horloge, 

? ? ? 
- Hello James 1 Havt. you bed room gowns ? 
James a bien r1 de Ctltte traduction par trop littérale, 

· e traduction qu1 ne <t. ~pareralt pas un roman de M . De­
obra. La robe de chambre. en an~lals, se traduit 1 dresslng­
own », littéralement : robe pour s'habiller ou encore robe 
ur le dressing-room, et non pour le bed-room, que l'An· 

1aJ.s ne mentionne pas en socléLc. 
Précisément, James étalllit deux mervellles comme on en 

oit seUlement dans les drcsslng-rooms des stars de cinéma. 
•une était de sole véritable. Imprimée main; l'autre de 

e caahmeere tlasée-maln. 
- On ne se refuse rien, James ? 
- Le fait est, répond James, que mes clients apprécient 
qualité, la beauté et le confort. Heureusement qu'il y' a 
core sur cette terre des gens qui savent vivre avec art. 
Ainsi parla James. un commerçant privilégié QU1 a sn 
pter 111 con!!ance de l'aristocratie bruxelloise et reçoit en 

prince dans i>a petite chapelle de l'éléaance, 30A, avenue 
la Toison d'Or 'angle rue Crespel). 

? ? ? 

n se rappellera son passé, doux souventr, puértles me­
lres comme je le fis. Et, tout naturellement, 11 pensera 

1 au Jour de la retraite où son 1 home li lui appar­
dra vingt.quatre heures sur vingt-quatre. Alors, comme 

Jourd'hui, Il se sentira un peu a.ltatbll, incapable d'un 
effort, mals bien apte à brtcoler, à muser, a rêver. 

1 vue, la retraite lui paraitra n+s supportable, non 
empte de charme et de petites Joies. • 
Un Jour. peu~tre, bénlra-t.U ces maudits rhumes, grâce 

quels 11 apprit. Jeune encore, la phJl<>eophle des renon­
ents qui sont les grâces d 'état de l'heureuse Vleillease 

? ? ? 

On trouve tous les articles Rodlna au OOngo. En caa de 
flcultés, s'adresser à Rodina, Bruxelles, qu1 renselgnera. 

7 ? ? 

n y a aussi le plaisir de recevoir des vwtea parce quelles 
us distraient et parce que l'intérêt qu'on vous porte en 

le prtnclpal motif. 
l>ans la plus belle ch.ambre de la malSOn de mon père 

visiteurs s ·asseyalent sur une ch.aise droite, ca.nelée, 
pied du lit. 

n apercevait sur l'oreUler une téte un peu ecnevelée, un 
d'Une longueur inconnue sortant d'une longue blouse 

nche bou!fe.nte, informe, espèce de déi'UJsement. Ainsi 
ya habillait ses condamnés à la torture de l'lnqu1Sttlon. 

Aujourd'hui, le malade porte une toilette qu•eussen~ 
vlée les rois au temps où le lever n'était pas devenu une 
êmonie à laquelle on se rend tout habillé. Grâces en 
ent rendues au pyjama et aux Anglais qui l'lmportèrent 
l'HindoUFtan. 

Bans cesse a.méllorè, approprié à nos climats. à la vie mo­
e et à nos besoins particUllera, le pyjama se fa1t main­

ant en une quantité de mod~les sédulaanta. Pour rec• 
&u Ut, le malade choisira de préféren.ce le modele le 

Co~ 
~-il. PtUJe4 'Z 
"" -64a'' CCHl:t&ln.e .SUh. IKU~ 
TISSU Grke à son énorme pouvoir d'achat. SIBERTO .,,ous offre lea meilleu~ tissus anslais au prix de fabrique. De nombreux tailleurs 1'approv"1onnent chez SIBERTO. Son merveilleux • Filmex •, pure 110 FRANCS laine dO\lbl• fil reto,., ne coOte q11e le mètre Voos pouvei f•ire contectionner le costume par votre tailleur habituel mais vous pouvez aussi faire l'essai de la COUPE VIE'.NNOISE DE SIBERTO dans les cond1t1ons ci·deaoUI. 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et votre t isso (acheté chez nous ou ailleurs) POUR Fr SIBERTO vous fera un superbe costume, par· deuus, manteau ou tailleur dame. 

COUPE VIENNOISlo. DEUX ESSAYAGES, FINI IMPECCABLE Dans ce prix , toutes les fournitures sont comprises 
MAISON DE CONFIANCE 

S Ill Jlli llE llR~ l lr 0 
49, Pta.u de la Reine (éflise Ste-1\la.rle). T él 1'1.15.54 

304, chaussée de Waterloo (barrière de St-Gilles). 
Tél. 37.68.89. 

169, rue d'Anderlecht (porte d'Anderlecht) 
Tél. 12.36.65. 

156, chaussé.a d'Etterbeek. Tél. 34.33.30. 
236, chaussée d'Ixelles. Tél. 48.02.50. 

plua habillé qui soit. Le pyjama de style à col montant 
rappelant la blouse russe est de ceux-el. 

? ? ? 
En retard de quelques semaines seulement, les plU1~ d• 

novembre aont venues. L"Observatolre de Bruxelles a enr• 
glstré en un seul jour une chute de pluie éiale è. la moyen· 
ne d'une semaine. 

Ne noua 1>llllgnon.s pas trop. n y avait bien longtempa qu'il 
n'avait plus plu. Pensons aux fermiers. 

Mals auut prot.éaeons nos échines et surtout noe beaux 
pardessus. La pluie est on ne peut plus pernicieuse pour 
nos vêtements. Un homme économe, soucieux d'élépnoe, 
doit posséder au moins un vêtement de pluie. 

En voici toute une série offerts par le Bon March~ à dM 
prix sl raiaOnnablea qu'on ne voudrait paa a'en paaaer. 

Tout d'abord, une série de Loden Imperméables, légera, 
con!ortablca, bien ventlléa. assez chauds pour servir de par. 
dessus de demi-Mison ..... .................... ....... de fr. 195 1195 

Secundo · Gabardines Imperméabilisées, articles d '\.lsaie, 
que vous porterez aull81 en été, à la ca.mpaiOe. pou. 
le sport . ... . . . . . . . . .. . .. ... . . . .. . . . . .. .. .. .. . . de fr. 245 è. 7115 

Enfin : Caout.cho1.1c uni et de fantaisie-mode, un vête-
ment que vous ne vous refUBCrez Cf'rtainement paa, 
car son prix est de 99 francs seulement. 

Au Bon Marché, département oon!ection, rue Neuve et 
boulevard Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 
Nous connaissons. à présent, une mode du dé&hablll6 

pour l'homme comme pour la femme. Non seulement U 
existe une grande variété de mOdéles, chacun connaJssant une vogue plus ou moins grande pendant une sataon, mals 
les créateurs trouvent constamment de nouveaux tissus et 
de nouveaux coloris. En moins de trots ans, nous avons 
connu suocessivement la mode dea rayés puia dea un1a t. 
revers et applications en teintea contraata.ntea, pula en­
core des popelinea satin unlea à dessin chevron tœ 1\11' ton. 
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Volcl maintenant, pour l'hiver, les unprimêa de~ ml­
ou.sculœ, tr~ marquée sur !on4 trèa sombre, tel Io brun 

Mt.e de nèlre. 

' ' ' Dkembre, o'est le moia de la robe ci. chambre et le mol.a 
dea cadeaux. Ces demiera seront aussi. eouvent, une belle 
robe de chambre 

Pour vos cadeaux et vos robes de Chambre, voyea les suc. 
curaales Rod.1na qui possèdent un déportement spécial de 

v&menta sport-ville. Ce sont : 88, Bd Ad. Max. Bruxell~ 

(côté Continental) et 106, MC1r, Anvers 
Voyez noa pardes:;ua en bel éoœsa1a et Slletlanà denu 

lourds. Ils sont d'un chic incomparable. Aussi chauds que 
des pa.rd~ lourds. moins encambranta. moinl c ~tou1· 
!a.nta • . 

' ' ' SI l'on pense au teint du malade qu'on sera éventuelle. 
ment, si on réfiéebit que, même bien portant, U y a des 

matlna où notre peau n'a plus aucune pe.rentê avec le 

poupon r<>Eie que noua fùmes. nous a.coorderons une il'BJlàe 

importance au cllolx de la teinte de noa pyJamaa. 
Le brun avantagera les be.sanés; le bleu colorera la 

pâleur maUntJe dea blonds; le rouge, arenat, rose con­

viendront à ceux dont la plamentation est cbltam; le 

la.une plus ou moins vU est assez lumineux, mal.a le ver t 
e.st à éviter à moins qu'on ne vewlle atténuer un vtsage 
couperosé d'apoplectique ou lllumlné de grand amateur de 
boUl"iOiJle. 

' ' ' VOLLMACHER L& BON P'.USZDll 211. Ba M. LEMONNIER 

vous fera un beau vêtement travail main Ussw. d"ortgtne 
( ., 't 

SI habillé qu'il soit, un pyjama ne l'est pas assez déS 

qu'on eort du lit. Il lw faut adjoindre une robe de chambre 
tant par décence que pa.r souci de ne pa.:; prendre froid. 

La robe de chambre, elle aussi, s est fortement popula­
risée au cours de ces trois derntéres années. Elle aussi 
s 'est modernisée, modiliée, transformee. De ce qut n'était 
à l'origine qu un vêt.ement de vieux mon.sieur lnleux, 

rhumatisant, on en a fait une gracieuse robe, envelop­
pante et pourtant celntrèe, élegant.e. J 'imagine que, si les 
femmes adoptaient la robe de bure et le scapulaire des 
Capucins, la Haute Couture opérerait une transtormanon 
du même genre et susceptible de noua rencl.re follement 
amoureux de toutes les capucines à. la mode. 

? ? ~ 
One polluque de ventP. QUI exige de 1-auelace et des moyena 

f inanciers considérables a été adoptée par Rodina à l'égi&td 

de ses succur&ales de province et des faubourgs àe Bru· 

xelle&. 
A Mo1.115Cron. 182, 1ue de la !)tr.t11>u, a Namur, 22, rue dea 

Carmes: à Charleroi. place du Sud et dans ses huit suceur. 
sales des faubourgs, les clients de Ro1:lU1a u·ouveront même 
choix. même vanété même stock et même prix qu'a Bru· 

xelle~-Centre 

Grand choi.x d'llrtlclei. pou1 cadeaux de Salnt.-N1colas 
1 ., ., 

~ robe de chamb1·e de nos bons faiseur::. est comme cela. 
Ct:S messieurs, pour nous parer en chambre. ne regar­

dent à au:un sacri!lce. Ils se procurent des soies verl· 
tabi•!S, aussi lourdes. auss! é!)Rlsses, aussi chaudes que de 
la laine. De la soie, ell.s ne gardent que cette arlStocra­
tlque somptuosité, cette rtchl'SSC de colons, ces dessins 
exquis qu'aucun autre textile ne peut égaler. Vous direz 

que c'est bea.ucoup. Je vous réponchal que c'est trop car, 
une seUle fo.i; d8ns ma vie, j'ai pu et Oliè me payer ce 
luxe ln.:omparable qu 'ei;t une robe àe chambre en belle 
et leiurde sole ver1table. Il y a une quinzaine d'annees ae 

cela. Mon budget n'est pas encore remis de sa blessure 
Hélns! l'an dernier, la belle a retusé de me servir encore. 

Je l'aimais uint. que j'ai décidé de culuver son souvenir 
lor.~temps, tlUssi longtemps que je n'aurai pas trouvé une 
poule nu"< œuls d'or cs11.11s jeu de mots> . 

? 7 ? 
Hôtel ASTRID, 27, avenue Carnot. P-JrlS (Etolie). MQISCD 

belge. - Tout confort. - Télrph<>ne avec l'extérieur dans 

~111.4Ue cbaml>re. pour 2 pers., 30 fr.; avec s. d. b., 40 fr. 

Pour ceux qui, au fond de leur Jardin, nourrissent des 
poules aux œufs d'argent, il y a des robes de chambre 
en laine ti&s6e-main, douce, fine, s'ornant de colons très 
attrayants. Le dessin à la mDCle est le pied de poUle (qua.no. 

Je voua d.1aa.1a que cet animal latsse ses empre1ntes aur tes 
plus belles étoffes). 

Vu, chez un de nas chemisiers, une robe de cllambre 
dans ce tissu. Le pted de poule ~tait alternativement brun 

et arenat sur fond jaune. 
Oett.e robe de chambre, une splendeur, m'a tenté. Mata 

5aint-Antoine est mon pe.tron et Sainte.Touche ne m'a. 

vait pa.s visité depuis trois se:na10es. 
N'empêche qu'il y a des renoncements dont personne 

que &01-méme n'évalue l'héro'lsme. Surtout que j'avais déjà 

l'impression que le rhume me guettait. 

' ? ? 
En dépit de l'accélération du service ferroviaire Bruxellesa 

Gand. le trafic voyageurs n'a pa.o; augmenté sur cette ligne, 
Le. cause en e;;t proba.blement que les Gantou; viennent 

molna à Bruxelles depuis qu'il existe à Gand, 21, rue des 
Champs, une succursale Rodina où l'on trouve tous les arti­
cles de notre chemisier national. 

'I ? "I 

Oomme le rhume me menaçait de plus pres, J'ai suc­
combé deux jours plus ta.rd à une trolsléme tentation que 
Je recherchais depUis quelques mois. C'était un complet 

d'interteur, comme i.l conviendrait qu'en soit ctotë tous lea 
convalescents élégants. L'ensemble est egalement recom­

mandable pour les sMucteurs qut opèrent da.na le grand 
monde, de même que pour les professionnels spéctallséS 
dans le flagrant délit rémunérateur. Encore qu'lntlme. la 

tenue est absolument correcte, élégante et digne. Elle per­
met la tragédie, le pe.thétlque et le romantique les plu.a 
élevés, sans Jamais qu'on ait à craindre le ridicule. 

C'est un veston ordinaire, sans doublure, poche:; a 

pliquées. une rangée de trois boutons sr. boutonnant toue 
trois, qw se complète d'un pantalon, or<11natre aussi. IA 

wut est. ooupé OOn.s une flanelle ou un molleton uni de teinte 
sombre, Le nègre est la te1J1te à la mode présenlemf'nt. Po 

garnir, on emploie une belle sole satm qui, bien (lll'etant d 
teinte assortie au ~~u de laine tranchera par son Jutsa.n 
De cer.te soie on garnit le revers du veston, les poches, 1 

manches et le raoot du 1-...nt.llon. 
Compléter le tout avec un carré de sole 1mpr1mee, de 

sin C!lchemlre, fond grenat ou jaune. Regardez-vous da 

la glace et dites-moi si l'ensemble vous plait, 
Il vous plaira, J'en suis sür. 

Petite correapondance 

Noub repoudrons. comme d'habitude 
··mrnnan1 ln tollette ma~cullne 

loindre un timbre de fr. O. 75 pour 

L'EXPANblON Bc;LGE. revue mc:ruue!le 1llusfl"te p 
bhée sow; le patronage du Ministère des A.Ha.Ir 
étrangercs. f7, rue du Houblon. Bruxelles. 

Le dernier fascicule de cette magmtlque te\·ue tndJ 
triellc et commerciale donne une imp0r1.tu1te monographi 
i;w· la possession 111.suluire de Hong-Koni;t située wut la-b 
près du majestueux estuaire de la rt\'1erc des perles q 
aboutit à Can:.On. Le con.rut slno.Jap.>nnls a ea sur Hon 
Kong une m1luence sonsidérable. Cette place est devenu 
la prlnoipale du commerce de !'Extrême-Orient, le lieu <l 
refuge de nombreuses entreprlbes commerciales et lnd 
trielles chmolscs. un centre fmancler unique p<JUr la Ch1n 
Nœ exportateurs liront avec int(irêt cette étude, cnr toot 
les marchandise .• - i;auf les vins. les spiritueux et les 
bacs - sont exemptes de droits de douane et d'autres 
portantes raclllt.é~ sont ~gaiement ac<'Mdécs p0ur l'ent 
des marchandise:; à Hong-Kong. 

Le numéro de « L'Expanslon Belge • ..:cntlent c?nco 
entre autres une très lmportnn~ mo.nographie, abonoR. 
mc:>n t illt•strée, sur « Lt·s chem!n<11 cle fer b"l"C:! » et ~mr • 
principaux toumLc;seu1-s. par M R•1lo1.. dlrf'cte·1r g~nP1:il 
la S. N C. F B 

Cf' numéro de cent pages e.s• rn \e.,t~ d-.r• o •t~ 1 
oon!1es 1:~r;;ilrie~ au prix de 7 tra•\!:11. L"ntY.'!ln mF.n' 
1;! fa..~clcul"S "f't d 61' francs. LP C C p"stal de 1 L'E.,pa 
sion Belge » po1te le numéro 1595.31. 



POURQUOI PAS ~ 4081 

On a perdu une loi 
Où peut bien être la loi 

1ur la profellllon d'architecte? 

Mon cher Pourquoi Peu ? , 

Fidele lecteur de votre Journal, J'ai suivi les dl!cusslons 
es dalla vos colonnes Il y a environ deux ans, et rela­

ves à la lol, alors en 1eatatlon, sur la protection du titre 
de la profession d'architecte. 

Cette 101. aprèa des voyares dlvera entre la Chambre et 
Sénat, quoique votée depuis plus de a1x mols, n'a pas 

core eu l'honneur d'une publication au c Moniteur•, et 
ce fait, le.a Admlnlstratlona Communales n'en tiennent 

cun compte. et le.a 1ntéreasés trnorent toujours ai elle 
appllc&ble ou non. 

Quelqu'un de vos lecteurs pourrait-il dire ce qu'il est 
venu de cet.te lot ? Seralwlle enfouie dam les dossiers 

quelque fonctionnaire lntér~ à la lalsler dormir le 
lonrtemP1 pou!ble? Ou le Cher Ami, l'architecte. 

mell-toucbe-à-tout, aurait-li là aussi, mis IOn veto ? 
F . D . 

Le statut des agents de l'Etat 
Critique et 1unest lon, 

Mon cher Pourquoi Pa1 ?. 

L'article 16 du nouveau atatut dca agenta de l'Etat tese 
(!lrand nombre de noe compatriotes. Alors qu'un diplO­

e n'est qu'une pré.sompt;on de connaissances, d'lntelll&ence 
de volonté, M. Camu tait de ce pw·chemln le plus 

and cas. Désorma.ls, toute personne qut voudra taire car­
ère dans l'admin1atrat10n devra, al elle ne veut véieter 
ans les cadres aube.lternee, avoir tait dea études. 
D'aucuns diront c,u·un Agent ayant le signalement c bon • 
quatre années de service dans la même catégorie, peut 

ciper au concours d'adm!ss1on à la catéiorle lmmec11a­
ent supérieure; ce qui permet à un employé de la qua. 

ème caté1orle d'accéder à la prem!ère, après dour.e an­
es de bons et loyaux services 
En théorie, c'est parfait ; en pratique, œla ne l'est plus. 
En prem1er lleu, le slinalement la!A&e la porte irande ou­
rte à l'lnjust!ce : deux employés égaux en valeur, &eront 
parta&é.<! par la préférence que le cbet accordera à l'un 

'eux ou par le fameux c plat.on • qui agira en .sourc11ne. 
Enfin, combien de plsces ce:s non-diplômés pourront-Ils se 
rtager, par ra.wort à cellee c;ue les univers taires, par 
emple, auront à ae disputer ? 
Votre correspondant R. O., parle du Jury Central. M&lS 

Jury est quasi lnfranchlS8able. 
S'il en était autrement. la population de nos Un1verst­

ne serait plus a~ dense. 
R. D. parle aU&SJ de concours dans lea études moyennes 
les études universitaires. Ce ne sont là, que de examens 
• 11 1 a une sensible <tlttérence entre les deux mots. Lea 

6/lOe à un examen et voua a.vez un diplôme ; lea 'iU 102 à 
un concours et vous n'avez peut-être pas de pluce. 

Enfin, si nous devons rendre hommage à tout un1vers1t1U­
re tennlnant aes études avec succès, noua devons le tall'e 
également vl.S-à-vls de celw qui, ne pouvant se payer tes 
~tudes de l'éoole du Jour, étUdle chez llOI, chaque soir, 
aprèa aon tzava.ll quot.!dlèn. Le premier arrivera au but 
bea.ucoup plus vlte que le second et son ex'.stence aura ae 
plus heureuse. 

Pourquoi, dès lors, vouloir encore tavorlser ce premier au 
moyen de cet artlcle16? Remarquez au surplus que le dernier 
concours <pour les emplois d'inspecteurs des Finances) a vu 
l'échec complet des d;plOmés de l'enseignement super;eur. 
Et ces échecs sont fréquents; alors que triomphent, bien 
souvent. des jeunes gens ayant un simple certificat d'ecole 
moyenne, mals qui, par leur volonté, leur courage et leur 
Intelligence, percent malgré tout. 

L'alinéa 6. de cet article 16, aurait dü être rédigé de la 
façon autvante : a) les candidats toncttonnaires devront 

~ 
THERMD· 

CUIRASSE 
- est conshtu6e por deux 
feuilles de Thermogène cou­
sues sur de Io gaze hydro· 
phile. Elle est taillée de 
façon à recouvrir le dos et la 
poitrine et munie d'attaches 
de f ixation réglables. 
La Thermo-Cuirasse assure 
les bienfaits d'une chaleur 
constamment entretenue.Elle 
prévient et combat toujours 
avec suceès ' 
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concourir 1ur des maUères de l'enseienement superteur; b) 
les candldaœ aux fonct.loos de la 2e catégorie devront. con­
courir sur de.s matièrea de l'enseignement moyen du degré 
1Upérieur ou d'~ole normale technique a.ss1nlllee, et.c. 

Qu'en pense M. QI.mu ? M. D. 

L'employé désabusé 
Les employés des lndw.trles privées ont, di~U. 

le tort qu'il• méritent. 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 

Un lecteur se pla.lnt (P84ie 391•1) du sort réservé aux 
cnployél des entrepri&œ privées. 928 do'.éa.nces sont !on­
dées et U a rai.son de dire que si persowie ne falt rien 
pour lea employé&. c'etlt que ceux-ci ne sont pas groupés 
comme le .sont les ouvriers, en syndicats puls.sants 

Pour mieux se défendre, les employés doivent donc se 
ITOUper. Ma.Ls l'on ae heurte alors à t.rols obstacles : 
a) l'e&prlt fortement. lndtv dualiste de !"employé; b) le peu 
d 'entrain à payer dt'JI ootlsatlons, même m.lnlmes; c> Ja 
mHlance (justlflée> v~vls dœ formations de parti. Che'L 
les ouvriers, cela n 'existe pas; la mentalité plus grégaire 
la facilité avec la.quel!e on consent des sacrifices pécu-
11tatres, mêml! !mpm1antll. l'absence de sena critique qut 
fait accepter les pires bobards « poUtlques :11, tout oela falt 
le succès, JlUprès des ouvriers. des groupements ba$nt leur 
action &ur la passion, 

AMBASSADOR 
Bourse 

LA RAVISSANTE 

SONIA HENIE 
DANS SON PLUS BEAU ROLE 

J~'ESC ALE 
du BONHEUR 

AVEC 

DOW AMECHE 
UN FEU D'ARTIFICE 

DE 

Danses Musique 
ET DE 

Mi se en Scène 
PARLANT FRANÇAIS ENF. N. ADMIS 

C'est d '&Lllsura une lllualon de croire que les pe..rtls po 
tiGUes aident tant que œla les ouvriers; ils ae font b 
plus servir pac eux Cappul électoral et !4nancler) qu'IJ.S 
le.s servent. 

Les employée acoopteront-lls de payer des cotlse.t 
semblables à celles que payent les ouwitn? Sauront-; 
accepter W1e discipline et faire bloc? AW'Ont-Us tous 
de car~tkre pour résis:.er aux tent.a.tlves de division q 
sont l'habituelle tactique des patrons ? 

Dix ans de praUque du monde employé me font dou 
de l'obtention d"un rélult&t pœltlf. JalOU&le, manque 
caractère, c'sst cela GU'il faut a.battre. SI les peuples 
les gouvernements qu'Us mérl~nt, les emi:toYé6 ont le 10 

qu'ils méritent. 
Et Je signe: 

Un emplo11é écœuré par la petitesse d'esprit et 
cœur. tant des emplovés que des patrons, M. 

• 
La colonisation de la Wallonie 

Autour d'w1e nomination. 

Mon cher Pourquoi Pas 7 
Vous vous rappellerez ee.na doute qu'IJ y a sept mols, 

a failli nommer à Oh&rlerol un Inspecteur princLpa.l 
chemins de fer dont le seul mérite était de oonnalt.re d'un 
manière approfondie l'e aut.re » langue nationale. Dev 
la prot.esta.tlon générale, la nomination ne fut pu faite 
c'est un Wal!on qui fut noour1'. 

Or, on ae propœe de falre le mlme ooup à Mons, oü 
place d'inspecteur prtncipa.I va trèa proàlainement 
vacante et où l'on voudrait nomm2r le !onotlonnaire bl 
pens::Lllt dont Il fut question pour Charleroi. Seulem 
on prétend. cette fols, GUe ~ fonctionnaire - qu1. en 
ans, a bénéflci~ de promotions rapides, au mz et à la 
de ses collèl:Ues wallons - ne possMe pa.s suffisamment 
seconde langue!M 

Répétons oo que votre journal dl.sait . en mars dernier 
« Il ne s'aett pca Ici d'une simple question de p: 

Nous ne connaissons ni !'Un ni l'autre des candidats et no 
sommes d 'avis que n'importe quel !onct.onnaire de 
pouvoir être nommé n'importe où en Be'.gique à tel ou t 
pœte qu'il sernlt apte à remplir. Mals les choses étant 
~·euee sont deivenuœ, touts les ca.IT!èrœ admin1&tra.t.lv 
en pays namnnd. aont déaonnala tennées aux fonct.l 
ne.Ires wallons. Il est, dès lors. stmp!ement équitable qu' 
réserve au moins à ceux-<:! les places qui se présente 
dans Jeur région. Sinon les chefs wallons seront remp'.a 
le3 uns après les autre&, en pays wallon, par des chefs 
mand.s et ce sera le commencement de la oo1.onlsatlon. 

Que veut l'abbé Mahieu ? 
Un Uéreols 1'lnqulète, 

Mon cher Pourquoi P~ 7 

L.H. 

Je aul.s allé écouter l'abbé Ma.hleu, l'autre soir, à la 
du cinéma de la Vieille Barrière, à Chênée. 

C'était la première fols. 
C'était aiwt la demlère ... 
Pourtant l'abbé est un orateur abonde.nt. disert, perau 

sl.f. De temps à autre. son geste, sa voix et son disco 
sont pleins de i.as.slon. La proclamation de la ha!r.e, com 
étant parfois un aentlment néce!ISalre ne le fait mê 
point trembler ••. 

11 a Je stature et la tête d 'un tribun. n électrise la sal 
à l'instant qui lui convient, en faisant claquer l'1nterru 
teur d'un verbe plus puissant qu'un autre. ou en faisa 
passer dans J'échine de ses auditeurs le courant d' 
phrase vengeresse. 

ceux-cl, tout occul)t's à l'admirer physlquemen~ et P 
séologiquement. ne contrôlent rien d"autre que leur silen 
un silence de nef. à lbeure d~s sermons dominlce.ux. 
11 1eu1 .,..,,.,le, dès ·ors, que &es propos tombent du haut 
la chau·e. 
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les nerveux meurent 
prématurément ! 

Aves -vous déjà, même imperceptiblement, ressenti en vous, l'un des indices caracté ristiques du commencement de la dépression ne rveuse. 
comme par exemple : 

lrrita!>fll!' iubtte, ldlt1 nolru, treml>l~nt dn membru, lnqtiiltttde palpHatlon1, ttourdluemenll, oertlge, angotue, 1111omnlt, ca14cltemari, engol4rdiuement 114 certaln1 mem­bre1. frfl11eur, contrarté1', ien1tb1Utt exceulve aux bruita ou odeur•. déa!.r !rrfftstlb:e pour toxiques, tabac, thé, café, tremblementa dea pauplérea. troubles vtauela, a:riux sanirutn, caprices, e.mn6ale momentante, dltllcull.6 d'élooutlon, aentt-111ent de tattrue Insurmontable, roots et d~oQta anormaux. (lbacun de ces aympt.Omea, lso16 ou almultan~. est l'indice QUE VOTRE SYSn:ME NERVEUX ESl' SERJEUSDUtNT ATTAQUE ET OEMANDE A ETRl'l l"ORTIJl'JE Se latasu pas tnvenlmer cet état! Vous risquez du troubltt sérieux, teù que déralsonnement et prr~ de contr61e de yous-meme, une dilalllanoe physique rapide et la mort en•ulta sont inévitables. Quelle 1tue putae être la ea· !'le de ces lndlc:M de la dHall-

lance de ""' nerf, te oou1 con1elllt tr~1 dnmemrnt de m'écrire. Je me mets t. votre d1$poaltlon pour VOUS EXPLIQUER OR.AOIEOSEKENT ONE ME:THODE SIMPLE. qui YOua aurprendra acréablement. Peu~tre nez.vous déJt. dépenM bea11001J9 d'argent pour dl!!érenta remWea, qui nt voua ont donné qu'une amélioration pasu.aere. Je voua donne Ici, et maintenant, ma 1arant1e absolue, que l• ooo­nai. tt que Je voua IDdlqueral la méthode IDfaUUble pot1r arrtter 1'<11/<1lbUueme11t de t'O!fl 1111ttme 11eroeu:r, Oette méLhode améliore lmm6dlatement votre ambiance tt voua redonnera la Joie de vine, 1'6nergle et la tore• dt travall. bien du maladu ayant a;>prls ma méthode m'ont krlt qu'il• ont retrouvé la Yltallté de leur prem1ere jeu­nesse. Ceci est d'allleura prouv6 par les attestations de nombreux médecins. vous n•ave& qu'à m'adreuer unt carw­poatale. Je voua envole 

CRATUITEMENT ET FRANCO, UN LIVRE INSTRUCTIF 
1• • nvez au1ourd'llu1 encore ou qar~z cet•• adresu J)Tl!C1euse 

PHARMACIE PANNONIA fAbt. 158) BUDAPEST 72. POSTF. 83 - HONCRIE Attranchissement pour carte postale 1.00 tr - Pour lettre 1. 75 fr. 

n crée alnsi l'impression <même dans une salle profane cinéma> d'être un prédicateur de la Vérité. A la réflexion, 11 n'est pas cela: la vérité qu'il clame, e qu'elle 1l'e1t peu exactement conforme à ce qui e1t, 'est que de la. parUallté déguisée. 
Non 1 L'abbé s'eltorce à être simplement un magicien de parole et, ma fol, 11 n'y réussit pas mal. Mais Je me éfie des magiciens, lls sont gena dangèreux. 
Je voudrala dire ceci à l'abbé Mnhieu: 
l• Vous dénoncez comme une forfaiture le 1 désir de pprochement. avec l'Allemngne , que l'on discerne Chez 

lna de nos dirigeants gouvernementaux ... Pourquoi ne tes-vous pas, - puisqud vous posez la F.rance sans cesse exemple du juste c. dÙ sensé - que ce déslr existe auSSl ez elle et que, c.'éjà à l'heure actuelle, des pourparlers flclels sont en vole d'aboutir? 
2" Vous reprochez à d'autres Belges, et plus partlcuUè­ent à quelques-uns de ses 1 zéros », de faire d'équl­ea visltœ d'lnU.ll• sympnthle en Allemagne. Pourquoi dites-vous pas que. naguère, la France invita chez elle, ur la Visite de -·"S usines d'avions de guerre, le général emand Milch, - et que de son côté, peu de temps après, généml français VuUlemln, à son tour, parcourut lea riermaniques et i.cs fabriques de guerre. Pourquoi nrier nos amls du Sud et blâmer vos propres concl­ens da.na ce qu'ils font d'analogue? .. 
Cela dit, je me demande quels sont les buts de l'abbé eu? VIS(}-t-11 à la consolidation de l'unité belge ou à destrucLlon? n faudrait s'entendre. Pour ma part, je inquiet. 

'11 est de bonne fol, Je crains, ma.lgré tout, que ses pé­ea oratoires ne l'entra.l.nent finalement vers d'incom­nsurables erreurs ... 
Déjà, 11 souhaite, difr.il, de voir, un Jour prochain, sur les Hôtels de Vllle de Wallonie flotter le drapeau çais en compagnie du drapeau des Wu.llonsl 1 Déjà, clôt.ure ses meetings en faisant jouer ou chanter la Marseillaise »Il De 1 Brabançonne t? Point! 
Quo noua aimions la Frnnce, oull Que nous l'e.im1ooa 

plus chaudement et plus pnrtlculièremcnt que d'autrea pays, ouil Que nous nous eflorclons dans la mesure du pos&ble, de ?:er notre a venir éoonom'iquc au sien, oui! 
Mals U faut que l'on sache que nous entendona rester Belges! ' 
Il n'est. Polnt de piques, de chicanes ou de disputes aveo nœ frères flamands qui ne puissent. et. ne doivent s'apaiser. 
Notre mère-patrie, 11 est vrai, souf!re de nos divergences, - et son état de santé s'en trouve, bélns 1 tort altéré. Ce n'est donc pas l'heure de nous regarder de travers, de noua cha.mailler, de noua bousculer: c On ne se oat pas au chevet d'une mère malade J, Monsieur l'Abbé. Vive la France? Bien s1lr. 
Ma.la. d'abord, vive la Belrilque 1 Un Ltégeo!s. 

Cet cc athénéen » proteste 
Trop de flaJDJ.npntlsme! 

Mon cher PourquOi Pa& 7. 
Mardi après-mldl a eu lieu, au ThéAtre Flamand, UDot reprëeentatlon de 1 De Leeuw van Vlaanderen J, plèee Urée du roman de Conscience. Le sujet, d'abord. 6tait tnlll c.ho1sl et devait necessalrement amener dee frictlona. LA repréaentat1o.n se serait puw·t.ant déroulée da.na le calme 11. à la 1ln du deuxième acte, Jan Breydel et P1et De ConinCk n'avalfllt crié: c Wat Waalsah l.s, va.Jsch isl > et si tous ie. 

TOUTES L ES EAU X 

DILUENT LE WHISKY 
Schweppes 
SE UL L• ;.,.~J=:LIORE 

\ 
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eA:teura n'a.valent entonné Je c Leeuw van Vlaanderen ». à 
la fin du troisième. 

DILD.I les deux cas. les élèves de la section flamande de 
l 'Athénée de Bruxelles chantèrent à tue-tête cet hymne 
du mouvement flamingant. Leurs professeurs n'mtervin­
rent paa. Ce fut l'occasion d'un beau chahut. Quelques vel­
léités de c Brabançonne » furent étouffées par l'orchestre. 
Mala à la sortie, nous voulûmes chanter l'hymne national 
et en fûmes empêchés par deux professeurs d'athénée, l'Un 
d'Ixelles, l'autre de Bruxelles. 

N'est--11 pas révoléant de voir ainsi les élèves des éc<>les 
officielles assister à la 1·eprës-!ntation, dans un théâtre 
111bsld1é, d'une pièce aussi ne~tement antlwallonne, et par­
tant antlbelge, ou de voir le c Leei;w van Vlaanderen » 
autorisé par certains professeurs, fonctionnaires du gou­
vernement. et la c Brabançonne » combattue par ces mêmes 
profesaeurs? J'ajouterai que nous n'allons au théltre que 
pour entendre des pièces namandes, Jamais françaises. 

Pour 
soulager 
diredement le 

Un t!ltve de l'Ath. d'XL. 

RHUME de POITRINE 
Pour vaincre rup1d(-ment un rhtmw de pollrl!le, attaquez-le 
là où U vous attaque, Au coul'her, faites ceci : U> frteuonnez 
la irorge et la poltrtne avec du vapoRub Vicies; (2) friction­
nez de même façon lP. dos: <3) µour prolonger et augmenter 
sa fameuse double action. t\tendez-en une couche épaiSSe sur 
la poitrine et recouvrez-la d'une nanelle. 

AGIT DE 2 FAÇONS 
Presque Instantanément, \'OUS éprouvez sur la poitrine une 
1ensatlon de chaleur et de bien-être. cependant que le 
VapoRub Vlcks agit directement à travers la peau, comme 
un cat Jplasme. En méme temps. tl dt!gage de puissantes 
vapeura médicamenteuses qui vous Inhalez directement dans 
les voles respiratoires Irritées. Agissant de ces deux façons, 
le VapoRub calme l'irritation. détache les mucosités, apaise 
la toux et faclllte la respiration. Le lendemai.n matin, le 
gros du rhume a dl.spn.ru. 

VlcKs 
l'on~made a laction double 

Anniversaire pas méconnu du tou 
Et chacun sera heureux de cette mile au point 

Mon cher Pourouot Pa! 1, 
On me transmet un écho du c Pourquoi Pas ? 1 CN° 

18 novembre p. 3862) intitulé : c Le 11 novembre : anniv 
salre méconnu». d'après lequel l'Université de Louva.in 
son Recteur refuseraient systématlQuement de a'a.ssocier 
toute commémoration officielle des sacrifices et des ao 
!rances de la population Bc~ge durant la grande guerre: 

Le c Pourquoi Pas ? » cite deux faits. mals c'est bien 
lat-éral et incomplet : 

10 chaque année à la date du 11 novembre, l'autortté 
démique fait célébrer une messe solennelle à laquelle 
tent tout le Corps Académique en toge et les étudiants, 
les cours sont bel et bien suspendus danS ce but. Après 
messe, hommnge est rendu aux morts de l'Université dev 
le monument des Hallœ. Qnelle est l'autre Université 
qui commémore l'AnnlsUce d'une façon aussi positive ? 

2<> L'incendie de la Blb11othèque est rappelé en toutes ' 
tres dans les deux langues nationales, rue des Cordes sur 
b'tlment des Ho.lies, le seul qui, en 1914, abrttait la Bib 
thèque universitaire. 

Je crois que le or&llt de l'Université et la personne 
Recteur Magnifique valent bien cette ~UllcaUon 
j'en suis sQr, soucieux d'objectivité comme vous êtea, vo 
voudrez bien Informer vos lecteurs. 

Recevez. et.c .•• 
J. B., président de la F. B. B. C. 

---··-
Sur les invalides « actifs » 

La ~tuatlon de. cbeminota. 

Mon cher Pourquot Pa.s ?, 
Voulez-vous permettre à un cheminot blessé en 

de dire un mot à M. le Président de l'U. N. O. I. O., Cn° 
du 25-11-38. page 3992> 

Le. Iol de 1903 sur les accidenta du travail eet app 
depuis sa promulgation. aux cheminots auasi bien qu'à ce 
du c privé». Elle ne s'applique toutefois pas à certains 
minots : les c gros». Ils sont. d'a.llleurs peu nombreux, 
touchent rien pour leur Invalidité, mats ne subissent auc 
préjudice dans leur avancement. qui doit rester normal. 

Quant à ceux <et. c'est la JlUUISC) qul sont soumis à ce 
loi, li n'est pas exl\Ct que la c rente viagère » Cet non c 
slon ») qui leur est accordée soit cumulée a.vec le tral 
ment ou le salaire d'activité. Cette rente viagère Cvarla 
suivant le pourcentage d'invalidité accordé), à charge 
Ministère du Travail et de la Prévoyance Sociale Cet pa 
ble par celui-cl) est c déduite » de leur traitement ou 
d'activité. 

C'est donc tout l'opposé des pensions mllltalres d'inv 
di té. 

Mal.s U y a pire encore, pour certains. notamment 
le personnel des traina. lequel n'a pas de grade iquiv 
dans le service sédentaire. L'agent des trains. reconnu d 
nltlvement Inapte à ses fonctions, mals apte à un 
vall sédentaire est, 99 fols sur 100 c rétrogradé» dans 
emploi lniérleur à son ancien et ne touche plus, de 
chef, que le traitement ou salaire afférent à ce 
emploi. 

Voici un autre cas : un cheminot c mllltalre », 
congé sans solde est bl~é. pendant la guerre, lora 
1'explos1on d'un Mp6t de munitions. n est à ce m 
au service de l'administration civile des chemins de 
de l'Etat <bien que c militaire» et non c milltarisé »). 
n'est pas lnvalld<' de guerre, dit la c Défense Natlona 
puisqu'au moment de l'accident ce cheminot n'était 
c militaire 11. Il n'est pas Invalide civil non plus, la 
belge de 1903 ne lui étant pas applicable pour plu.al 
raisons t't notamment pur le fait que l'accident s'est 
duit en territoire trÙnçais. Il ne touche aucune J>el1I; 
(mllttalre ou civile) et. est toujours en activité de serv 
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1?kK 1tR, vaut-et aR /.oiJ( ! 
L'HUILE D'OLIVE 

POUR LA BEAUTÉ DU TEINT! 

diable l'intéreas4 pourraH~ll s'adresser pour fal.re déter­
IO!l CU t 

le aurplua, bien d'accord avec M. le Président au 
t du caractère de droit clvll dea pen&ona d'invalidité 
taire. 

Chembleuero. 

Un dernier mot 
Sur un suJet pénible. 

Mon Cher Pourquoi Pa$ r 
n mot, 11 voua voulez bien, au Préaldent de l'U.N.O.I.O. 

rd, étant donné le ton de sa leLtre, permettez.mot de 
dire que J'11ppart1ens à une !amllle de mllltalres; Je 9Ws 
t-!Us d'ot!iCJer combattant de 1830, J'ai passé m01·même 
annéea à l'active avant la guerre, et j'ai été rappeJe 

1914 comme les autres. 

la dit, Je répète qu'il n'est pas queaUon de cntlquer 
réparations dues pour dommage phyaique subi par des 
ta.ires mobilisés Ce que Je Cl'ltlque, ce sont les cas 

reux d'officiers, qui, après s'être !ait reconnaitre lna.p.. 
au service et pensionner comme inval!des. rest~nt nea~ 

m&intenua dans les cadres de l 'armée active. au tra1-
nt plein. sana préjudice a leur avanceront. 

doute leurs pensions sent--elles payées en exècution 
éciaiona votées pe.r les Chambres. Et après? Les Cham­
n'onHlles PM voté ausst la Jonction nord-mJdi et les 
l.lnîUJstlquea ? Nous nous rendons compte dès à pr~ 
de ce que cela peut donner. Quoi qu'il en soit. et plus 
alement en ce qui concerne les pensions. le législateur 
nsé de très bonne toi. que le boche supporterait la dé­
. Puisqu'on s'est trompe, il y a maldonne et 11eu à 
on. 

E. V. 

SI Palmolive a été cholei pour Je 
tendre épiderme dei Quintuplées ... 

et leur a rfuui, pomquoi n'en 1erait-il 
pu de mame pour VOUI? N'e•t·il pas 
composé d'un 1ecret mélange d'huiles 
d'olive et de palme? Or, la nature 
n'a rien créé de miellX que ces huiles 
végétales pour adoucir et embellir la 
peau. Alora? Vite, N1ayez Palmolive ... 

Donnez à manger aux voyageurs 
qui ont faim 

!\la.la serv~·leur un bon repas. 

Mon Cher Pourquoi Pa$7 

Les O. F. B. se débattent donc dans une situation dea 
plus précaires et ce sont - le plus souvent - ceux qui n 'y 
connaissent rleo qui critiquent le plus amèrement. Je rends 
hommage à l'énergie de M . Rulot - sauf une restriction 
c'est de ne pas avoir résisté plus énergiquement à la fia.­
manclisatlon infernale de son administration - ou bien 
de n'en avoir pas Jimi~ les dégât.Il, 

Quoi qu'll en soit, Je pœe à M . Rulot une question QU! 
Pourra en même ' temps être une suggestion. Voici : 

Les gares des principales villes belges ont un bultet-res­
taurant. En tant que débit de consommations, ces bullera 
sont d'un assez bon rapport. Mais oonune restaurani., 1la 
sont nuls. Pourquoi? Si voua voyagez en France, vous trou­
vez dans la majorité des garea importa.nt~. un bulle~ 
restaura.nt dea plua soignes où l'on mange quelquefois 
c très lt bien avec service rapide et prix modéres. Ccnama 
buffets ont acquis une réelle renommée et Je citerai Metz, 
DiJon et Amiens - où l'on va quand on veut fa.ire un 
1!.n diner. D'autres villes telles Mézières, Valenciennes, 
Douai, Lille ont une cuisine très con!ortable et de bonne 
préparation. Lille, par exemple, scrt certainement 200 à 300 
diners pe.r Jour. Lille a à peu près la même importance 
que L!ége au point de vue commercial et lndUstrlel, et Je 

Ne fumez plus 
Perdez cette manie en huit Jours et utilisez plus agréa­
blement votre argent. - J'indique gratla procédé facile. 
Ecrire : DALT, 185, boulevard Sa1nt-Mlcl1el, 185, Bruxell~ 
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LES REVEILLONS 
DE 

NOEL et NOUVEL-AN 
AU 

CASINO DE NAMUR 
LUCIENNE BOYER 

PILLS et T ABET 
PIERRE MINGANT 

JOSEPH SCHMIDT 
JEAN TRANCHANT 
GRETL VERNON 

ET LE CELEBRE 8RCHESTRE 

ET UN 
RAY VENTURA 
PROGRAMME FORMIDAB.LE 

aatronomique 
Au '4>w' del Llépob à en ilrer profit 

Mon cher Pourquoi Pcu 1, 

Let imperfectlona dt not.re ~nement moyen aont 
4videntaa. Nos adoleacents qui IO!Ùnt du lycée ou de l'athé­
née poe&èden.t, IOUB prétexte de c oulture généra.le >, de 
nombreuses notlona IM.U' un taa de choses c;u'lls s'empres-
18J'Ont. d'oublier, parce qu'ils n·a.uront presque jamal.s à en 
taira l'appllcat.ion dans ~ vie courante. Il exlate, pe.r oon­
tre, toute Wle aérle de notion.a de portée trèe vaste et que 
l'on n·etneure même PQS. 

Je me aula livré un jour à une ~ ~rtence : J'ai 
pœé à dix-sept. rhét.orlclens la. question aulva.n.te : Pour­
quo. fait-li froid en hiver 8t chaud en été ? Douze m'ont 
répondu que la distance variable de la terre au solen 
explic;ualt. la var.la.tlon de température. ne saàlant pu, 
aar.s doute, que, lorsque noua noua épongeons pendant les 
canicules, n»s a.m.ls de l'hém1Spt1ère aust.ra.: sublasent les 
11guea.rs de l'hiver! Deuic autres ont reconnu qu'ils n·f'n 
avalent rien J Une réponse douteuse. Deux répop.se1 exac.. 
tes, quoique assez médiocres. Que chacun tente la même 
expérieoce parmi lt"$ relat:ons ! On sera airprla du résultat. 

On en est donc arrivé à c.e résultat paradoxal que nœ 
Jeunea gens oonna!SSt"nt, par exemple, la nomenclature àll­
nili;ue. mals linorent l'exp:tcatloo rationnelle des grands 
phénomènes naturels 1 

Je suis astronome. voua l'avez deviné et voua al'.ez sou­
rtra. Solt. Pennet~-rnOt néanmoins ~ dire que l'astrcr 
nomle est un merveilleux m.trument de culture générale 
qu'elle nous situe à not.re vra.le place da.na le monde, noua 
donne le sentiment d! l'infini et, à la lueur des concep­
tions 006mlques modernes. permet de nous replac.er au 
œ:èbre c point de vue de Sirius > pour juger la terre te)'.e 
qu'elle eet réellement : ll'I'&ln de sable perdu. près de la 
chandelle solaire, dans une Immensité, Immensité · perdue 
à aon tour da.na l'Imme~. telle que la o.laxle avec aea 

mllllona de So'.ells conunc le nôtre, est ps.tdA!e dan. 
millions de Galaxies de 1 Univers ..• 

Je n'ai pas l'outrecuidance de croire que Je va.la parv 
à modHler nos progra.mmea scolalrea ; ja ne au1a paa 
à c.e po' .it. Mala U ex:ate une autre eolutlon: répandce 
oonnaJasance aatronomlc;ue da.na toua le8 mlliewt par 
fondation de c Soelé~ a.stronomlQuea d'amateurs > 
nos grandes villes. par l'ofîlU\l,aatlon de cauaerlee da ' 

. rlsa.tlon, d'observations protlques au moyen d'J.n.strwn 
astronomiques. etc., et dont le noyau aot.f peut parlai 
ment faire œuvre 11Clentlflque u.We. O! n'est point lÀ 
projet en l'air et je n'ai pas le mérite de l'avctr con 
car Il eXisle de nombreuua sociétés de c.e type à l'étr 
g~r. Pour ne citer que la France, Il en existe à Ami 
à Bordeaux, au Havre. à Lille. à ~on. à Marseille 
Montpell er, à Rouen, à Toulouse, et j'en oub'.le, 

Faut-il rappeler l'existence de la Société Be'ge d'As 
nornle PoUr les Bruxellois et celle de la Société d'Astro 
mle d'Anvers pour les habitant. de notre grand port 
tlorui.1 ? 

Par contre, Lléie, centre Intellectuel par exoellen« 
la Wal'.onle. n'avait pu encore été attalnt PM' ce mou 
ment. C'est pour remédier à oet état de oboeea que vl 
d'être cr~ dans la Cité Ardente la « Société Astro 
çue de L!é.ge >. qw s'adresse aÜ grand pUbllc, et 
M. Dehalu. profelllellr à l'Université. a bien voulu accep 
la présidence d'honneur. Elle tiendra aa ~nce tnaugur 
au début de d~. dans la Salle Académique de l' 
verslté. où l'on entendra Mlle R . Bern.son, fondatrice 
l'Asaocla.tlon Aatronomlque du Nord. et bien connue 
a.voir dlrlié le pla~tarlum de Parla, lors de l'E..'tpo1it 
de 1937, 

Mlle Bemaon fera une ca.us~!e avec projections 1 
neuses et fragment., de film. sur un sujet à la portée 
tous : « Plein Ciel 1938 ». 

Je suis persuadé que les mllleux tntelleotiu~la Uégeo1a 
presseront nombreux à cette aéance PoUr marquer 
leur aoprobatlon et tout ~eur l.ntérêt au mouvement eou' 
desa.ne. 
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Westende se défend 
La Pla.ce Kra l>~ue. 

Mon cher Pourquoi l'aa 'I. 
Dans une let.tre wtituléP ' Recu11uns vivement • (4 no­

Vembr&, peee 3731), un de voe lecteura orœt. devolr clt.eJ 
Westende p&rlll.I les plagea où l'un1lqu1&ne sera applique 

Voilà de la bien mauvaiae PUbllcité pour notre Pla&e 
n est malheureui;cment vrai que la concemrauon caf.ho. 

llques-V. N. V. l'a emporté awc élect1ona. Des dissidents de 
l'ancienne majoc1té tc>nt devenua memorea de la nouvelle 
De ce fait, le oonaell oommunal a dé.là fooct.looné le 15 ~ 
vembre, comme a1 noua étloM aoua le nouveau reeime et 
noua avon.s pu JUier comment !la conduiront notre be.rqu1: 

A la d.l.scu.s&lon du budget pour 1939, un taa de iénéro­
altée ont été proposées et a.dlnûlee. A cette allure, ils trou­
veront i. fond de la oaJ.saa da.Da un délai reoord 

D'autre part, le régime du blllneuLsme a ete propose et 
adapté. Les quatre membres de la prochaine minorité. plus 
un cat.holJQue - ~ul a voté c oui • PQr erreur. parait-Il -
ont fait tr.ompher ce point capital. Les V N V et deux 
catholiques de la. prochaine maJor1t.e ont voté c non • bien 
que ces derniers se soient formellement engagé$, par éerlt 
a.u cours de la campagne électorale à soutenir le bllin­
gulsrne. Et voilà comment on P<>umÎ t&bler sur la algna­
ture de oes gena. 

Toutefois. que les vtllea1att>un, st raasw·ent. !la ne s'aper­
cevront pa.s du changement, ll!l!I paysans et villageois qui en 
eont responsables étant élo:gn~ de 2 ltllométres de la plage 
Pour les habitants de œtte dernière, les étrangers seront. 
comme touJoura, les blenvenua Hôteliers et commerçanu. 
aont partl.9ans du bl.linruWne. è la maJorlte d'au moins 
80 P. c. Notre 80WHX>mlté de l'Union pour le Blltngu:sme 
n'a-t-U paa replaoé lea plaques dea rues ttex~ frança!Js> 
à ses frais et maliré lea autorttés? A la vltr ne de cha<;ue 
oommerçant qu1 en est parttsen. on volt d'ailleurs un mé­
da111on aux ooUleurs natlonalefl MltE' par cettP or119nisa· 
tion. 

Aucune di.soordance d'opinion pouvant cnoque1 1~ sen­
timent.a dea étra.nge1'8 n'est à craindre tout le monde étant 
bien convatncu, le • que ea propre Prospérité d~nd d .. 
ramuence des vD'.églateura 

Lecteur ci.Hadu, ~ïamand de tout cœur 
malJ anti/lamtnaant rn1t J)()Ur cent - · --

Des livres pour nos soldàta 
Et vollà ! Les colis sont pl'êts. les adresses sunt collées. les 
ttres de voiture som remplies. la tonne de lJvres - une 
o~ tonne n'attend plus que la vcdture des chemins de 

er. Et tandis qu'elle attPnd. d'a•JtrP.!' coll~ nous arrivent 
éJà. Reçu cette semalne de: 
Anonyme, Namur-Olt.odellt, un demi-mctrt' C'UbP des 

ales politiques et llttéralrc.s et autres revues. 
Mme la baronne Prisse de Genvr..l. un icro~ oaque1 dt­

evues diverses: 
1'.L Jean Toby, Haine-Saint-Pierre douz.r bUill> romans: 
M. Henl'Y Hlrsch. Llége, un paquet dP evues scientifiques 

t autres; 
M . Ch L1w1.~1:. Bn1Kellri. 111 I f< d" Bulletull' du rour1ng 
ub; 
Mme Louise Vanderhoog.straet. Boura-L«>pola. deU.'I UvrPs 

t une pile de numéros de la Petite Illustrntlon 
De Mme H.-P de Waegenaere Bruxelles onze oeaux 
mans et sept volumes des Œuvres Libres 
De M Tanmermall! et Mm!' N Collin Malines tout un 
t de revues Illustrées 
Au nom de nos braves troupiers QU1 montent la gardP 

ans l'élo1gnement Pt 1·1~1ement.. ml'r"t à tous. 
Reçu ce mot : > ? ? 

Nous voudrions créer un petit musée au Ct>ntre d'lnstruc 
Ion du 2e Ch A à SelllP.s et. tout naturellement, nour fa1-

ns appel à la générostt.e de vos lecteurs 
Nous recevrions avec le plus grand plalah dei. pnotos dt> 

grn l'lde guerre. de.s vlellles armres reléeuées dans les 
onds d-.s lfrPnlers en 11n mat tout CP qui peut Intéresse. 

soldat Avt><: tous nn~ rPmPrclements. etc. 
Louts Va11;leck, S!O//i.Ctlir, Ze Rt Ch. A., Seille1. 

·~ 

O
~~~ ,, 

\1 a , \I 
" ~~ fi ~ sports d'hiver lj 
~.~.~ 

(188ô J ~ (193ô ) 

GRINDELWALD 
JllfR LANI: llHNOI~ 

lft tete pow• ro ... '" tporh d ·tu"et Or1•ttnatt0n •portt•• de 
, .. ordre Ceins de 1k• 1rah11ts. Tr11n1porh 1portfft fe1 "'•ill•u• 

t11uch4 d" Alpff 
RlNSUCNEMlNTS ôtflc• Nu1onal Sutn~ o.. lourismo 
1~ U• ltoyale 1111•111" tout luruu• d• Voy•lff • ' 

$ynd1ut d ' initiative de Crlndelwald ~ Su1ttel 

au 
BAER CRD. HOTEL 

CENTRE SPORTIF E1 MONDAIN 
f'Rlll CLOBAL Oll'UtS FR 18 SO 
IÎAXE~ ecou OE ~KI COMPR 1 

~h!e11~ 
'J..,, ~~llllANO llltNOIS SUIS! 

LA ST~ t H)~ ?;( ffEREE DES BELGES 
QUI DESIRENl ETRE BIEN 
SANS PAYER fROP CHER 

Trois r.hemins de ter de montagne 
Un nouveau traineau monte · pente 

rous llENSUCNEMlNTS: 
CRATUlffMENl PAR L~ 
SYNDICAT O'IN•TIATIVE 
DE WfNCEN 
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ENCORE ON NOUS ECRIT 
-1.& S. N. P. o. B. ne ret.1rera1t.-elle pu un profit certa1n 

cl'WM mellleun ooordill&tkm del~? mst-.11 admJa.. 
etie, PM' ~. que l'on t.rouve ~ da.na une pre, 
~ dis ftlm, ma.li qu'Oll n 'y trouve pa.s oelu1 des 
Tloluwt qui dODDent la ooneçondance t - JI. 

- • .S. ool»otM IODt tDOOr9 autonsff& au profit de.a 
tDfaDlll de 1~ ~. M pourralt-on velller à 
• que i. eol**"1rl • ~ diwlt bien qu'11 a'&Clt 
• a11 aanta Il et non pu del c enfanta d"Dl>&illeit en 
r&*-1 t Tou• i. ~ 100t dlin• de plUé, aana 
dout.e; ma.la quand on n'elt pu rtche, on 11.ime de savoir 
A Juàe qui on aide. - B. K . 7. 

- Pourquoi, à Vervien et à Péplnltc, ne peut.on pren­
dre le train us qui n à Bru.xellea, pu1a Ostende ? Rien n-. ap6oUU au IUicle et aeul un avla aux prea pric:.1téel 
tntorme que i. voyapura pour L1~e en 2e et le clule 
ne peuvent utul.aer ce train. Pourquoi défend-on de le 
prendre à ceux qui ont dea coupons pour A1lB et pour 
l'laalle? - TMuz. 

- Le carrefour des boulevardl d'Anvers, Ad. Max. Bota­
nique, rue Neuve est pourvu de t.rola slgnaux lumineux qut 
ohanirent partola de couleur en moins de temps qu'il ne 
faut pour Je dire. C'est ainsi qu'en descendant du Bot~ 
nique l'aut.omoblli.6te arrive devant le mapsin du Bon 
Marché quand le &1irnal est vert; arrivé au milieu de la 
place Rogier (paaaage pour piétons>. le slirnal devient vert 
et rouire; l'a.ut.omoblliate ralentit, mals l'agent qui se trouve 
là lui fait sline d'accélérer, ce qui donne comme résultat 
qu'll arrtve au m.lra.dor bOUlevard d'Anvers quand le si~llal 
emt devenu rouge; u se fait suner, et. c'est rimpltoyaL"Te 
oontravent.lon pour lui avec embouteillage pour tout le 
monde. - N. 

- Le vice-recteur de l'Untveralté de LOuvain a interdit 
ncemment une oonférence que le technocrate Frenssen 
devait venir donner à la demande d'un 1ll'oupe d'étudiants. 
N'est.-ce pu dommage ? - Peterman. 

- Pourquoi les c munltlonnalres de l'arrière •. ceux qui 
tournèrent des obus. a&emblèrent des pièces d'avion. etc., 
en France et en Angleterre. après avoir abandonné leurs 
affaires et leurs biens, çourquol ne se réuniraient-ils pas en 
une Fraternelle, eux aussi ? Ils ont été ' rémunérés « pour 
leur travail i., c'est entendu. mals que de pertes subies 1 
Ila sont tout prêt:. à recommencer, s'il le fallaJt; en att<!n­
dant. s'ils causaient un peu, eulre l'UX, de leurs Intérêt.a? 
- F V .. Bru:s:elle&. 

Grace a !"adoucisseur d'eau 
PERMO. le blanchissage est fait 
deux fols plus vtte, parce que 
l'eau adoucie ne provoque pos 
de tartre qui engorge la chou· 
dtere li faut deux fols moins 
de combustible, pour chauffer 
dewc fols plus d 'eau. 
Vow •conomlserez également 
une belle somme de savon et. 
par-dessus le marché, vos mains 
deviendront 11 lisses et si sou· 
pies, alors qu'auparavant. vous 
lea a viez rudH , crevassees, et 
Il rouges. 

D'EAU 

Timbrolo{lw. 
Un irroe oourrter, cette eem.alne 1 Tout d'abOrd l'envoi d8 

notre bien cher am1 de Montréal: une grande boite ren­
fermant une mUltltude àe beaux timbree d8 toua pays, une 
~e d'enveloppea renfermant des exemplal.rea plua ~ 
cieux. dea albuma, bref, un trésor. Le oouvercle de la boite 
porta.it: c PUlr voe prot.éiéa. la SaiDt-1'\lcolas des ~ 
rl~ avec mea doux eouvenlrl pour di.es oompatriot.ea, 
A. H. v. i. Noua lui diaona merc:l tous en cbœur, n'eet-œ pa.sP 

u n c Oooaola.ta i., aur lt point de retoUmer au Oonao. 
nwa a appcllU un J1'0S taa de t1m.brea de la oolOnle a1n11 
que beaucoup de timbres de l'Egypte, du Kenl&-Uganda, de 
Belgique, de France, d'It.alie et d'Amérique. Un deuxième 
ben. 1'11 vous plait 1 

Notre fidèle ami P. J. a, lUl aussi, ~ très généreux : il 
nous a envoyé dea centaines de timbres t.lns1 qu'Wle petite 
enveloppe pe.rtlculièrement précteuu. NOUB demandons un 
troisième be.n. 

Reçu encore de belles enveloppes de M. de D., Kapellen; 
Ton11 VantUrgoten et J. V. de V. Dongo (Congo Belire>: 

Enfin, R. G.; D. F., Huy; M. P .. Sclessln; Luce, Ligny; 
Fr. D. L .. Uccle; J. J., Bruxelles, nous ont gentiment r&­

merciés en nous renvoyant leurs doubles. Un quatrième b 
collectif. 

Saint Nicolas passera donc, la semaine prochaine. pour 
nos petit.s malades et nos petits mal.::hanceux. 
PHILANTHROPIE. ? ? ? 
- G. M. ne parvient plus à se faire embaucher à cauae 

de son âge. n se recommande pour la confection d'adre-. 
manuscrites. Travail soigné. Prix modérés. 

- Ancien colonial, 29 ans, marié, Je recherche un 
gement pour la colonie. J'aJ f!Ut trois ans de Congo, oo 
me colon commercial. Je possède une bonne instruction 
moyenne, de sérlell6eS not..lons d'anirlals, de klswahW. de 
commerce colonial, de comptablllté générale. Je postule 
un emploi de commis, maga.slnier, gérant. de factorerie. Mes 
démarches à !'Office Colonial ou au mln1s~re des Colonle9 
sont rest~es vaines. Qut pourrait m·alder ou me &ilPlaler 
des firmes susceptibles d'examiner mes possibilités? - J. Il 

- L'Amicale Belge des Paralytiés noua siirnale le eu 
d'une veuve âgée de 55 ans. d 'excellente éducation, com.. 
piètement ru1née à la suite àe 1evers et ayant à charge 
fille paralysée depuis 8 ans. On pourrait lui venir en ai 
soit en lui procurant une occupation externe comme c 
nlère (c'est un excellent cordon bleu), ou pour la gard 
d'enfanta ou l'entretien d un petit ménage (elle est 
propre el bien port.ante), soit en lui procurant un pension 
naire qui serait usauré d'une bonne table et d'un stte 
pre et aux envll'ons de Bruxelles. - V. 

- Un fonctionnaire de l'assistance publique de l'aggl 
méraUon bruxelloise s'intéresse depuis longtemps à un brU 
lant sujet, actuellement âgé de 18 ans. Clis d'un authentl 
que général rllllSe rétuglé en Belirlque après avoir fui 
révolution en 1917. Pour lu! éviter de sombrer dans la m 
dlocrité, 11 s'agL<;saH de lui ouvrir les portes de l'unlversiU. 
Mals pour une famille pauvre qui n'a plus pu, depuis 20 
réunir 200 fr., comment trouver les quelque 1,750 fr qui d 
vralent être vers~ dès l'entrre. Grâce à nos efforts conj 
gués et à la bienveillance du conseil d'administration d 
l'univer61t~. un prêt d'études desLiné à couvrir le montan 
du minerval a été consenti, moyennant la promesse de rem 
boursement par mensualités. Nous nous sommes engag 
à Intervenir dans cette bonne action, persuadés que ble 
des Intellectuels qui noûs lisent nous reprocheraient de n 
pas les avoir associés à résoudre ce cas intéressant de « 
tresse intellecLuelle ». Pour l'année prochaine, nous uo 
re:.po1r que la Fondation Universi taire, en consJdératlo 
des mérites évidents de notre étudiant, voudra bien l 
ouvrir ses portes. 
mtllclen de la maman de 43 ans, 60 fr.; L. E. F., Gand, 
fr.; de W., 5 fr.; Mme A. V. B., 5 fr.; Em .. 5 fr.; J . J. et 
L. ont tenu leur promesae. 80 fr.: de la part de Trois 
i:-ettes. Sakanla, 65 fr.; une vieille maman de Verviers po 
le pauvre ménage d'Ans, 10 fr.; E. G .. Mons. 50 fr.: 
deux pardessus; P. D. B .. 20fr.; Anonyme, Bruxelles. u 
costume veston. Voilà de quoi faire plusieurs heureux. 
Merci. 

- Noua avons reçu cette sem.\lne : N. V. de c .. pour 
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18 novembre <Echec t. la Dame) : 
leW[ •aut avoir recoun au dentl•te •t au corsetier que 
découvrir en rtant dea dents malsaines ou des trous 
bre. 
rclce : cacher avec un oori.et les trous d'ombre que l'on 

uvre en riant. 

' ? ' 
1 un acheteur dt text1let devait paaser un 1ro1 marché 
cbemtee. en popeline tlaaé&-!antalale, Il ae munirait d'une 
Pt coupe-tu•. Ce petit. appareil . .. 

demande à voir ce petit appareil, frère sans doute du 
t. compter le beurre. 

' ' ' la Gazetu, 23 novembi-e : 
dl eo1r, le nomm6 A .... demeurant rue, etc .. en traver­

t la chauaMe d'~terbeelt. a ét.6 •urprt• et renvené par 
automobile. C. dernier rut relev6 1r16vement bleaaé aur 
le corp•. n a 6t.6 tra.naport.6 d'urvence à l'hOpltal Saint­
• oà U Nt rHt.6 en traitement. 

'interne de service a dlaanosttqué une flatUle au pont 

' ? t 

ESCLAVES 
E L'ESTOMAC! 
Libérez-voua de voa Maux 

re utomac voua empêche-t-U de faire ce que voua 
quand voua le voulez ? Etea-voua asauJeLU au moln­

capnce de votre dlaeat1on ? 
plupart dee pet.ita malaises dlireatlfs tela que : cram­

d'eat.omac renvo~ acldea ou a.lrreura IOlllt dua à un 
d'acidl~ ctul Irrite la muqueuae délicate de l'es~ 

La négligence de oes ma.ux peut oondu!re à la long(ttt 
dyc>epsle la gutrlte ou même à l'ulcère. 
rez-vowi du Joug de votre estomac en prenant après 
e repu une petite dose de poudre ou quelquea com­

de Magnéale Blsmurée. En trois mlnuU!6 v06 dou-
dlaeatlvea ne seront plua qu'un mauvala souvenir car 

éele Bl8murée, l'antl-aclde al bien connu, agit 
latement en neutrallaant l'excès d'acidité et en cal­
lea parois lrrltéel de l'estomac. Toutes pharmacies. 
udre et comprimée, 7 fr. 60 ou 13 fr. 50 en grand 
t bnomlque. 

? ? t 
l& Gazette, 27 novembre : 

U noua parle dea c tourchea caudlnet 1 du Comli6 de 
'41. Lea dltea fourchu voua ont un relent d'instrument 

ure <lu temi- de l'Inqul•ltlon, qui n'eat pas ra•urant 
quiconque n'est pu absolument à l'abri de toute au• 
t l fait comme Torquemada et. lea c auto da i. 1, 

voua ant un relent d'histoire romaine ... 

? ? ? 

l'Etcnz. belge, 26 novembre (titre> : 
IM relatlona entre le Vatican et le Salut-S161e 

iiit-on de& oornplicatlons internes ? 

Du Soir, 12 novembre <allocution de M. Paul Reynaud) 1 
En!ln un décret-loi a 6té atir U en faveur de la. nÎ.tallt6 

tra.nçatse. 
Et le ministre de• Flnancea termine eon discoure en deman• 

dant à chacun de contenir aon Impatience naturelle .•. 
Un peu contradictoire, cette allocution, pas vrai ? 

' ' ' De la lleiue, 20 novembre: 
Concert de l'Harmonl• Sall• ·Edmond. - C'eet le profemeUJ" 

Henri eoclalJ.ate Etnat vom Rath •'ett a..uré Anclon, de Ju. 
lenvllle, qut ta dlrJaera en ce QUI conc•rn• ta partie muaicale. 

Musique d'avant--garde, bien aür. 

' ' ' De la. Gazette de Charleroi, 23 novembre : 
Un solo-t1Chlem. - Le 1er aeraent Ketitena du 2e chaaseul:9 

à pled à Charleroi noue !ait savoir qu'il a réallaé mardi, au 
mess des 1oua-ortlclera de la Ca1t-rne Tréalanles, vers 17 b . 30, 
un solo-schlem avec sept plquea cinquième ha.ute, l trèfle 
quatrième haute. 

Lea partenaires d11 aeraent 6talent ... 
Ils étalent ... pas très malins. vers 17 h. 30, mat"<ll. Ils n'ont 

pas vu que le sergent n'avait que huit cartes 1 

? ? ? 

CHAMPAGNE VEUVE BESSERAT Ay. Cuvée spN:lale, 
la bouteille : 25 francs Brut, sec. Têlèphone 37 .45 03. 

? ? ? 
Du journaJ Les Nouvelle& de La Louvière, 23 novembre : 
Ceux d'entre noua QUI ont vécu lee t.nnéee tra1rlquee de la 

auerre ne 11e rappellent peut-6tre plua d'6venementa ou d 'ln­
cldenta qui. de pl\.18 en plus, •'estompent dans leur pensëe. 

Combien de fols faudra-t-11 encore rappeler à ceux qui 
usent de la plume que l'on ne se rappelle pas plus de quel­
(IUe chœe qu'on ne se 90uvlent quelqu'Un ... 

? ? ~ 

De !'Eventail jubilaire, &oil! la plume de Louis Plfrard : 
Neuray, cet Ardennais de Harilmont. était un J;>Olémlsto de 

race ... 
... de race gaumalae - outro qu'il était d'Etalle. A part.ça 1 

? ' ' 
De l'Inz:alttk belge, 20 novembre - une photo du mat'-

chal Foch, debout aur un IOCle de pierre, à Ret.hondea 8' 
cette légende : 

Statue équeatre du maréchal Foch 
Cherchez le cheval. 

' ? ' Pour la 5a1nt-N1cola11. o!trez un abonnement A LA LE~ 
TURE UNIVERSELLE, 86. rue de la Muntagne BrUXellt'4. 
400,000 volumes en lecture - Abonnemmt . 60 1rancs par 
an ou 10 francs par mols - Fauteutlb numerote6 peur toua 
le<i théâtre.~ et réservés pour les clnèmu~ 11vtc une ~11i;füle 
réduction de prix - Telèphone 11 13.22 Jusque 7 h ttu soir. 

Demandez le catalQ8ue .'.le la Lecture Unlve~lle ua 
volume relié !900 Paae11 Prix : 15 tranca 

? ? ' 
D'un tél~ramme expédié d'Anvers à Seralnir: 
J'arrive vert 7 heurea à Lléae. 
Coliques? 

' ' ' Du Temp1, 10 novembre : 
... Ce Planude de Nlcod6mle rut un 1oollas te de la nn du 

'1'elzléme et du commencement du quaton:léme. li c révéla 
au monde moderne Jea trffon de ta l>06ale mineure des Grecs • 
et publia eon premier recueil chez Jean Lucarts. à Florence 
m 1494. ' 

A donner en exemple aux auteurs trop pressés, c ce Pl~ 
nude • qu1 attendit deux sl~lea avant de publier SQll pre­
mler ouvrage. 

? t ? 
De Le Populaire, 24 novembre : 

r Ennlue, fila naturel de l'Wdtrtc n. QUI l'avlllt créé roi d• 
S&rdatsne t·D 1338, &J&nt éW, au mots de mai 1~11. battu et 
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~ par 181 O'*'- t. J'œfMt.a, "" .-4\llt t. ~ et; 
liU66 t. YU• daDI \IM oaae en t• . 

.A.'POlr 6M rel ~ aept liklel • a.Dit dalla une oage 
• fell, Trtate. 

' ' ' De L'Homm. ~ .......U, de J'n.DCla Oluoo (pace Tl): 
Dllbou• t. • plaoe ba.bltuelle, 11 vlolonoelllate J'98&l'd&lt fl.Xe-

E 
dev1un lut - et 111 1.utrll -UllloieDa u'a.nlmt pae l'&lr, 

pl1111, de ~ IUde t. euot ca• oe m • cWaON d• 
p&rtlt&ona. 
~la~ 80'» '9 ....__ 

' ' ' De Jiuq1''av llOM.t, roman-feuilleton p~ par lea N<N-
NUH de La Louvière <nu~ro du 13 110Vembre) : 

On eQ\ dl\ qu'Ull b&lo de pell86ee 111cerd&lt - 'fiMae, ..... uaD. - tnlte Ull p.u pom6trtquee.. 
Ça devaü bien le atner, pour • ruer. 

' ' ' Du feuilleton Lendemaln de Vwtwe, par Joeepb Redon : 
L'étroite 11.111 t. uianaer 6talt .t baae que, de la. porte, on 

tur&lt d it Q.UI la haute table de chêne reJotana.lt lea aollvea 
Au pl&!ond. 

Sana doute ne pouvait-on. dans cette aalle à man&er, 
ID&Diel" que dea ICMea - et, enc<>l'e, dall.I de la va.1aeelle plate. 

' ' ' De M. Lanaon, oe commenta1re de deux vera cl.& Britan-
•icu.s <HachettA?, 3e édition, peae 103 : Narcisse encourage 
Néron de.Dl eon caprt.ce pour Junie) 1 

MaJ.tre, n'en doute& polllt, d'un cœur déJt. c:b&rmt, 
Comm&n<1H qu'on voua a.lm•~ voua-.. &lmé. 

Ractne a. tl'M beureuaeuient repo\l.IM lei le tlt.re b&nal de 
c eetaueur •· pour faire donner par Nuctaee l Néron oe noui 
de c maitre • pu lequel tout le couplet prend un accent 
4'oba6Quteu.ee Ml"Vlllt6. 

Bon. Seulement., le ~ du yera Mt œlUl-cl : c Ma.ltre d'Un 
oœur déjà charm6, n'en doutes point, commandes qu'on 
~us aime et voua eeres aim6. • A part cela, le commentaire 
de M. Lansoo, docte criUQUe, eet t.rè9 J.naénleux. 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Sooiété Anonyme 
fond'• en 1898 
Reqistre du Commerce 
Anvers N• 1289 

SIEGES: 
ANVERS: COURTE RUE DE L'HOPITAL, 36 
BRUXELLES 1 A VENUE DES ARTS, 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

PARIS 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

RUE DE LA PAIX. 20 

LUXEMBOURG : BOUI.EV ARD ROT AL. 55 

1 

Correapondance du Pion 
A. B. (). da Oorretpondani : 

.... - Indfqtier sur l'enveloppe : CORR PION. 
B. - SigMr l~t et donner adreue; linon ••. 
C - LorlflK'"" N r'fh • '"' tuù. ûtdfquer ICI page 

a a 1)(U'U. 

ON REPOND 
- Pour Pl&.IU>mAte, Gond. - 1. L 'adveri>e plKa • 

JJIK. o·~ am tienlr oompte de 1'1 fiDal. IOnlQ\Mll 
mot qui le lult. oommence par une COGIOftN 
c n ., a plua de monel.&... Il eat plue lllmple... n n'fllt. 
lôiiQue. etc. • swt pour le& addltlooa de chUfrel. n 
cl1re alora c deux plu.a deux •• etc. n 141 prononce 
o·~ qu'il faut prononcer aon 1 fln&l lonlque le 
~ IJUit commence par une voyelle. Exemples: Pl.ua-&Cllrom 
plus-émancipé... plus lndulient... plU&-Ouvert? plus-ut 
un plus-un », etc. 

n y a là. une raison d'euphonie, pulsQue le fait de ne 
faire la liaison à. la pronooclation détenn.lneralt Wl 

désagréable à. l'owe. 
2. On peut dire indl!téremment et tout aussi corr 

ment c parler bien français • ou « pa.rler bien le fran 
car dans l'Un comme dana l'autre cas, on IOUa-entend 
mot.a : le laniage <françala) . 

3. c Causer français li ou « causer le français • sont 
expressions incorrectes et Impropres. En effet, causer 
!le échanier dea propœ dans un idiome quel qu'il 101 
faut clone dire:• cau.scr en français li. 

'- c Tirer son plan • est une formule argotique 
dire et dont j'ignore - comme beaucoup d'autres pe 
Je crol.a - l'origine exacte. Est-elle d'origine fran 
bel&e ? ... Quoi qu'.11 en &Qlt, elle est triviale et s'est 
duite par l'uaage dans le lanpge vulplre et ne doit paa 
employée dan.a • le be&U parler fr&nçOla ». 

6. « Septante > et « nonante • sont ab6olwnent oorrec 
conformes à leur racine étymologique. - VaugellJ$ ; 

- Etudiant SJ. - Ecrire que c ... cea Amstellodam 
témoignent dea sentiment.a de sympathie qu'Ua 
notre paya à travers aon chef d-r:tat ... • est sana 
d'une élégance un peu vieillotte. On dirait plua co 
ment : en la personne de. 

Raclne <Bérénice> a é<:rit : c J'ai voulu. .. Qu'au tra 
del natteurs votre sincérité Ftt touJoUJ"ll jusqu'à mol 
la vtlrlté • mata le sena n'eat paa le même. 

A travers. appllqu6 aux peraonnea s'entend plutôt 
1'6p6e, la mousqueterie et les rayons X 1 

- Pour L. D. - Il en a de bo1mea, votre Dag I Lei 
français auberge, babOrd, b4tard, etc., ont 6té emp 
au néerlandais, assure-t-11, de même que boulevard. b 
bUrfn, etc. I Autant dire que le haut-allemand est, lUl a 
un rejeton mal fichu du néerlanoois et que le néer 
eat à la source même de toutes lea langues indo-e,urclDl!!f!lll 
- et autrea, bien entendu. 

- Pour L. M. W. - Le poète de la c Winterrelae 
Schubert. un brav.e homme. très peu connu. s'appelait 
helm Müller, 1.n.stltut.eur à Vieru1e: 11 ne figure dans 
cune encyclopédie ou anthologie. J'ai constaté que les 
poslteurs de l'écOle romantique ont, aussi bien en Fr 
qu'en Allemagne, préféré les petits poètes aux grands 
nies; leur vers est moln serré. mais parfait; le sujet 
sentiment. exprimés occupent généralement toute la st 
ce qui met le compOSiteur plus à l'aise. Puis 11 y a une a 
raison : c'est que le chef-d'œuvn poétique est une 
d'art parfaite, la mus!Qlle ne peut rien y ajouter, bl 
contraire, elle l'alourdit souvent. - F. L. 

- Pour L. M. W. 1. - L'ouvrage le plus récent paru 
Verlaine est, Je crois. « Les Mémoires de ma vie • 0935), 
discutés car très subjectifs, de Mathilde Mauté, ex-Mme 
laine). Ensuite, « Verlaine à Manchester li (19:M), G. 
Aubry. St l'on veut connaitre le poète à fond ainSI que 
baud (plus superficiellement), consulter l'ouvrage ess 
« Verlaine tel qu'il fut li de François Porché <Flamma 
1933). aussi discuté, perfola crü; « ' 'mbaUd le wwnn" 
noël f't Stf'l'le. 1933) l'St de B"n' 1°1 Fondane 

Etudier Rimbaud dans « Rimbaud. Le drame spU1 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE L& PLUS ACT1F DU PAYS 

Le lieu 4e rendes-vous d.. pel'IOftnali._ a. plut marquaahl DE L'l.NDUSTRIE 

1936) de Daniel-Rops, œuvre impartiale et étude psy­
<>ilque. - J.-M. A. 
Pour L. D. B. 16. - Voici la liste dea publications de 
es HeuPien : 1. c L'U\ée du droit >, Larcier 1892; 

Dieu : oomment on peut le comprendre 1, L'Iôée libre, 
; 3. c L'apprentissage de la ll~rté 1, L'Idée llbre, 1902; 
Les homm1::s libres», Larcler 1902; 5. c De quol se com­
l'oplnlon publique à l'heure préaente 1, Bruxelles, Im­
erle médicale et scientifique, 1920; 6. Essai .sur le l»­
rellgieux 1, La Louvière, Imprimerie commerciale et 
trielle, 1933; 7. c La leÇQD. du Bouddhisme », Imprlme­

du journal c La Province » de Mons, 1936. - P. H. 
Pour Lu Archive! juridique!. - Très vifs remercie. 

ta pour la belle documentation fournie au sujet des dé­
mlnlers. Transmise à A. D., Trazegnies. 
Pour P. D. M. - Les vers : c Sous les remparts de 

e et sous ses vas~s plaines ... etc. » sont du pOOte fran­
Delllle (1738-1813). Ils aont les premiers de c Le jeune 
re 6saré dans les catacombes 1 , - P. de Liége. 
Pour Babette. - Il est exact que Stanislas, ex-roi de 

et père de Ma.rie Leczinsca <orthographe authen-
: Leszczynska), reine de France. avait appOrté en 

e, en son château ducal de Lunéville, maintes r~ 
de pàti.6serle polonaise, dont la recette du baba. De 

e que les brioches actuelles, le baba de cc temps-là 
surmonté d'une oort~ de tête penchée. d'où son nom 
bulca • qui, en polonala, signifie c vieille femme • et 

famlllèrement, se dit c baba ». - L . 
PoUr Mme P. M. - Le Riche (Henri), peintre, past~l­
graveur au burin et sculpteur. né à Grenoble le 12 avril 
(Ecale française), élève de Bouquereau et de Tony 
-Fleury; 11 obtint en 1888 le grand prix de Rome. Rc­

à Paris, il expose au 88.lon des Artistes français des 
ux et des pastels à. partir de 1804. Il reparut en 1898 

Société Nationale des Beaux-Arl.8. Les œuvrcs de Le 
ae font remarquer par des qualités extrêmr.s de corn· 

on et une grande science du dessin. n s'est également 
oonnattre corrune sculpteur sous le pseudonyme de 

é ». - H. V. D. 
Riche <Jœsc-Françol.s-J06Cph), sculp~ur né à Mons 

741 (Ecole française> Il entra à la Manufacture de 
le 1er Juin 1757 et dès 1775, les registres de l'année 

tonnent plusieurs modi'les fournis par lui : c Ln Grande 
le •. « L'Amour caressant la Jeunesse », « Groupe de 
Ilet.te •, c La Danseuse de Menuet 1, c La Danseuse 
aise ». Il expœa au Salon de 1801. Le Musée d"Or­
conserve de lui c Portrait de Louis XVI 1, biscuit de 

s daté 1788. - H. V. D. 
Pour R. Van B.: 
c Souvent femme varie 
• Bien fol est qui s'y !te». 

vers sont tirés de la pièce de Victor Hugo : Le Rot 
e (1832) Act.e IV, se. 2. 

Pour Mme G. S. - L'Académie Française et Littré 
donnent ratson contre M. Plisnier. Il est de fait que 

admet c Ils s'asseyèrent sur le parapet d'un pont• 
dralt conjuguer «Je m'asseyai, tu t'asseyas » 1 
Pour A. D 79. - Ln F. A. A. o. n'existe plus; il en 
e encore quelques débris qui rallient petit à petit 
• A. R. (Ancienne Garde au Rhin) fondée en mal 
la plus pul.>Sante fédération des anciens de l'année 
patlon et promotrice de la médaille du Rhin, ou la 
A. R. <Fédération anciens armée du Rhin>, peu con-
t plutôt dissidente. - E. D. E. N. 

Pour A. D . 79. - Le IOCl\l de la F. A. A. O. <Fédération 
clens de l'Année d Occupation) est la Brassc11e Fla-

mande, rue Auguste Orts, à Bruxelles. Y adresser la oorres.­
pandanc.e ou au pré&dent irénéral, M. Marcel Lambotte, 
28, rue Neuve, à Cb&rleroi. - Ct M. 

Même réponse de M. P., Llige. 
- Pour Tribla Ellfved. - Cela ae trouve dans toutes lee 

bonnes librairies classl(JUes oà l'on ne manquera pas de 
guider éventuellement votre choix. 

- Pour L. E. D. - On donne des cours d'italien de toua 
les degré.s au Centre de Culture italienne, rue de Livourne, 
no 40. En ce qui concerne le livre flamand, adressez-vous à 
une bonne librairie classique. 

- Pour P. L. II. 33. - Adressez-vous à l'e Adult School 
International correspondance bureau 1, 4, Lloyds Avenue, 
London E. c. 3. 

- Pour Paul K. - Adre&Sez-vous donc dl.l'ectemerlt à 
M. le Commandant Loze, directeur de l'Ecole de Navl.ga· 
tlon, 18, rue du Midi, Ostende. 

- Pour c Mélancolique•· - Il faut adresser une demanda 
au Ministère des Travaux Publics. Aucune autre marcha 
à suivre. 

- Pour L. K., Anvers. - La Brière, de Chak'llubrlant 
est en vente dans toutes les librairies, même en édition 
à bon marché. 

- Pour Quai Brabant. - Merci pour le c Hareng Saur». 
- Po:.ir Edm. L. - Bkn reçu votre lettre concernant 

l'ouvrage de Flammarion; nous l'avons t.rarwnl.se à J. D., 
Liége. 

- Pour G. L. - Merci pour la vel'sion française du 
poème « Der Wegweiser ». Transmis 

- Pour Mme S. - Vils remerciements pour les rensei­
gnemcnta fournis dans dea conditions J>i'nibles. Nos vœux 
de prompt rétablissement. 

- Pour Rie. M. - Les renselanementa ont été reçus aveo 
reconnaissance, alnsi que c Le Haren1-: :>aur 1 

Idem pOUr F. F., Luxembourg. 
- Pour A. D .• Trazegnies. - J~ VOWI recommande c L'ex.. 

pertise en matière de dégâts mil1iers » par Edgard Ranva.1, 
archit.c<:te-expert à Wasmes. Cet ouvrage, clair et ooncla, 
trait.e aus.st des droits des propriétaires dont les 1mmeubl8' 
sont affectés de dégâts miniers - B . M . L. 

- Pour L. D. B. 16. - c Les Métamorphoses d'Ovide 1 
<morceaux choisis) rar Paul LeJay a été édité par Armand 
Colin, Paris. - T •• Hu11. 

- Pour R. V. G. - Stephy est le pseudonyme de Sté­
phane Counet, Jeune peintre Uégeols qui a beaucoup de 
ta.lent. - C. A. 

- Pour Th. P. - Merci pour votre o.ftre. Nous l'avons 
transm.l.se à S. J. T. P. 

- Pour O. X. - Voici le sonnet du facétieux docteur 
Camuset. aur le rhume de cerveau (ll date du Secoud Em. 
pire) : 

Où donc t'ai-je pincée, absurde phlegmasie, Stupide coryza, catarrhe insidieux ? 
Mon pouls est enfiévré, ma pensée obscurcie; Coulez, ma. pituitaire, et vous, pleurez, mes yeux 1 
L'éternûment secoue en vain mon Inertie Pldoux avec Trousseau. docteurs judicieux, N'opposant qu'un mouchoir au mal capricieux, 
Crolen~ qu'il !aut le traiter par la. oiplomatle. 
Eh bien 1 Je resterai farouche en mon fauteuil 
L<'s pieds sur les chenets et condamnant mon seuil: A quoi bon laisser voir une face piteuse ? 

Et faura1 ·œ.-. mouchoirs en tas SO\L~ mon habit; J"en veux moumer autant qu'un évêque en bénit 
Car Je n'ai plua d'espoir qu'en vous, ma blanchisseuse 1 
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ON DE MANDE 
- Je désirerais échange~ conb"e des livres · : fllma Path6 

Baby <Harold Lloyd, documentaires, Koenisrnarck, etc.) des 
lote d'lllustratlon avec 1upplément héàtral, Jeu oon.at.ruc­
tion en pierre Batlma. - F. S. 170. 

- Lœ minlatW'es très anciennes encadrées d'ivoire ou 
d'ébène sont·ellcs toutes peintes sur ivoire ? Cet.te feuille 
est-elle mince ou épalaae ? Quel proc6d6 emplo)'&lent Dœ 
aleux pour découper a1na1 ces 1 tranches 1 d'ivoire t -
N. <J. L. O. 

- Ex.ist.e..t,.U une bibUothèque llégeo1se dont la salle de 
lecture est accessible au public le d.lmanche et après huit 
heures du soir en semaine? - L. H. L. 

- 1. Quelqu'un pourrait-11 m'indiquer une llste de mots 
employés couramment en français, mais qui ne sont pu 
e.dmls par l'Académie 2. Dana le Midi de la France, croit 
une plante à lMgues fcu11les atteignant 3 m. de h&l.&teW' et 
dont les tiges servent à faire des clôtures; est-ce le sorgho ? 
S Je cherche « Histoire de Seraing • pe.r Kuborn et l' c Hi&­
toire populaire de la Belgique depuis l'époque des forêta 
jusqu'à celle des tramways » par Fernand Dellsle et illus­
trée par Llboola. Merci. - J. F., Serai11g. 

- On redemande des adi;.essea de cercles d'amateurs 
d'échecs, à Bruxelles. - L. b. 36. 

- Je voudrais avoir l'adrease d'un établissement sérieux 
où se donne un cours de maasage médical. - G. G. Il. 

- Qui veut me communiquer les paroles de 1 Rêve 
d'Amour 1, musique de Liszt et c Intimité 1 de Chopin. -
G. Th. 

- 1. Y a-~U des ouvrages où un chapitre est consacré à 1& 
façon de pUer les serviettes de table ? 2. Y a-t--U des ouvra­
ges sur les ombres chinoises? - Pierre C. B., à' Anvers. 

- Un aimable lecteur pourrait-il m'indiquer la. manière 
dont on trouve nlsément le jour correspondant à une da.te ? 
-E. D.17. 

- Quelqu'un pourrnit..11 m'indiquer où Je pourrais me 
procurer, même en communication, le livre c Cinéide ou la 
Vache enragée », dont j'ignore l'auteur. - Touringman. 

- Je voudrais me pnx:urer les deux derniers numéros de 
c L'Illustratlon • sur Je Salon de !'Auto, c'est-à-dire 1936 et 
1937, je crois, le dt:rnler numéro du SalM de !'Aéronauti­
que 0936). - M. T. 71. 

- Pourquoi, au jeu de tennis comme au Jeu de pelote, 
comple-t-<>n les points pur qumze, trente, quarante ? -
.R. r.r. 17. 

- Une de noe lcctl"iccs fidèles Ues femmes le sont encore) 
de Bruxelles fait part.Ir d 'un groure de bridgeurs qui vou­
drait se compléter p:u quelques partenaires aussi sympa­
thi4ucs qu'eux tous. Qui? 1 En signe de reconnaissance, 
nous dit notre lectnce, now nous engageons à ne jama.is 
surcontrer les nouveaux anivanta 1 • - E. R. 

- J 'aimerais me pl'O(·urer une documentation assez com­
plète, mals pas trop scientifique, concernant la fabrication 
des métaux d'usage courant, la préparation de leurs alll~ 
ges, leurs emplois divers dans 1'1nôustrle, le bâtiment. Quel­
que lecteur de c P. P. ? • pourralt--ll me céder des brOcbures 
à ce sujet ? - sergent P. G. 

- Un Anversois demande si un des lecteurs de 1 P. P. ? » 
ne pourrait lui Indiquer un établtssement donnant des cours 
du soir llU sujet. des assurances, è Anvers, OU éventuellement 
à Bruxelles. - Ferno11 . 

- Un étudiant qnl vient de réussir la seconde année de 
Philo et lettres prép au droit au Jury central serait heu­
reux de céèer, à des conditions avantageuses. de bons cours 
dactylographiés pour 'cette ér1·euve. - A. G. 

(Les manuM:rlts non l~rê1 ne soni paa rendus.) 

Société d'Electricit~ 
de Paris 1 

JUPPOIU' DU CONS61L D'ADJllNISTJU'l'ION 
4 1~Uc "'""°°" ordfnair• du 24 ftOH711.br• 19J 

OOMPl'B DB RESULTATS DE L'EXERCICE 

DEBrr 
Frais généraux d'adm.lnlstratlon ............ fr. 2,445,26S 
Abonnement au timbre dee titres de 1& IQC1été 

et frais . . .. .. .. .. . ... . . . .. ... . .. . .. . .. . .. . . .. .. . . . . . .• .... 402,811 
Charaea d'emprunûs ......................... ·········- 11,569,31 

Intérêts 
ObllpUons et trais Amortlssem. Total 
4 p.c. 1908 274.567.54 454,076.24 728.643.76 
4 p.c. 1909 98,564.40 147,585.85 246,150.25 
4 1/2 1931 3,700,533.19 1,721.451.79 6,421,984.97 
6 p.c. 1932 3,838,176.79 l,334.355.21 5,172,532.-

7,911,841.91 3,657,469.09 11,569.311.­
Provlsion pour Impôts sur bénéfices industriels 

et commerciaux et taxes .. .. ... ............. ....... 8,841,93 
Réaerve pour évcntuall~ ....... ........ .. ...... .... 87,201 

' 

Amortissement des lmmobl!L~atlons et affecta-
tion aux fonda de renouvellement ............ 30.092.631 

Solde bénéficiaire de l'exe1clce ..................... 34,361.23• 

Fr. 87,600,33( 
CREDrr 

Résultat.a d'exploitation ........................... fr. 66.715.64 
Revenus du portefetillle-tit.res .••..... ... ............. 16,076.88 
Opératlona du portefeuille-titres .................. 1,512.11 
Oi>ératlons de rachat d'obligations ............... 1,371.03 
Intérêts, eacomptes, chanie et dlvera . ........... 1,094,58' 
LocatlQDa ...................................................... 209.78 
Divera .•...... ........ ...•.. ........... .••..•... ....... ....•..... 620.28 

Fr. 87,600,331 
Répartition : 

Solde béné!lcialre de l'exercice ..•....... ... .. fr. 34.361.23 
Bénéfice reporté de l'exercice précédent .. ...•... 25,45 
Prélèvement. de la provision pour nuctuati<m 

des ooura du portefeullle non utilisée .. .. ..... 9,000.00I 

Solde à répo.rUr .............................. fr. 43,386.68 
A la réserve légale <mémoire)...... - 1 
Aux actloru à titre de premier dl· 

vldende: 
4 p. c. aux 620,000 actions A et 

B. aalt 10 fr. par action .. . 6.200,000.-
Attrtbutlons statutaires ......... 2,601.286.40 

Excédent à répartir ............... fr. 43,386.688.37 
Moins ........ ..... ....................... 8,801,286.40 

Fr. 34,585,401.97 
A déduire: 

Report de l'exercice précédent...... 25,454.26 

Fr. 34.699,947.71 
•=- a s=m. 

somme revenant à raison de : 
75 p. c. aux actions. soit ........ .... 25.919,960.79 
A ajouter au report de l'exercice 

précédent .............................. 23.215.44 

Total ........................... fr. 25.943,176.23 
a : -= =ia 

Deuxième dividende de 24~700.000. 
Fr. 47.50 aux 520,000 acdons A. 

soit ............ ...... .. .....•.. fr. 24,700.000.-
Fr. 11.875 aux 100.000 actions B. 

soit . ............................ •.•.... 1.187.500.-
A reporter appart. aux actions. 55.676.23 

Fr. 25,943.176.23 
25 p.c. aux par!IJ, soit ... 8,639.986.92 

A ajouter: 
RePQrt de l'exercice 

précédent ....... ...•. 2.238 82 

Total .. .... .. fr. 8,642.225.74 
Dlvtdende de fr. 884.20 

aux J!6tts et fr. 86 42 
aux l / 10 de part ... 8,642.000.­

A reporter apparte-
nant aux part.a . .. 226 74 

8,801,23 

1 

---- 8.642,225.74 
---- 34.585,4 

-- -" rr. 43,386,~ 
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Résultats du Problème N ' 462 
voyé la solution exacte: J. Suigne, Bruxelles; Le 

re Courun. Wépion; L. Dansre, La Bouvene; M. 
Namur; Troublante voluptc, Ad1ilu; Paul et Fer­
a1ntes; F. Ma11larà, Hal: L. Ncukelnmnce, Namur; 

. Smetryns, Gand; Hautm de l'Urua et de France; 
Brecdam, Raversyde; H. Macck, Mclenbeek; H . 

, Bracquegnies; Mme O. l::>tcvens. Sai.nt·G1lks; Mile 
1eckX, Bruxelles; Mme J .s .. 'Wol. Camb.; Les peLits 
i.ns; Es-tu contente, Mcmé Loulou? Leon p1eàra 

eux 1 Houdcz; Mme A. Lebacq, M:mnge: Un Brezon­
ette et un Vlltansou, Ln Baule lt1op 10ng>; Ph. Ne­
, Schaerbeek; Les enrhume:; de l'avenue Del;Chancl, 

et Romai:hka; Tante Bel.Jette, 1utme champ. de 
, Arin que le Séraphin soit plus malm; En a.Lendant 

k :> qu1 ne vient pas; L. LC!ubrc Mainvault; ... et 
ene raciiauffa1e a la wufn1c ! V. b.; M. E. Lina1d 
Mme A. Laude, Seh:u:rbeek; Rex :;'en \a en eau d. 
Mme Ed. G1lkt, Ostendl•; Joe C1cvccruur, Brux., 
l bintôt à la lla)c d lerlon, F. R. X. L.: L'apo.111-

l'hôpital, Berchem-Sainle-AgaU1e: L. M:i::;~ Gand; 
h, T1·oi.s-Ponts; Mme A. Ponsart, Porest; u. D1os­
. t-Josse: J. van Baelen, CCurtral; TOllJOUrs no.us 
1tteke et. Yeti pour V D.: Sleldji s·y r'metle fe1me. 

e S. Lindmarclt. Ixelles; M. Dowt, Spontin: Hall­
es. PéruweJz: R. Dclhe1d, Stavelot: Laure et Jcsepn, 
ek; Mme L. Dav10, Florcm1lle: J. P., Amay: V\'e 

et son fils Jacqucl;: Mme Ars. Mélon, Schaerb:ek: 
, à Hailliez fr., .R. Barg1baut, Péruwelz; Cira's Hotel. 
; J. PolsPoel. Woluwe-Salnt-I,ambcrt: Mlle Eug . 
• Ixelles; Nelly, Monique! et Léon, Tirlemont: The.> 
, Molcnbeek: Me1ll. \'œu de prompte real_lw•. a 

er Zéphyr: Ad. Jardin, Moha; Gros baiser a oncle 
ucy, Waesmunl;tcr; L. Maidulyn, Mnhncs: J. Rou­
ontzen; Mme M . .Reynacrts, 'l'lrlcmontj_ Mlle E. Van 
gh, Huy; J . Ch. Kaeg~ Schae11>CCk; l"atesson Bro­

c A. Lacage, Gana: Lisez-vous l'Echo D.K.V .. 
vieux z·o1i.eau des Incas. Ma . .;: de F'r::mce-, Brux.: 
Wasmes-B11ffœ1l : Mme G. De Mets, anve1s: On 

alt~r » sans méchunccté; J. Patrrnrche et son fil!. 
Obaix-Buiet; E. DcHomoe, Wultcrslag; Mme. Uu­

voet, Ixellc.s; Gram·ma mcur d'em·ie de voir Tcw-
bwlJ. à tante Gaby et Gy, F1'!lm, Rebecq; An 
g, Antwerpen; Mme F. Dewln, Waterloo: Hoc­
ydt. Berchem: l,ibert, Anvers: Je n'ai d'amour 
toi. ma petite ... LyDlVi; r .. Mars, Hefsth· En attend. 
, voici touj. Je cher Paul; Maurice me nngé 90 k. 

anz except.: E. Themclin Gérouville; Fern. Can­
Eoitsfort; Mme L. ROUS!>cau, Ixelles; Ed. Bühe ... 
atoire en enfer 1 « faut être culotté pour telephCl-
. Charvet; R. G. F. Deschamps. Forest· Pour que 

t un brillant élève, F. Thomas. Schal•rbeck: Duhant­
. Quévaucamps; Le jardin est morne comme mon 
. Gcorgc-s, Gembloux: J. R. Rccher, Vieux-Genappe: 
onne, Dcnderwmdeke; Bonheur de Germ.

1 
E.B.B.B. 

e » est Je plus grand homme du ~iecle: Ml e E. Nas­
nde; P. Voos, Verviers; M. Wilmotte, Linkebeek: 
ttes étaient exq.. féllclt.: Félicie le gt va-t-il faire 

vie p.lut.ôt que de s'occ. d'amnistie, J .. Huet. B~ux.: 
e de 'E. M., P. Mahieu. Jumet: R. Orün, Verviers; 
ers Boys: Bob: H. Haine, Binche· Ch. Leleux. An­
i;i;énéral d'Elbée et Je chev. de wa\keyns; F. Hardy, 

Que Lolette apprenne l'anglais et Ravachol aussi: 
Falaise-Parmentier. Péruwelz; Mme DC{>:lESC. Ixel­
·ret. Ans; J . Dupont, Gand; Mme Leprmce-RB.ESO­
:;sepierre; Allo Tante José, Corrv Louis; R. Mahieu, 
ière· sombre dimanche pour Edgar E. et A. Leval: 
el. 'Schaerbeek: J. Sempoux. Et1crbeek; Détective 

l, Auderghem; Cl. Mach1els. Saint-Josse: Bab~'. tu 
es la vérité: AprêS 2 amers Simon dans le gosier: 
m. de ma petite Georgy, J. Nélis, Ixellt':S; Pension 
: N. Klinkenberg, Verviers; Encore mo1, Hannut; 
e. 

chaert. Houthem : Il n'y a rien à gagner. 

................................................................................................... 

Mes doivent nous parvenir Zr mardi avant-midi; 
ent ttre expédiées sous envelappe fermée et porter 
e. d uauche - la mention « CONCOURS >. 

en Belgique par lf\AIÇI 47. r. du Houblnn, Brux 
M. C. Ven HHrswvn11nel1, 46, rue Oemot. Brux. 

Solution du Problème N° 463 

1 10 11 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

G. N. - Gustnre Nadaud - N. P. = Nicolas Pous:,in 
T. O. Thomas Otway 

Les réponses exact.es wront publiées dans m>tre numéro 
du 9 décembre . 

Problème N, 464 

1 2 J 4 5 6 ' 8 9 10 11 
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HOriz<>ntalement : l. terme de bot.'lnique concernant la 
f~uille: 2. monnaie - vonures; 3. théologien - vit en Mé­
diterranée: 4. noyer d'Amérique - pronom: 5. manie _ 
habitent !es. Etats-Ums: 6. fruit - nbrl\vintlon en usage 
chez les mus1c1ens; 7. patriarche -01.Seau: 8. d:eu - batte­
ment - pronom; 9. initiales d'un célèbre journaliste -
exµaler: 10. fut une menace pour l'Angletene - c'est par­
f01s une dette; 11. dieu - façon. 

~'erticalement: l. jurisconsulte et hamme politique fran 
çais m. en 1865 - cnnnt àe victoire; 2. préposition _ m'\: 
chine de guerre chez les Romains: 3. concerne un mouve­
ment de la June - initial!':> du vainqueur de Catilina· 
4. moulure -:- ayare: 5. delni pour certain p:i.iement _ sé 
colli!tate aprts compte fnit: 6. note - où fmit ln 1·arn · 
7. ville e~p:i..gnole; .8. dlsJu:1.ction; 9. r1\'J\m1 d'Allemagne1'2 
d:ms la tnmté védique; 10. Ile du nord de l'Europe - terme 
d échecs; 11. noble famille italienne - fréquente des céli 
bata1res. -

Auteurs re•oo,.•ehlH : Lr>uls Oumont-Wfldert 
181, Av. Peul Doumer, à Rue il (Selne-et-Ol1ef 
1t Ceor1e Cernlr. 7. rue du Cedren, t Bruxali.. 



1. ECONOMIE ET PERFOR­
MANCES: M;teur 6 cylin­
dres, extrao1·dinail'ement 
perfectionné. 

2. AISANCE DE CONDUITE: 
Direction à attaque centrale, 
plus stable et plus précise. 

3. TENUE DE ROUTE: Roues 
avant indépendantes à res­
M>rts hélicoïdaux. (Système 
Buick, Cadillac-La-Salle.) 

4. SECURITE: Freins hydrau­
liquea à triple blindage. 

5. CONFORT: Luxueuse car­
rosserie Fisher tout acier à 
toit blindé. 

6. DISTINÇTION, Ugneo pro· IE,. 
fHéeo d'une me élégon«. ~ 

M l\llr 
6 CYLINDRES 

DISTRIBUTEURS : 

ETABLISSEMENTS 

P AUL-E. COUSIN 
SOCIETE ANONYME 

239, ch. de Charleroi, Bruxelles 
Téléph.: 37.31.20 (6 ligne11) 
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